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ligne.
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Avis pour plrzqer les Figures.

A Figure où eli reprefentée la Cafè

Real de la Zarzuela , doit regardèr

la page 11;.

La Figur: où

Real de Pardo ,
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ей reprefentéè la Caf:

duit rggarckr la page
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Mææmæ--Û-Hz-Szæñæîæ

Le Libraire au Lecteur.

E vous envoye, cher Lecteur, Ie

treizième Extraordinaire , où

vous y trouverez un Traité ſur

ſliſcarboucle , avec un Catalo

gue des trois Mois à l'ordinaire.

Tous ceux qui envoyeron: des Pieces pour

le Mercure ou Extraordinaire qui ne payeronc

pas les portsJcurs Ouvrages n'y ſeront pas mis,

 

 

&ong dou: prendre garde. Les Mercures'

ſe ven ront roûjours, fçavoir ceuàdc 1677.
pour u. ſols le volume. Ceux de Lſſxóÿ 8. 1 679.

1680. 8c 168i, pour 1.0. ſols; &les Exrraorñ

dinaircs pour 30 ſols chaque volume.

 

LIVRES NOUVEAUX

des Mois dc Ianvier, Fevrier, 8c Mars 168 x.

LES Say-res dé j'a-vend] , indouze > 2.. ml.

Traduction nouvelle.

Memoire: tomb-mt le Mariage de Charte: I I.

R0] d'1?ffiagne avec la- Princeffi Marie- Louiſe

:Tori-mns, indouze.

Hiíîoire de Dom @Bichat n'a la Manche , Tm

ductia” de ce: Aleſſíenrs, índouze, 4m01. de mmñ

irrlpreſſio”, 5. livres .

Les Amours de Camille de ?Abbé la Chapelle:

índouze, 4. -vol, 5O.ſ0l:.

Legrand soliman , Tragedie, l 2.3 I ſ-ſhls.

L'Egliſe Romaine , rei-aminé' roûzour: des Lu-ſi

therien: é' des Pretemím Rfforænääz Ëgur -vmye

l]



ñï . x

Eglifl: de IEsuS-CHRXST , en laquelle-floues”
peutfzëireſonſulutz :ſin-octave, zo. ſols.

Institution” fur-is Comouici par Mñde Roye,

imprime' par ordre de M.le' Chancelier, I2.. 49-ſ- _,

Heures nouvelles, impriméeipur ordre de MM

dame lu Dauphine, 1 8. en maroqui”, Æſxfllî. l

Les Say/res deÏu-veñul, 1 7.. zdvol. de lg tra-z ~

duction :Juſte-want M.de la Vultried 7.. L'U- 5.1.
Lesfaux Divertiffuns de Mœaiſ/ſſonz x 7.. ~1 ſ-ſlíls.

Lu Comedie de lu Come” , inolouze. 1 y. ,

Pluiiloyez dzMJz-ſeph 'Burt-el ,ſur une iñsti;

tutiozz univerſellefuite par un Pere enfu-Ueur de

FEgIiſe dzz-.Ÿïeres Ieſuires , iuquurto, zo. fils.

Iuñructi s (hrefliennesſur les Mzflere: de N.

Seigneur IQ(CHR IST, nouvelle Edition, au

gmeutéíä- corrigée en beaucoup dïuolróiis , 'irr
oñu-Uo, sctzïvol. 18. livres. , - ' - ~ -

Alost” deſèguerir oie l' Amour , Con-'Uerflztím

gulomre, imiouze, zo. ſols. , 1

Truite' du Droit de Chaſſe, iudouze , zoſols.

Zuïde Tragedie par M. ?Abbé de la Chapelle
ſſAutheur de: Amours de Cutulle , 11.. 17.ſols.

' Do Marea Opuſculu, in-octu-Uo, z. Ii-vresſi
Caſm-Ûgrizphie aiséefflontenunr lu Sphere-,lëuſïzge

du Globe terreflre, é' lu Geogmphie enfa-veur de

de lu Nobleſſe, irzelouze, zaſizlx.

La Vie du Pere Charles Spinolu de la Compañ
guie ;le ÎESUS, indouze, z 5.ſb‘lS. ſi , z

La doute &ſainte Mort, poi-fle Pere_ Graſſet de_
la Compagnie de IEsus , imlouze, zo.ſiſ0ls.

La Science é' la pratique du Chreñien par

Monſieur Boucle”, indouze, Is-ſbls. _

Lu Philoſhphie de: Gen: de Cour , inelouze.

Le Modem efflrmëe, indauze. ‘ _ ._' z
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/
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QUARTIER DE JANVIER 168x.

TOME XIII.

0 ÎÇLJMóËdEme , [a

treiziëm-Ÿ? Léttre Ex

traordinaire. que* je

"cf :Ï Wow: ëcrù , cle-ſum que

fa] commence' à faire Dm Récueil

pour »vou-S de; gamm Ouvrages que

me donne le Public Ie ne doute pqint

Q. delanvier 1681. A

  



zu N… Exrrnordîinnire h
qſieſſlctte Annó-'e-,alont nons Halde-vans

le premier Ænrtier, ne meſh” nnflï

-henrenſc pour œsſortcs de Recueils,

que me l'ont estcílcs trals preceſçlen
tas. Fay dfintnntſſplns lien ale nie”

flnter, que trouvant nue? dans to”

tf5 les Conrs où l'on entend nez/fre

Langue, zſilsyſbn; -rcceus nſfizfzæro

rablëímént pour engager les Etran

gErSLËz/zíſmes à travailler star les

WZffiZŸ-:ËËÊVÊS que l'on _y pæqxoſà La

Dnmſicte', qnzſiflvw lenom de là Soli

raria del Monte Pirzcneno , :y'a

fait ln grnce dë-_pznès plnffieurs Mals

ale me ſidonner-des nouvelles de ce qui

ſèpnſſs deplus remarquglólarèfiprggç,

m'a cnvajeſ/Ês ReŸanſÊs.ffi”ſ&gestions ale ſſonÿëme 'Elécÿrxiorrltl

naire 3 é" commeſa Lettre*finit par
nn Arficle où 'vous AVI/EK, lntwérſiſlgffi,

ilſdſſérn ban que vans lèpzcdzſiajŸiqz-ſenſi'

tiere. C'Est par elleqrseſſ j? coſijflmérſiſſcé

la mienne.

A



d” Mercure Gala-nt. 3

GfliŒêPRffi-íîâïflï

A Rome ce 1.8, Tee. 1 630.

E ne ſçay z Monſitîur , ſi la peut que

Jme cauſa le Songe , dont jc vous

écrivis les particularitez dans ma Lettre

du 4. de ce Mois , a esté capable de me

faire tomber maladé. noy u’il en ſoir,
ſayſiesté toſixrmentée fllæipuisqcc temps- là,

d’une pente fièvre lente”, qui fic m'a

quittée que depuis deuxjours. ſay pris

guflitost la plume pour vous écrire , 8c

répoxidreà la .premiere 8c "à la troiſième
des Questions propoſéjeſis dans FExcraoí

dinaire du Quartier deſſ Juillet.

Si im amour ſecret ÏEËOÎWÊÊÎÜŒ, de

faveurs, est à' preferer àmz aziz/om*

d'éclat qui domic- de la gloire

. stim mieu” plaiſir. ‘ ï.

Uiconque a le cœur àmbitieux, 8c

Qſe contente d'un bien imaginaire,
ſipréſerera ſans-dolſiiſſte un aiſzollſ d'éclat,

qui donneſi de la gloife ſans aucun plaiſir,

A i)



Extraordinaire —

5 celuy qui feroic recompenfé de fa

veurs fî on le tenoir fecrec. Ce n’e[ì pas

мы pour un Amant d’e{’cre heureux,

dira- c­il , fi fon bonheur ne paroiíl: aux

yeux des autres. Elìré crû favorifé cl’une

Belle , quelque indiféreure qu’elle foie,

ell quelque chofe de plus а геаЫе, que

de l’eílre en effet lì 'per onne n'en а

connoillîmce. Un honneůe Homme efr

né pour la gloire , & non pas pour les

plaiíïrs. ll doit au moins conferver une

partie de fa liberté àquelque prix que

ce foi: , 8c ne pas ramper en Efclave aux

pieds d’une Maifìreíle , ôc attendre du

fecret qu’on luy prefcrir,& qu’il promet

de garder, des faveurs qui ne font deuës

qu’à fon amour. Quelle gloire pour un

Amant, de faire connoiilre qu’iIa pû

toucher le cœur d’une Belle , ôc qu’il

Га rendu fenlible à fa pallion ! Que

`peut.­il faire qui (ой: plus capable cle luy

Homme au contraire doŕ1tl’elprit efl:

gagner 1’eflime des honnefles Gens,

qu’en 'faifant voir Читы; Ршппе d’e[`­

prit , clon: la vertu luy avoit fair íguo

rer jufqu’au nom mçfme de l’amour, fe

(oit laiflé vaincre à Гоп merite Э Uri

plus'

„.,!.._.
. _



da Mercure Galant.plus tranquille , б: moins ambitieux',

préfere aìfément des plailirs folides 'à

ceux qui ne le font qu’en apparence , 8c

trouve filus ä propos de garder le fecret,

8: de mériter par fon obeïlfance les fa

veurs что“ veut bien luy faire, que de

fe lailfer ébloìílr à l’ombre d’une gloire

imaginaire , & fe mettre en danger de

s’attirer par fon indifcretion un mal ca

pable de ruiner entierement fa fortune

encor mal établie. Il fange que cette

fortune peut eltre d’autanr plus facile

ment renverfée , qu’elle rfelì foûtenuë

d’aucunes faveurs, 8€ qu’une Mailìrelfe

qui n’a rien à fe reprocher du collé de

fon Amant , б: dont la vertu a toûjours

fervy de regle à fes aötions ,ell difpo­

fée à changer au moindre fujet qu’il luy

en donne. Vous voyez , Monlieur, que

l’un êc l’autre a fes raifons. le ne puis»
prononcer pour aucun d’cux fans mei

rendre fufpeéte. On fçait que les Fem

mes aiment le fecret dans leurs plaifirs,

8: que rien n’ell: plus capable de leur

faire tort que ce qui fait bruit. Cell

qui doit obliger un Amant qui veut ré

moigncr de la complaifance à fa Maî-¿

A ii;



6 Extraordinaire

trefle ,-«Sp venir à bout de toucher fon

cœur, à ne le point lailfer entcfler d’une

vaine gloire , ôc à preferer dhgreables

öc fecretes faveurs , à un éclat ui ne

donnant aucun plailir , peut ещё: des

fuites fâcheufes pour l’un б: pour

1’autre.

Si pour тег liaifoa де гепдгеДЁ‘ , il

eß рт: agreable де fartacloerà

шее Рет/еппе деßz@ am , gzùì

une де trente.

’Amour fe nourrit de tendref{`e. Cet i

Enfant aime le jeu , la l>agatelle,8c

fe plaifl à mille petites badineries, qui

ne Гоп: gueres le fait d’une Femme de

trente ans. Une Fille qui n’en'a que

quinze ou feize ‚ ell ce qu’il luy faut.

eC’ef’c un jeune cœur dont tous les mou

vemens lont tendres ; qui n’a que fon

plailît dans la telle, qui rit , qui chante,

qui clanfe , & dont la mélancolie ne

vicntjamais alrerer lajoye. Que речи

оп fouhaiter de plus agreable pour une

liaifon de tendrelle г Qui .sfattache à ce

` bel âge, s’actache bien. Un Amantqui

‹ сапГе



dufflMeriure Galant , 7

cauſe à cette jeune Beaute' les-nids

tranſports de l'amour , Outre ſon plaiſir

particulier, a la gloire dïtvoir triomphé

leprenîict dede ÿeuue cœur , 8c de luy

avoit enſeigné ſans peine la' choſe du

monde la plus charmante. Il Ôîzplaudit

de ſon choix , 8c de ſes petits ſoins , 8c

goûte dans ſa victoire ce que Pamour

peut faire ſentir de plus délicat. Miis

pour toucher' le cœur d’une Femme de

trente ans, il 'Faut bien d'autres misteres.

Il faut ſouffrir quelquefois de finaliſe'

rence. ll faut elſuyer milles chagrinsflc

ſouvent 'ceíuy d’avoir un «Rival plus fa

vorablement écouté. .il Faut enfin ſe_

rendre ſujet aux caprices dîme Femme

qui croit ſçavoir beaucoup , parce que

ſon âge luy donne quelque expérience,

8c qui connoiſſant -tout ce qu'elle a de

mérite , prétend faire la fortune d'un

honneste Homme en luy donnant place

en ſon cœur , dontles niouvemens n'ont

plus toutefois cette délicatefle , 8C ces

tranſports ſi neceſſaires à l'amour. Pour

moy je tiens ,que cet âge est plus propre

pour un commercetſeſprit, que pour

une liaiſon de tendreſſe ,-puis que celle

A iii)



8 Extraordinaire

' lierement dans une Femmi: , qui n’a ia

cy neviande aucune experience , ё:

A fe fatis ait Жан cœur tout neuf; ¿Sc que

l’autre au contraire a befoin ‘Тип âge

plus avancé , qui luy fourmille des lu

mieres capables de l’entrctenir.

Si je n’ay pas pris le bon party, б: G

mes raifons font foibles , je fuis excufa­

ble. Celli l’eifet d’une petite maladie: I1

efr diH­icile que l’efprit ait de la force

quand le corps ell: alfoibly , 8€ particu­­t

mais, à ce qu’on dit, beaucoup cle foli

dite.

]’aurois écrit fur la feconde des-Que

Ftions du même Extraordinaire,fi`fa`vois

eu plus de temps , ôc i’aurois conclu in

failliblement , que Гоп doit aimer l’ef-­

prit, avant que de felailfer charmer de

la beauté. je le connois par ma propre

experience, б: je fais gloire de vous

avouer que je me fens un panchant tout

extraordinaire pour *cette belle Dame

à qui vous écrivez tous les Mois , ôc

que j’admire la vivacité de fon efprit

dans plulieurs belles dißicultez, qu’elle_

ténoigne vous propofer de la part de

fes Amies, mais qui font affurément les

fiennes.
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liennes. Une preuve de ce que je Год

tiens , dell qu’un éloignement de plus

de trois cens cinquante lieuës, n’em.

pcfche pas qu’on ne Гей: charmé ‚ com

me je le fuis , de l’efprit d’une Femme,

86 que le bruit que fait la Beauté,

xfinfpire pas auflitoll: de l’amour, mais

feulement une -(imple curioüté de la

voir.

On а découvert depuis cinq ou (ix

femaines une Comete fur nolire I-lori

fon. Vous la verrez reprefentée dans la

Planche que je vous envoye, 8: qui а

elle gravée depuis trois ou quatre jours

feulement ,­ mais ce que l’on а trouvé

@extraordinaire , ce fonttrois Oeufs de

diferentes Boules, dans lefquels on voit

diltinótement les mefrnes Signes que

vous pouvez remarquer dans cette

Planche. Cell une clxofe curieufe , 8€

qui mérite l’applicat.ion de vos Sgavans.

le luis voßrc, ôcc..

LA SoL11­AruA nfl,

MONTE Ршсвно.

Av.
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s

'W 9%? N°3 &Pe-SOH- &oz-s

SENTIMENS SUR 'TOUT

Cf qui' est propoſé-Rians le dernier

Extraordinaire.

Lequel est Ie plus à plaindre , ou

Un Mary jaloux , ou la Femme

dim Mary jaloux. .

L

LE Mar)- peutſam rie” craindre,

s'éloigner de ſa &mme > Ü” courir en

tom lieux;

jllaíó elle est zoûſîaursflzmfesymx,

Et bien plm à plaindre,

Qu'il ;fest malheureux..
 

Lequel doit estre estimé le plus

A malheureux , ou FA-vcugle né

ou celuy qui a perdu la veuë.

I I.

'Ua leſort de FAT/eagle ej? triſſe

Q é' déplorable .’:

- &en;

7
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@filme parozst infortuné !

Cte-pendant lc plus miſerïzble

i ' N'est PÆAÏÃÛJHŒIG ne'. '

 

~' Cc que doit faire une Belle qui:

est preflëc de ſe déclarer par

deux Amansgdont l'un a beau

coup d'amour 8c peu _deméri

te,8c l'autre beaucoup de mé

rite avec peu d'amour.

’ Ill.

L Engagearite Vaast/land:

Pourraittrouver dan: [e monde

.Mille Amar” comme il [lg/feux 5

q _Elle direz le contraire,

~_ Mail.; fest ſa vertu/Evere

_Qd leur trou-ve du defaut.

 V_', i7 _r __
l -—— ñ

î -Dſe Fſíſſjrigſiinede la Chaſſe. _,

_ ,. IV. .

Parler daim, ilfdm de ce ;Sable

Exercice, ' ~ q

‘ ~ Air-né
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Aimípar tout avec justice,

Qui pourrait l'a-voir inventé,

Si ce n'est le plaiſir ,. ou la ncceffxé ?ſi

 

De la Superstition , C9' de*:

Erreurs populaire-y.

V.

«Epuis la chute des Anges reprou

Dvez, ces_ Miſerables animez de ra

ge contre leur Createur, luy déclarerent.

une guerre imi-nortelle; mais voyant

bien qu'avec tous leurs efforts ils ne

pouvoient donner aucune atteinte àſz.

parfaite ſelicilé , ils cherchereilt du

moins àſe faire des compagnons dans

leur effioyable malheur. Adam avoit

esté creé à l'image de ſon Createur, 8c

ce premier Homme toûjours heureux

dis l'état d’innocence,auro_it ignoré juſ

qu'aux termes de peine,de douleunôc de

courmës,ſi le Diable par ſa noire malice

ne l'eût obligé à pechcr contre ſon Maïs-

tre 8c ſon Bien Faicteur, 8c en le rendant

eoupzrbleme luy eût fait meriter la mort

_elerncllez ' " Ill
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11 ell à croire que l’Impol’ceur s’ap­

plaudit де cet avantage que Dieu voulut

bien luy permettre de remporter,& qu’il

eut alors quelques legers fentimens de

plaifiri mais qui pourroit sïmaginer fa.

confulion, lors que Dieu prononça que

la femëce де la Femme briferoit la tefte

du Serpent г 511011 qu’i1 eut oily ces рад

roles, Га haine «Sc fa fureur redoublerent

contre l’Homme,& le regardant comme

l’unique but où devoient porter tous fes

traits, il n’efl rien depuis qu’il n’ait ren

té,8c qu’il ne tente encor tous les jours,

pour le faire tomber dans le precipice.

Celt luy qui pouffa le rléreliable Caïn

à tremper fes mains parricicles dans le

fang du julle Abel fon Frere, (Гей luy

qui par les feux impurs qu’il alluma

dans le cœur des Habitans de Sodome

Bc de Gomorre, attira fur eux la colere

du Ciel, & caufa leur ruine 8€ leur de

folation entiere. Mais pourquoy vouloir

entrer dans le détail де tous les maux

qu’i1 a faits? Ne ful­lit­il pas de dire

que dell luy qui э. détourné les Hom

mes du fervice du vray Dieu , pour luy

fubl-iin_1e_.r celuy des Idoles ßc des ‘шаг;

f" ' Dimi.
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’Í Y

Divinìtez г D’où viennent ces épailfes

,tenebres qui ernpefchenutan-t de Ná

„ tions de reconnoiltre ce vray Dieu",

dont la creation de l°Univers prefche fi

hautement l’ell`ence 8: la perfeôtion , Ii

ce n’e1`t du Prince des tenebresë On

apprend par les Relations des Indes ,

qu’il tourmente d’une maniere rigou

reufe 8: cruelle les Peuples de ce Païs

là , 8: que leurs-aulteritez palfent toute

zimagination. Celles des Religieux

Turc, quoy que moindres , font ncant­

moins étonnantes , le Pere du menfonge

perfuadant à ces pauvres Aveugles que

la vraye plete conlifte dans ces fortes de

chofes , 8: que c’el`t par là feulement

qtfils peuvent s’acquerir le bonheur de

l’autre vie.
La Religion des Payens eftoit touted _

extérieure , 8: pleine de mille fuperfti­

дом , dontprefque toutes les erreurs«

populaires tirent leur origine. Ils s’ar­

rellzoient fcrupulcufement au vol des

Oyfeauxg à leur chant , au marcher de

plufieurs Belles, 8: faifoient confcience'

cl’en tu er 8: d’en manger. L"on épargne

' gu1ourd’lmy les Rolfxgnols 8: les Hiron

dclles,
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delles , parce qu’on sïmaginoit autre

fois que des Femmes avoient elle chan

gees en ces Oyfeaux , & l’on s’abflient

_de »la chair de plulieurs Animaux par la

mefme raifon.

Si une Pie vient de l`on.Fatíguant

caquet importuner quelqu'un , ayant la

telle tournée de fon collé ‚ elle luy ap -

porte , dit on ‚ de bonnes nouvelles,

autrement elle luy en apporte de me'

chantes. La rencontre d’une Belette qui

traverfe le chemin , ell: Кап liniflre

préfage. Celle d’un Serpent qui le tra

verfe fans qu’on le рейде tuer ,'marque

que l’on а des Ennemis fous la haine

defquels on doit fuccornber. La veuë

d’un Corbeau étonne; celle d’un Hybou

c'pouvante­,le cry ‘Тип Orpbraye fait

fremir d’horreur. De treize qui feront

à une mefme Table , quelqu’un mourra

дала l’année ; mais .devin__gt­Íix , il n’en»

mourra aucun , parce fans-doute que le

nombre en eli une fois auíli grand. Il

ne faut pas oublier icy la Salâere ren

vérfée , la Chemìfe donnée à l’envers,

les Songes, la foy qu’on у ajoûte , 8:

’ _lkxplicatioxi q_u’on leur donne. 1€ Не’

’ parle
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Х’

parle pas des Songes particuliers 86 di-`

vins , mais feulement des ordinaires,

lors que Vimagination rappelle dans

l’efprit les idées des objets du jour , б:

де се11х qui ne font que де fimples

effets de la crainte 86 де Fefpérance.

Toutes ces erreurs , 86 beaucoup

d’autres femblables , ne devroient ja

mais faire aucune imprellion dans l’ef­

prit des Chreltiens , mais ils devroient

fe defabuler principalement de celle

qu’ils ont де vouloir des objets {enli

bles d'adoration dans une Religion tou..

te де foy , fr [imple 86 Gpure. Les Do

¿tcurs parlent, prefchent, 86 crient con

tre cer abus; le Peuple naturellement

fuperltitieux , ne peut s’en défaire, 86

tres exaól: dans la pratique des chofes

extérieures ‚ 1а plûpart vaines 86 inuti

les, il neglige les eflentielles, la Foy, la

Charité, l’Efpe'rance, l'E.fprit,. ôc la Vea

nte.
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Dc l~Origine des Bagues.

FADLE.

VI.

E Naima/Dim que mu -víe,

jDzſoír ?jrcix à Syl-Uſe ,

E: zu 'voudrais me chu-ger

Pour un berbere Etranger P

Hu I lu)- répond lu Berger-e ,

1e ne jamai): legere ~,

St' je dzſÿoſotà de mo] ,

Iam-zi: nul autre que to):

NUM-rait me: 'vœux , 11)/ me foy,

M4114 ïabezlx à ma” Pere.

Ie :fa) donc pluó rien à fuire,

KHz-plaque ce pauvre Amant -

771m renæpfiy duccublement ,

Qdiu déplorer mu mifire.

Chaſſe é* bu-zmſix de to” cœur

751m.- umo-ureuſe langue-ur,

Berger , interrompu-elle ,

Aime-mo] comme tu Sœur ,'

Et d'une umitiéfidele
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7e te promet: tout le zele

.Qifinſÿire une vive ardeur.

C"est à penpre: le langage \

93e tenaient tes Mzlloenreux,

Lors que Damon vint vers mx;

Ce Pere avare Üpcnſage,

_Qui voulait le mariage

Deſa Fille avec Crantor,

Homme rnsîiqzie é* .ſem-yoga,

.Et dont le ſeul avantage

.Elio-it d'avoir beaucoup d’or.

Ma parole est erzgagée,

.Et ne peut estre changée,

.Dir-il au jeune ?Jr-cie '

.Qifil voie rangé deſonczâ'.

Chagrin , dëplaiſir , tristeſſe ,

Pleurs , papi… , amour , tendreſſe,

?ont est' inutile (ÿ- vai”,

- Pourſuivi! Cet inhumain,

Il emmene la Berger:

Apr-er' ce cruel diſàonrs,

.Et tozíjours rude é* ſe-Ugre,

Il la livre enfa colere

.A Crantor en pe” de jours.

.Elle devient la victime

.Dümÿalortx , d'un Fariettx 3'

Elle rfoſè ouvrir letjenx,

QS??
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.Qiiíl ne 1’accafe Жил crime,

De l’an1our qn’eut fon Amant,

Il parle , gronde, murmure,

.Et compte pour une injure

Ce premier engagement.

Toa; le: Homme: da Vi/lage

Viennent ai lu] faire omhrage ,

Il metfe: mei/leur: Armi;

' e/la rang de fe: Ennemif.

Enßn le сии’ plein de rage ,

I/'valant avoir l’a'uanta¿e

D’eßre un faloax _/am pareil, —

11 lay Шеф: pour demeure

‘Une Chambre oit le Soleil \

N’éclaire par un quart-d’heure.

Maa il n’e/t pa.ffati.rfaít

De cette rigueur extreme,

_Et raifonnant en lt¢_y-mefme,

Qtipeat répondre , Ú“ quifpait,

Dit il,_/[quand je repofe ,

Celle que je tien: encloße

Ne 'ua point adroitement

Chercher quelque jeune Aman! Э

Älor: il pcnfe Ú' repenfe

А l’arrefl'er_/°etirement,

.Ee pratiquant la fcíence

Пи’: МЫ!е Serrurier,

Il
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Il luy fait faire ил Collier,

`Afuec unegraft Chaîne ,

@il attache par un clou;

Е: pui: fam beaucoup de peine,

Il met ce Collier au con

De [Читаете S)lt/ie ,

Laquelle il tient ajfcrt/ie

Sou.: un jougß rigvurenocs

.Qu’il пе]! point de /1/Ialheureux

__0\ui ueplaigne la mißre

De cette pauvre Bergere.

Le bruit courut en tom lieux

De cette étrange folie

.Qua Гели)’ ыш„„;›„ы;‚‚

_Et lor: que quelque Berger

Avait de/fein cfengager

Une Fi/le au mariage,

Et quepour lu] rendre hommage

Il »vouloir .r’hur/ailier;

le ne 'veux point de Collier ‚

Luy drfoir la Fi/lefage.

C’e§`loir la tout le langage

Que Гоп lef): voyait tenir,

Mau afin qu’a l’a1/enir

Бои пе pu/i difeomfenir

Qfune Fille qui .r’en_gage

Se foiimtt it fefclavage, _

` Ou
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О’: ríßlut d’une voix ,

Qu celu] qui d’une Dame

Tour l’e'poufer [под choix,

Аи lieu ol’un Collier infame,

Lu] „шт; dans Гип de: doigt:

.Quique Amulet d’im/oorrance,

.Er qu’e]le ‚ т reoom1o|]]`ance

D’une entiere obeìffanoe ,

Le recevrait дар: main

Comme de fon Souverain.

Si l’E.au minérale , en quelque

maniere qu’eHc foin prife , ей

unile ou dangcreufc. `

 

V' 1 1.

’Eau 1/ive ol’m1e Foo_taine,­

Effort agreaële au gonfi' ,

Eff [vim mex/lrure Ó' pluá [aine

Que ce/le door l’oolcur паш eau/`¢ du

digon/Í'.

Si-:Gux_N1EnE-Po1cNANT.

AVAN
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AVANTURE TRAGICËJE

D’UN SINGE.

0:13. ?dn-vier 1681.

SI vous avez jamais ſceu , Monſieur,

par quelque funeste EXPÏCC,

combien la perte de ce qu’on est

touchante , vous jugerez aiſément de

ma douleur par l'affection que vous

ſçavez que je portais à mon Smge , qui

ſemble avoir voulu en \mourant enlever

tous mes plaiſirs , puis que ſans compter

ceux dont ſa mort me prive, il a entraîné

avec luy la perte de ce Vin délicieux

dont je vous ay cant de Fois entendu fai

re l'éloge , 6c qui ſeul aux-oit' pû me

conſoler de Pabſence de cc divertiſſant

Animal. L'Aventure est trop plaiſance

peut tout ancre que pour moy)_ pour

ne vbus en‘ pas faire le détail. S1 vous

n’eſ’ces depuis ſix ſemaines demeuré en

fermé dans les Poëlles d'Allemagne,

vous
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vous n’r'gnorez pas que la froidura ex#

traordinaire qui a couver: la :erre d’une

Ii grande abondance de neiges , glacé

les Riviercs , 8: fait mourir les Hom

mes 8: les Animaux dansla Campagne,

a obligé tout le monde à chercher quel

que lieu qui le pull garantir des iniures

de la faifon. Vorisjugcz allez que dans

. `ce commun ¿anger , je ne fus pas ne'
gligentä chercher un azile à monlpctir:

Animal. Ma Cave me fembla propre

pour cerdelleiri. Mais , ô malheur! Ce

gui en apparence devoir faire fou fal_u,|;

8: ГусопГегуаЫопд caufa Га perre 8: fa

mort ; car il n’eut pas plutoů obfervé la

maniere dbnl: ma Servante ,tiroir le¢¿Vin

du Tonneau( 8: peut­eI’rre luy donnafl

t~ell'e quelque mauvais exemple) que

le drôle voulut l’imiter; mais il beu:

tant ЧИП еп créva. , _8c_'s’exifevelit,dar1§

le felle du Vin `quifluy coula fur»le corps.

]ufqu’à preferir’ favoíis crû vray le Pro

verbe que 1’onfcir`e ordinairement ami:

Yvrougnes , ‚Чей! faut boire en Belle;

mais la mort де monSinge , me fait

voir que les Belles làoivent quelquefoiè

plus qu’elles ne doivent, «-arv{Ii­ bien

que
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que les Hommes. Si vous avez encor

quelque reste d'amitié pour la Perſonne

du monde qui vous honore le plus , ve

nez au plutost me conſoler de mes per

tes. Vostre converſation ſera toûjours

le ſeul refuge que je chercheray dans

mes afflíctioius, 8c foublîray 8c mon

Singe 8c mon Vin z dés le moment que

je pourray vous dire en vous em?

braſſant , que je ſuis de tout mon cœur;

_vostre , 8re.

DISCOURS

- Sur le bien , ou fier le mal

que lei fréquente Suignée

peut fuire.

A Question que le Mercure propo
Llſie ſur le bien , ou ſur le mal que la

fréquente Saignée peut faire , merite

ſans- doute qu'on y faſſe de grandes re

flexions; car ce remede n’cst pas de peu

de conſéquence dans la pratique de là

Medecingpuis qrfilſoulage les Malades

~ dans

L
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dans leurs maux les r _plus preffans.

Mais ce qui confirme e_ncor_. l’importan­
ce de la Saignée ,„,c’_efl: quella Nature

elle-_me[`mc„ s’en ferr, quand elle fe fen:

accablée, car elle excite fouvent des hé

„morrhagies pour le _rele_.y§r_ de l’accable

.inept où elle fc,t,ro,uve. Май, elle nous
f,montte` par là; qjufäon petitpfoìulagler les

-Malgçies par de fem_BlablqsA'e’v.acuations.

Útil pourquoy,pui,s que la Sàignëe eli:

.d'une 'grande .confé_quence, on a- bien

,fait do _propofer la chgfe qui ell en qu_e­'

-Íii_on. D'où viex1t_qq¢t„jç ,y¿jy»_¿d'abotd

~„m`appliquÍer à faire c_on_no_i_{tre_ le fang

­„«¢n_luy 1r;efme,.conune a_u¿(Ii les moyens

;_dQnt_ la Nature fe fett ,pougle ferm: n

Щ 1.5¢ jqtzltcheray en fuite de penetre:

­.le_p,t_iuc,i pe vivant qui l’ani_m,e.j .Qjand

..j'¿1ura,jç„f.¿it_ ces ,recherches ,I il ne; (ар:

xpßint douter qu’ou n’entende plus net

­le„m,ent les .raifonsdes effets qui fuiven: ‚

rlîtfrequente Saignée.. A q

а .`~rf1_J0r\_con'ful,.te la, Chym_ie,q,u_and elle

nlìpftq {ж}; lefang humain ‚‚ on fçaura ’

.qu'il ell composé de beaucoup d’ea_u «Sc

fl’efprit , qu’il eli médiocrement chargé

Jl@ fel 8:- de foulfre ‚ д; qu’il contient
'«:».Q_d¢lanw'er 1681. ` ‘В l
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tres­peu de terre.Qroy que cette Scien

7 се_ démontre.c1aireruent~ les prrncrpés

’ naturels du fang ; felle ne marqrieëpoine

ч?’

Á даем“

la frtuation, ny ­l’ordt`e‘áqu¢_ces princi- ‘

pesgatdent entr’eu:g dans~lerfa|iig.d'un '_

ä ‘Cependant il' ' eroit'~ä` _

fouhaiter qu*on en eut quclque7c'ex\»ÍÍ_

Animal vivant.

"noi[i%mce,__pàtce que le tempérament de

_ cette 1iqu`eur_dépend fu: tout de l‘arrm­­ `

't ,gement de fes principes. д

— _S'il efìoit permis де donner des con

fur cette matiere, on diroit que

' le' fel s'unìt avec le"fou1fre,pour e‘mpef­

_cher ce dernier élément de s'exhaler:

trop vifke ‚ 8: que .tandis que la terre

occupe quelques recoins qui fe forment

neceífairement de l’union du _fel avec le

foulfrep, 1'-eau ‘8: l’efprit aclievent de

remplir les autres vuìdes. ‚ Ceux quife

fervent de Microfcope pour examiner

’ 'de pres la tiífure des parties du fang hu

main , xfavancerit rien qui ëoppoíëà

cette ccpnjcéture , nu contraire ce Qufils

en rapottent femblela favorifer; car iis p

y obl'ervent„ avec _ cet Inlìrument un

grand uombrerde fibrilles courtes de

liées , qui paroiflënr {сцен comme un

» ` rets
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’ та par les nœuds qu’.e1les Font ; бей

роцгфюу ils- y remarquent auílî plu

был: efpaces ou cellules ,' qui _fe for~­

~men_tde'l’enlacemen‘t de ces ñbrilles , 8с

"qui font pleines cl’une féroíìré imbuö

_de pluůeurs atomes rouges. Ces ńbril­

' ll_¢s, qu'on apperçoit par- cette découver

pte fine 8: adroice,n'e_ fon: apparemment I

que lesfels. б: les foulfres du fang avea
¿quelques pgrriesfrerreílres _ qui les ac

' compagnenr. Quant aux atomes ro es,
-onjugeroxt peut-eůre alfezjufìe ‚д ione

‹ les prenoit pour les ef rits vitaux.

~ :Cette anatomie du _ang inl-înuë aífez
»que le fang bouts dansles -vaiífeaux où il

‹ eß; en fermé , -parce que le nombre des

-efprirs agite tous fes principes divers, _

’ Май-quandnn confìdérera que ' l’ébul-4

'dirían' ou la fermentation du fang dì

@une Íì grande utilité, qu’elle donne

-naiífance aux principalesfonórions de

lœconomie 'animale , on jugera fans

peine que la Nature a fourny 'des moyës 1

pour enrrerenir certe fermenrariommais

parce que ces moyens font principale

шеи: la lymphe , le chyle ,le mouve

шеи: du cœur , 86 Fair que nous refpif
‹ ß в ig
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tous , il ell à propos de faire quelque

reflexion particuliere fur chacune de ces

caufes. '

En premier lieu, la lymphe,8¢ en

tr'autres celle qui (еще! des glandes

conglobées, fe doit conliderer comme

un puilfant levain., dont le fang fe ferr

_ pour fe fermenter; car on oblerve que

quand les obltruétions en fupriment le

cours , 8: qu'elles empefchent l’entrée

„dans le fang , les Perfonnes deviennent

,languiiïantes , allhmatiques , 8€ quel~

quefois mefme hydropiques; D’ailleu.rs

quand on ouvre les Cadavres de ces

Perfonncs , ôc qu’on les examine , on

д trouve fouvent dans le cœur В: dans les
`vai{l`eaux un fang figé А, qufon appelle

' communement polype. Or puis que _le

„fang fe (ige , 8: qu'ildevient= comme

_ bourbeux, quand il efr privé de la lym

.phe , il ell: clair que la lymphe eil ne..

ceffaire pour le fermenterföc» pour le

rendre fluide. ’ ‹ -

Еп fecond lieu., le chyle qui diftile

prefque à toute heure du canal thorachi

que dans la veine foûclaviere,n’el’c peut

ВПК: pas moins necellfaire que la lymphe

1 pour
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pour fermenter le fang ; car apres qu’il_

дед: meílé avec le fang, 8€ que les prin- ‚

cipes aóìifs de cette derniere liqueur

ont travaillé comme autant de petits _

Forgerons fur les parties du cliyle, le

fel, le foulfre , б: _ l'efprit de ce chyle, 1

fe relâcheut б: fe détachent ; mais

quand ce fel , ce foulfre , ôc cet efprír,

ont une fois acquis la liberté de leur:

mouvement , ils s’aH`ocient prompte-,

ment avec les principes du fang , qui

font d’une mel`me­& fernblablenature.

‚ Ainfi le fang repare fes pertes , en'chan~_

geant le chyle dans fa propre fubftance,

ôc le chyle en mel`me»temps entretient

la fermentation du fang , en luy com

muniquant fes principes aóìifs.

En troiliéme lieu» , le mouvement

du cœur contribuë fans-doute beau

coup ё fermenter le fang ; car ce muf

cle par fes vibrations le froilfe б: 1е

fubtilife toutes les fois ЧМ! l’exprime

hors de fes cavitez. D’ailleur's quand

le fangsefl: élancé du cœur dans les

arteres , il fe brife encor dans ees vail

feaux ; car à mefure qu’il gagne leurs

cxtrémitez ‚ il fe déplie de plus en plus

’B п;
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le long' де leurs branches les plus me:

puës, 8: il fôurd enfin comme un nom# —
bre innombrable де petites ifourctl

dans des cellules imemlirancufestou dans

de petites glandes 5 mais commeces

cellules ou ces glandes* procluifent де

petits Hlamens creux , qui s’embou­

chent avec les veines , le fang conti

nuë fon chemin par là, 8: fe décharge

dans les veines; en fuite il s’avanc¢ ’

‘ vers le cœur avec moins де precipitatioń

qu’il ne s’en éloigne , quand il entre

dans les arteres. Puis que la«rapiàlit"é

-avec laquelle le fang couledans les

Animaux parfaits , ell une des princi-'j

pales. caufes qui entretient la fermem -

tation du fang , je rapport"era`y une ei!-\

périence qui marquera aifei précífef

ment la vîteifeavec laquelle le fang Ге

porte du cœur dans les árteres, des attelle `

res dans les veines, 8: des veines da’ns‘­‘l`e .

cœur, A pres avoir coupé les denic' artères

` cervicales d’un grand Chien; il Faut _oi-1­1_ _

vrir en mefme :empale colle’ gauche de
› V .‚ . . mi

la nitrme vis-à- vis le cœur , our
P

prefler le tronc de l’aorte avec lâ. main

. au deífous `du coeur, 8: il faut encor

‹ lier
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lier auffitofiñ lesarreres des deuxljamz

' he; de devant. — Quand on a ainſi tout

appresté , on. :ſtim-pris de ce que tous
lëeſiſang de cet Animal sëécoule par les

arret-es cervicales dans la Vlngïiéffle

partie- d'une heure… ll est' pourtant

neceſſaire ue' tout le ſang-de cet- Aníf
malïaît paille par le cœur dans cet eſpace

deteñmps. p. ' '

' En quatrième lieu, file ſang ſe bïëiſe;

8c ſes ferdnente àcauſe de la rapidité

.avec laquelle il circule , il -ſe ſubtiliſe

auffi ,Be Féchaufeà cauſe de_ l'ai”, qui

~par ſa propre peſanteur ſe précipité

dans la poitrine , quand on reſpire.

Les diſſections des Animaux qrfon a

érranglez éclairciffent_ cette verité;

car quand on examine leur poitrine

*immédiatement apres leur me”, on ne

trouve dans leur cœur, ou dans leurs

poulmons_ ', qu’un ſang froid gnrme
lé', qui marque aſſez que le déctiîaut de

Pair l'a mis dans cet état. Puisſſque le

ſang ſe fige 8c devient froid au moment

que l'air ne paſſe plus dansqla poitri

ne , on est contraint dïævoüer que

l'air ſert à agirer 8c 'à échaufer le ſang.

B m) -
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Je n’ay pas fait voir jufqucs ieyr-quef

Рай: s’y meile pour Vagiter; mais l’ex.., '

périence qui fuit, le fera voir claire

ment, car elle démontre évidemment

que1’air fe mefle avec le fang dans les.

poulmons. On nia qlfà prendre 'unl

Chien fort 8: robufte f, 8: Vétrangler ;

tandis que fon fang fera encor liquide,

qu’o`n luy ouvre la poitrine ‚‚ de forte

ptfon puiile challer commodément le

aug de la veine cave dans le veritricu..

Ie droit_du cœur , öc delà dans l’artere

Ä’ dans la veine du poulmon. Quand;

-on aura ainfi ouvert la poitrine ‚ qu’on

faiïe un trou avec Velcalpelle àl’em«,
b0i1_chure de laf'lveein'e du pouimorlrg'

Öl Onfverra incontinent, forfflï Paf C3.

trou un- (ang noir , femblable au fang

Veiual '­, mais li apres cet IPPHYCÍÍ Q!!

lie fur le tuyau d'un SoDfi¢t=rl’âpt€ 111':

'tere ,zöt qrronì eniie fles. poulrmmä т‘;

9-3Ё!15!Ё|1е›$0ъ1Нгг,‚0п aura le' p_luiÍ§_t

de voir que le fang qu’on exprime de

.1’artere du poulmon dans la veine du

тайне vifcere , fort vermeil áicbrillant,

,femblable au fang arteriel , par\l’ou,ver-,

ture qu’on a.faite à l'err1bouchure de

‚ CCIE@
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'cette mefme veine. Ainfi puis que le

changement qui fe remarque danslc

fang de ce Chien , ne fe fait que

quand on fovfle de l’air dans les poul

mons , il eli clair. ue cet étaLnou

veau_du fang „шаге que parce que

1’air s’ meile.,

Сей; explication des caufes les plus’

genérales «Sc les plus ellcixtielles de la

fermentation du fang , démontre aíïez

le grand foin que la Nature prend à.

lfentretenir 5 бей pourquoy il ell à,

croire que fes produólious ou fes effets

lont d’une grande utilité dans la vie;

car _la Nature n’auroít fans-doute jamais

cherché tant де moyens pour fomen­_

ter cette eŕfervefcence .‚‚ Б elle n’avoiu

e pre’veul`es avantages que la vie en clef

voit r_ecev_o1r. » ‚ ‚

; Le premier «Sc le plus conlidérableg

avantage qui- knallt de l’ébullition du

fang ,lemble eilte le développement de

fesatomes rouges ,_ dont; je . n-’ay par.,

lí: cy ­ del_l`us- q_u’en pa1l`a„n_t.-_ ll- feroie

pourtant àloulraitet quÍo_n,¿les~ e>¿am_ìnâ,;

§62 ргё: , parce,qn’_ils ‚Гоп: wi’-un graná —

__..д
§1f¢s¢'d.ßnS.14ii¢l»

„Ее“.
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Il 'n’y a point de douce que cavata» ’

mes ou ces petits globuleslrougçs du

fang ‚ пе foienr excircz par l’é_bullition

de cette ’liqueur ;ec_ar a1ilI`r­ro(l: Час’ -

fon ébullition ceflè , laplûpart-.deces „

atomes d_ifparoiíI`cn: ôc géreignenr,

au lieu qu’ils fe ranirnencfêc fe forti;

Нет 5 тайне qu’elle -continue: m’«1íS

parce que cette ebullirion ell fur tom;

fomenrée par les quatre caufes qui

précedent ,_ on fe perfuadefa aifémenl:

que ces caufes concourent enfemble ё

la forrriarion« de ces globules rouges,

Cependant Рай: femble y avoir plus de

parc que les autres , parce qu’au ты W
ment qubnlfuprime fon cours dans le

Еда; , 1е fang devient noir ‚ф: n’el’cf

teinrque d"un peni: nombre d’aro_mes

rouge; ‚ au lieu que quand- il y entre

Ebrement ‚ le fangdevienc vermeil б:

мы: parfemé de ces atomes.

Avant ф: d’¢x1miner comment Vain

extrait ces átomes rouges de la- malïäj

«lu-fáng, il (eroi-rà» propos de connoî»

we en particulier lz matiere» que Рай!

fournir au ßng , б: qui а; Ь proprietà

_«Yy ‘счёте le nombre dl: cesatomeâs.

. — ‘ »Cif
_.._.«
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car i1 ne faut pas sîmaginer que la.

maſſe entiere de l'ai; ſoit propre à fer

menter le ſang , 8c à y produire les

atomes , qui le teignent en rouge', puis

que quand on 'met un Animal vivant

_V dans un globe de verre., 6c qu'on em

pefche_ que l'air de dehors ne ſe com

munique avec' éeluy quiest dans le

globe, ?Animal meurt-en tres-peu de.

;Cette expérience enſeigne évidemment:

qu'il' y'a dans l’~air une 'matiere qui Fer

mente le ſang , 8e qui entretient la vie,

-~ 6c que cependant cette matiere n'est pas

d'air tout entier.” , ” '

Pourdécouvrir quelle est cette_ 1115-"

-tiere, il faut auparavant ſçzavoir que '

le feu commun 8c lavie des Animaux,
z (e .ſoir-tiennent par les “mÿefictpesfparticu

ſi-lesî' de l'air”, Cest_ pourqiíoÿſi-ſiijlſionkvſieut

'estreconväíncu ~ de cette verité, on nÏæ

qtfàſfirſpendré 'cle la matiere: çombirsti

ble dans un globe de verre! , apres y

'avoir misrun ;Animal vſivànt- ,J caf ſi on

"feel-lex Bien ce globe , ~oſſi~1 \voit "true IÏÃF

ëhimal meurt" quelques níomensñ apres z

'mais ſi; après \amont de I'Ân=iñ1=íl— ou —
" _ l , säófforgoil;

a
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' w.

s’ç&orçoit`d’allumet la matiere corph¿uf­
tible avecun Míroiriardenuon n’y {gau

roit du tout réüH`ii",d’où.vient ueple feu

& la vie 'cle`s,Animauit tirent tllglfair une

{еще 8c niêinve iijiatiere porirs’er_itreteni;.

Apres cette expérience ,il n’efl plus

difficile де determiner qu’elles­ _[pp:

les particules cle Рай: qui vivilicnt les

Animaux; car Ii on_ penfe quelle foitlfre

tout Ген! пе petit Brûlet ’ dansun' l,ie_u

_ vuicle ,d’air , mais qu’il s’enflâ'me fort

bien dans ce rnefme lieu quan<l.on~ y a

meflé du nitre, on ne peut s’empefch`et

де conclure que_.le_foulfre , lots quîil

` ell expolé à l’áirÍlilaŕe , ne biû.l€ tout

‚Ген! que parce que Га}: luy. Гений: une

matiere nìtteufe д mais puis que.l’aiif,

comme' on Га. déja .o`l>l`erve' ', donne Ai

‘la vieries _Animaux pourlß foxrig:iitç.r,¿le

_’mef_me 'principe 'quïau _vŕ"eu_„’.il ell clair

" que le ‚мы 'cir cette matíe„teÍparticulíet;e

"que Рай: fotitpit pour l’enti‘xetiei1t dela

'_vie desßnimaiix. ‚ A ' _

vçìiand ой s’a(l.l_1te que les efptits пр

:treu 'fout la matiere de' Рай qui fe. ruelle»

"avec lenfang pour empelìplier queAnimaux ne iueurent-,_ gn ,efttcetvin

=_u.iiIìì
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fauſiï en meſme temps qu’ils ſientrent

dans la compoſition de ſes 'globules

rouges; cari] a déja esté remarqué que

ces globules ſont en plus grand nom

b-re-dansie ſang , lors que les eſprits ni'

tteux y ont leur entrée libre, que quand

;cette entrée leur en est Fermée. D’dil

,leuîs 0.!) ,Obſervez-niſi que ces globules

_ſont bien plus. brillans 8c plus anom

.breux au moment que les-.eſprlts-nitrerlx

ſe ſont zmellez avec le ſang , que quand

-il y &déja quelque temps qu’ils circu

lent enſemble. C'eſt; ce qu'on remarque

xdans le ſang arret-ier, qui sïstant char

gé nouvellement .de, l'eſprit de l'air

dans ſes poulmons z paroist bien plus

,étincelant &A plus animé que le ſang

~veinal , parce que ce dernier fest

-defait de ſes eſprits_ etherez durant ſa

,círculatiozn ~ Y' -ñ - -' {’—

3,., _Puis que par jle raiſonnement on est'

-Menu à) connoistre la. matiere étherée

_qui .fait une partie des globules du ſang.

.ſOn peut _eſperer …découvrir * par la

_meſine;},v9ye‘ une autre' \matiere ..qui
--fe lie encor-avec l’elſiprit de l'air pour

_ ŸÊËËËCI .laçcompofitiop desëglobëlcsó

‘ ' cmt
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_ ne faut que faire reiiéxion fur ce que le

nitre ne s’enflâme point» qu’il ne foit

rmcílé avec quelque föulfre; бей се

qu’on apprende quand ou met du uitre

dans unereufer rougy au feu , car il ne

делайте jamais ', à _moins qu’on n’_y

jette quelque m'ati.er'c‘f_u_l`fure"e.r D_‘oùÁ__ _'

vient que _li on examine tant.l`oit­p`eu
cette verité ‚ on croira qu"uniïfoulfue

pur eli la matiere qu’on recherche , 8€ „

qui concourt avec le nitre à former les

globules du fang ; car ces globules ne „ Ã
i

_lont en apparence que des corpufcules

ignées , comme il eli: aisé de le voir, ii

on compare les conditions que le feu

demande pour fe reproduire, aveecelles

que la vie des Animaux exige pour fe

foûrenir ;--car puis que les conditions

necellâires afornenteg-le feu ôc la vie,

’font .les mefmes, il n’y`a point де doute

que les globules du fang neifoient au#

ив: де corpufcules ignées, 8€ u'ils nc

. foient par confe'querrt «compo ez dfuia

A foulfre ¿Sc d’rm nirre purs _Br dégagezi

Apres avoir (ceu que les globules f

. рвут: r1\._1 fang font faìtsde nitreôa de

файле, ‘
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ſouffre , il faudroit Voir comment ils

_, ~ :fengendrent dans cette liqueur. »S'il cſ

- toit permis de laiſſer agir _librement ſon

_ imagination ſur cette_ matiere, on pour

l roit dire quhuſſitost que l'eſprit de l'air

s'est communiqué au ſang par la reſpi

.__ration ,ily Etape 8c beurre ça 8: là par

de continuels trémouſſcmens ſa partie
Ã i ſalino-ſulſurée, qui n'est qu’un ſouffre,

‘ -un ſel , 3c un peu de terre, lirez-enſem

ble 8c mal di érez, d'où vientqtfil dé

velope par ſim action le ſoulfre de la?

partie ſalino-ſulſurée ,Sc qu'il le déga-q

,ge tout-àzfait de .la partie (aline 8e ter

restre , avec leſquelles il estoit aupara

,vant con-fondu z c'est .pourquoy d'im

pur qifestoit ce ſoulfre , il devient une

matiere affinée propre à s'unir 5c à s'al

lumer era-meſme temps avec l'eſprit de
l'air. a - . î

. Si on conſidere .que la vie ne peut
ct ſubſister , quand l'air ne donne point'

au ſangdeſprit nitreux , ou- quand les

-äliatnens, _ne _luy fourniſſent. pointe de"

ñfoulíre , on-doitpenfizr que lxvie de'- _

ç pend abſolument de ees deux principes;

gratis- Patge que _lîeſprit de l'air ÿaldes_

— M
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foulfres des alimens ne fe rencontrent

point clans le fang qu’ils ne s’a.llumen-t

quand ils font purs,il ell: à croire que là

flâme qui en мы“: efr ce qui rend le

fang animé б: vivant. Cependant en cor

que le fang foit animé par la douce flâ

me de fes globules , il n’a pourtant pas

la propriete де lenrir,parce que ces glo

bules enfiâmez б: vívans font inter

rompus dans leurs irradiations par plu

fieurs matieres de diferente nature.

Si l’on pouvoir trouver une partie

dans nous­mefmes, qui nous fut propre_

à ne recevoir que ces globules vivans,

86 qui ifadmiíl aucune matiere capable

d’ali`oiblir la vivacité de leurs rayons,

on remarqueroit fans doute que ces gig

­ bules ne feraient pas feulementanimez,

mais qu’ils auroient encor du fentiment.

Pour achever de découvrir comment ils

ï pourroient fentir , il refte à rechercher

ce qui filtre ces globules animcz. L’ob­

fervation u’on а faire de tout tem s-furч ‚ Р
се que nous ne fentons que par l entre..

— trcmife des nerfs , peut marquer aifé­­

. ment la partie qui crible ces globules,

ё‘ qui les fépare _des падает étrange

. rcs
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res avec leſquelles ils ſe trouvent con

fondus tlans le ſang; car puis que les

nerfs prennent leurs racines dans le

cerveau meſme , 8( qu’ils reçoivent de

ce viſcere le principe du ſentiment, on.

doit jtrger que le cerveau eſt la partie

qui ſepare les globules vivificans de la

malſé du ſang , 8c qui donne par ce

moyen à ces meſmes globules la préro

garive du ſentiment.

Pour ne tien omettre de ce qui re

garde l'explication de cette flâme vi

vante 8c ſenſitive , à qui on donne le

nom d’ame,on conſidérera encor qu'elle

ſe filtre dans le cerveau à tous les bate
mſiens du cœur s car ſelon les loix dela

circulation, lc ſang nouvellement vivi

lié dans les poulmons, ſort du cœur , 6C

ſe porte avec précipitation dans toutes

les parties du corps; ëcſkpourquoy il

s'élance Clînszles arterescarotiſiles 8c ver-.

tebrales , 8C_ coule à plein canal dans

toutes, leurs ramiſiczztions , }uſqu’à ce

qu'il en ait atteint les extrémitez; mais

parceque la plûpart des branches de

_Ces arrêtes ſe terminent dans de petites

glandes qui forment la ſubstance griſe

ou
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Í `ceini_ré¢_du cerveau , _on doic_'i'egar§‘

_der toutes ce_s.-petites glande\s,‘_commcr

autant de eri‘bles¿.;di>nt la Nature fe fett:

‘pour extraire de la”maH_`e'du`fang ce feti»

vivifiant 8: f¢nfit~if~q~a_i¿ fe répajnd¿r_ie'lä_

dans toutes»le_s_.pa_rti_e_s _corps Ielong, `

"cles 'canaux nervëtix, Д _ _ _ ‚ _

On ob]e&era"p'eut­eil:re que les lo..

“ bules ou les cfprits 'vitaux doivent en»

.tir dans le fang , de m‘el`me~qu’ils fen@

' tent quand ils font ñltreztlans les iieif`s;` _

car' puis qu’ils ont les. uns 8€ les autres =

une (еще 8: merma elfence, il n’y `a`pa'_s

d’aparence que ceux qui o_ccupe'nt les

’ nerfs ayent la- propriete de' (та: ‚‹ 8c'

que ceux qui r-relnifent dans le fang ne

l’ayent pas. Quoy que `)’aye déja répon

du â cette ob`|e&i„>n ‚ lots que j’ay clin'

que les efprits» Наша: пе (eurent _poinl__f_­

dans le fang , parce que leurs _rayons y

font interrompus à tous__m'omens_ ‚‘ je

rapporteray icy une "expérience _que

_ Boyle д. faitefur la lumiere, öttqui п’ё

“дамам pas peu cette raifon. Apres

ЧМ! eut pris un„globe__ де verre; 8: qifil

en eut tiré l’air tout cl’un coupavec une

p0mpe,_'il. remarqua que le verte de_v«in't _

^ ‹ ’ _ „ maori
ъ
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i ncontinent 'obfcur ,` Bc qu’-ill: ’remplit

` comme cl’un broiiillard il y._'appe_rçe`nE~

pourtant quelquefois uuecertaine lueur

qui' ne durcit qu~"un moment. Pour ред.

nétret la ŕaifon de cette expérience ,il

faut dire que les particules. де l’air qui

rc{’t,erent'dans le verre, apres qu'on Ген:

pompe , fe dépliérent де s’e'ter`idi1ent à

-la ronde , parcciqïfon avoit fuccé Рад:

— Чи1'1ез‹рге11`о&г“; ‘cieli pourquoy les

rayons де’ lumiere furent interrompus

par le- mouvement déreglé des particu

les де l’air ‘,~ ce qui fezconlirme, parce

que quand les parcelles de Рай: v-inrcnt r ‘ ‘

à occuper leur place fans fe» broiiiller,

les rayons де lumiere fe lirentferitir, б:

1е verre devint tranfparenu Ainli puis'

que les particules де l’air qui interrompent l¢s'ray<ins directs de la lumiere, Á A

‘font bien 'capables par cette feule àötion
i _de leur faire’ perdre 'la proprietá qtfils

ont де nous Тайга: fenrir lalurriiere' ; de

mefme les diferentes matieres q'ui=com­­' ‘

роГепг 1а maffe du fang ¿ font bien са

pables auíli де priver'"de fentiment les

~ efprits vitaux,lors qu’elles en in_t`errom¢

pent la liailou 8€ la fuite. 1

‘ с Les
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Les reflexions que je viens deifaîre

„furles différens prineipes Hu fang, furf;

fermentation, 8: fur fes glqbules ani

mez, donneront fans doute beaucoup de

)out pour expliquer la Quffìion дн bier;

‘8: du mal , que la fréquente Saignéç

rpeutfaire. Or le (ang ne pouvant pc

.chcr que dans fa quantité ,' ou dans ibn

mom/ement,ou dans fon temperament',

je vay examiner comment la Saignée

'produit de bons , ou де mauvais effets,

.felon qu’il pêche delquelqtfune д: ces

mamercs. '

]ln’y a pas де doute que le plethora,

ou la trop grande abondance du fang

dans les „злым, ne marque la neceiîi.

té qu’il y a де faìgner , puis qu’alors le

fang ne circule pas librement , 8: qu’il

ell Ã craindre que fa flàme n’en fait fuf

foquée. Il eil encor à craindre que le

fang dans cet état ne i_s’ouvre, де nou- ‹

veaux chemins däs les vifceres,ou qu’il 7

ne fe falle 'your au dehors par quelque `

hemorrhagic , qu’il feroit diflicile c1’ar.

reiter. (Telt pourquoy pour prévenir

.cesacciclens il ell: à propos de tiefem

plit les vailfeaux', pat une prompte 8:

aboìl
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abondante Saignée , 8: де la rcïterer

«mefme une leconde , ou une troìftéme

fois , Б la plethore едой: fuivie defyin

ptomes prellans.

Cependant on fe doit bien garder de

tirer du fang dans toute forte de pleni

. tude,comme quelquesuns le ptatiquët;

‚ car on obferve que ceux qui ont cettte

_ mauvaife habitude ~, font plus fujets à la

lr lièvre aulll bien qu’à la plenitude à la

l aquelle ils voudroient remedier. Ainfi

on ne doit jamais employer la Saignée

‚ fans un grand befoin ; car quand on en

: eltfi prodigue?, elle ne fait plus dans les

occaíions preflìntes , les mefmes едете

qu’elle feroit Ii l’on n'en abufoit point.

Si on clemandoit comment la Saignée,

„Чай eik ii contraire à la lièvre ¿Sc Ã la

plexiitucle , peut caufer cesfdeux -indif

. 'çofitións , lors _qu’on l’employe trop

.fouvent; on pourroit répondre que la

ffréoquente Saignée fait tant perdre des

. principes aólifs du 'fang , que ceux qui

reflent font trop affoiblis , 8: n’ont pas

allez de vigueur pour agir fur le c_hyle,&

pour en developer les principes; dell:

pourquoy la plûpatr des parties du chy

C
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-' le! demeurent compaâtes ‹. «Sc ‹ ferrées enfemble , d’où vient десны ne fe dilïi.-le

l @pent pas autant qu’il .faudroitpar les

reins; ou par la tranfpiration. Ainfi les

-êcoulemensqui devroient fe faire lors

que le chyle fe change en fang , 1 citant

empéchez , augmentent la quantité îde

la malle du fang , 8c la difpofent ucl

.‹ quefois à boiiillir , comme elle. out

dans la fièvre. ‘е . ’ ‘

On ne doit pas ïaulïì toîi]oi1rs­fai.i=e_

tirer du fang, quand fon» mouvement ell;

* plus impétueux qu’àl’ordinaire.~ Mais

~ pourtant quand on obferve qufil court

— avec tante ci’impétuolité dans les vail

feaux ,‘ qu’il les enfle trop , ou qu’i1«fc

pratique де nouveaux chemins, il n’y а‹

pas de doute que la Saignée ne Той: ex

cellente. C’eít pourquoy on en voit de

bons fuccés dans les grandes douleurs

де telic , dansles alloupillernens , dans

Féquinancie , l’aIihme , dans la pleuré»

lie , dans les douleurs néfretfiques, BC

en un mot dans toute forte à’inflâma­

tions. Car à mefiire que la Saignée di

minuë la quantité du fang , fon mouve

ment impétueux s’arre(ie peu­à- peu ,

‘ cl’où
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«.d'oů vien`t{_que»le_fang mine' 8c raya е

moins îqufauрамы; ‚ là nourriture ее

ement la fétoíité qui s’e{t débordée.

‹ ¿De plus' comme la'Saignéc rettanche

_— еиЩлпе partie de la matiere , qui xfa

‘nul raport :avec les principespdu fang,

"-öcqui ,s’¿enflâ.me trop , elle le difpofe _à

фонде: dehors le гейе де cette matiere

etrangere, ou à les Рада: де fotte qu’il

­. «les rendejd‘une~m._ture femblable à fes

.propres principes ­,- mais parce que les

inflamations font des maladies prüfen

tes fe, 8: qu’une feule везде: n’e{ì

-pas ordinairement capable de lesgué

tir.,-il ей bon alors. _de la reïterer fou

"vent , .felon que le 'Medecin le juge lì
~proëoS. "~„ _ V

enfuit pas toûjoutsìïabondance du

e-fang, ny les parties êtrangtres 8: вып

‚Едим l`o1ides,«Sc îqu’ileab’forbe infenfi- i

1

. ques д qui accelerenrfon mouvement;

‚д. ._-jes vailfeaux qu`1l’enf`erment hâteng gn

1 coffouvent’ la circulation. L'hi&¢,ir¢

„ que _Vvillisraporte de la inaladie дым

- Наше _qu’il avoit traitée, ей une Prep..

ve que les vaiÍf`eaux­ du fang font quel

qutfois rouler cette liqueur avec une
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impétuoiîté extraordinaire ; car après

que cette Dame cut efìé longtemps Гц

jette à une cruelle colique,ôc à des mou

~vcmcns convullìfs , il orclounaà caufe:

де Гоп poulx qui batoit vigoureufemët,

'qu’on luy rirät en la pretence quatre

onces де fang à la jugulaire. Qnluy

­piquaeáuHi tolk,-1a_ veine, 86 on fut fur

1 pris де voirla violence' avec laquelle le

fang en l'ortoit;mais eilańt morte d’apo­

plexie' ’quelques heures apres , Vvillis

’en ñtjl'ouverture des le_lencle_rrxaint , «Sc

ltemarqua enträutresochofes , qu’il,n’-y

-“avoit pas quatre onces де fangnaris tout

"fon corps. Пой vient qu’il nfeft pas aisénq

де croire que fr peu де fang Fuß.' capable

»de faire des, i1npre(f1oi1s_ail`:‘z fre'quen­,

_ tes, 8: а11`е2 fortes fur les tuniques ner..

Vveufes' 8: inìërieures du еще», 86 des

*aÉteres, pourobliger ces vailfegux Ã lg:

ё faire circuler avec tant d’impeIUo(ité_.
Aìníî illy а beaucoup d’ap:ir':nce чае]; _‹

Ё a'œ4ul1 8: les vaifïeaux , pouilbiçnt eux. .

,gmefmes le [ang , fans qu'1`1.s yxfuffexit

sdéterminezt ar le fan ,mefune comme
P S ’

. ils le font naturellement. S’iil falloit ap

‹ por;er.d’autres preuves, pour conůriqer

Г que
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que les canaux du fang avancent quel

quefois avec trop de précipitation le

mouvement де cette liqueur , on n’au­

roit qu’à faire refiêxion fe palle dans les

pallions violentes, comme font la joyc,

la colere,ô_Cc.'§Car il _femble que le fang

ne précipitejalors fon mouvement, que

parce que lesefprits lumineux ôc [enfi

tifs,qui`font beaucoup plus émeus qu’à

l’ordinaire, l'élancent avec trop де vi.

telle du ‘шут dans les canaux ner-,

veux ‚ ôc Üirtouìt peut-ellre dans ceux

qui dillribuent leurs branches au cœur,

8c aux vaiffeaux V, qui dépendent de ce

vill':ere,D’0i`i ред: queles contractions

du cceur 8: des vailïeaux en font alors

- bien plus fréquentes, ôc _que le fang en

avance fon,.mouv_ernent avec plus de

rapidité. '

Í- „Lors que la' trop gfancle vireífe avec

laquelle le fang roule dans les vailfeaux',

n’eÍì excitée que par les mouvemens

convulÍifsllr_ Стих 8: des arteres , il y

auroit 'des ‘1 1тргпдепсе_ д’е111р10уег la

Saignéeuaulli fréquemment que dans

les inilâmations. Cependant on pour

roit bien quelquefois dans ces rencon

Qd: fam/ier 1 68 I. C
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tres titer un peu de fang , lors que les

forces le permettent, б‘ que le nml pa

roift prellant ; car on emp„eÍ`cl1e avec

ce remede que le fang ne fournilfe au

cerveau öc „aux nerfs autant d’efprits

qtfauparavant , 8c l’on retranche en

mefme temps un bon nombre de parties

fulfureofalines, quife feroient iníinüées

dans les potes des ñbtes charneufes du

cœur , Se des arteres. Сей: pourquoy

puis que la Saignëe fuprimel une artic

deces efptits, &~de cesfmatieres ulf1.i­

reofalines , qui font propres ìagiterdc

mouvemens convulíîfs le _cœur 8€ les

arteres , quand elles s’y re_ncontrent,`

on voit comment ce remede guérit ces

convulíions, qui exeitent le cœur 8c les

arteres à chaífer le fang avec impétuo­

lité. Neantrnoins il ferait mal­ä­propo's

de tirer beaucoup de fang dans la (еще

veuë qu’on_ auroit de retrancher las ma

tiere qui caufe les convullions , parce

qu’on doit fut tout avoir égard aux fot

ces , que les convullions diminuent

beaucoup , 5€ qll@ 14 saignée pourrait
abatre tout­à-fait. l

Pour achever d’expliquer„ qttiand-.`il

eil:
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ell à propos d’employer,la Saignée , il

„пе reife plus que‘d’examiner le tempé

ищет du fang,8c« де penétrerîcomment

'ee tempérament s’altere. Quand le fel

а: 1е ГоиКге prennent G fort le delfus,

quüls l'emportent fur les efprits vitaux

oules globules animez', il tell bon alors

d’employer` `~la'Se`ignéeÍ_D’où vient qu’0n

l'employe heureufement dansles intem
périesfchaudes’ ‚ dans la plûpart des lié

vres ,‘ dznslà jdunillè, dans le fcorbut,

öce'. La raifon du bon fuccés de la Sai

gnêè 'dàns ces rencontres , coníiile non

leulement en ce qu’elle olle une partie

де la matiere qui caufe le mal ; mais

‘lußi en- ce qu’elle excite dans le fang

une nouvelle fermentation,qui délie les

efprits vitaugt des chaînes qui‘~empé­

.choìent'»léur‘a&ion , 8: qui en Ш: naî

tre де nouveaux. Ainlì quand ces efprits

ont repris leurï premier mouvement, ils '

1 rayonnent par toute la mall`e`du fang,8c

'foîitïletteńt 'le fóulfrerôc le fel,qui avoiêt

luparavánfpris le defl`us,c'ell pourquoy

ils ~do`nnènt‘ì ces principes le rang qu’ils

doivêtМой пасигедетёцб: rétablilfent

parce 'ŕnóyenele teruperameèit да fang.

и
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Mais ſi; la' constitution duſang deve

nqirëpäïævaiſe., ñpërsc-que -lïsvsîrxítèÊ

— les .zſovifxssäſrëoisnzt æíguoîlqiïczzparzlçs

:autres WPXÙÎÇÏJÛYÊÊÃ s». dhnciiſerxer-…quäízls
n’a_uroient pasg-ia z _force ..de 'sſeſin- débu

…raíſer , il ſeroitz alors tres-ml à propos

ËËÏCŸÎÎPÏFŸYËÏz-lïkÿiglflé? s ;car alors elle
ne ſſiçëuroit rsísælncr _— aucunedeſpeäapseñ

de rétablirle ſangztouç crudôçaqueux,
l comme je le ſtrpoſe , au contrairtctÀ-çllze

àbatrroic' encor_ dfavançageñ _lez peu _de

;Xi *zsUr..HP}.ñ-,1.ur . reikraík-ñ… (lidl E99!

"QŸÎËHFÎÏVXËVÀFÊ 1a- Sri-garée am; -Eïëëd
dmx". ..lihydEfflPiſiezz Îd-Ûñfflvlï-'LËÔQÔ'

çhxmie_ .- 55.5 dmsñlcs - maladies 9i- don

ñne :zz-nas .SHC . d.” "fih°‘Ë5r.e?“fflYï’

ÈÏZÏIÏTËË- ññ, .Il : ." E1..Îi>'-...~1:;rirX ‘; J.

--,. ._1_l…n_c ;ſans pas ozſſërtſozæzfiknfflçpx

“WW FÊPWÏÎŒS, - aid-_zíîoæzæmiæsñdñcæsz

.Fïïëſi 913???? Hyer- la .Someca-er PPF

9137i] x.. VS. qùelqyçfoísñdn Jañësíeñzæou

,Ëelï-.lî-“ïîſä- dffsn faire. un ÔQIÏQU-ëtîn

ñzxbalueis Uſage: . ,IÏPWÏFSPÏÎBSSÏSŒJBËQD

(qu'on. IŸ-eëzatpins- .ÛÇÃÏBÂPHPËQÎ-ÂÎJIÊ

[mp dans ..une fièvre- conzinuëſgäégfgçñ

1 For! z *IPÏLÎPFËÎÎËJÏÊBPF : ;ſon :Ëèilrlèëî

SWF' :le-FMH 21', fflzvl-.ñalssïdpzxeäzñ

;ë T)
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làdes .ç qu'il flemï-cäuſe des. inſomnie;66

desardeurs 'dansï -lb ?goulag-r on: ferait

mal dans cette 'occäſionr de íifemployer

pas-“ñla-;zsaignée ,— pourvûñ a 'iieanuioins

quick Mffidei neóſuëdpoîht ,ad-Ep 'qu'il

nîeïipaxpilſsiaircune. tache": de zpounpcc.

@m3415 'ſl-Lag riecueilïlyct. 'dans

[om-"ſeitizaſſeiſ dedrtraïiere_ brûlée , il

ſmc-\nbſeixver s'il. :s'en zdéfait bien-coſi
patvlçæfqeurſisï-zÿ-*pæîä les 'iirinesxz paix-lc

figeffiädliu pariïslnïauttcsïævoyes. S'il

chaſſe *cettwrnuiereîpar cesemoyens »or

“dimîuesîi-Ë' il »ne faut point ſaigner;

atr-rcontraire ſi elle demeure , 8c

qtrlibygaùid-ài etai-ndre- qu'il ne ſe faſſe

quelqu# uanſport du? cerveau. qu ail

leurs~’,il.e&à<pmpos ciemployer la Sai

gnéè D-,zeaiäans-z. cette conjoncture? .elle
dÆiqze'ſſîi ' 'H1 "ere brûlée du an .

Setter matiere :lie

ſedóehatgeriafœiñlezcerveau 'zi ou dans

quelquhutre viſcere. ;Mais enfinſi cet

te-.l-matieresœëmeut., ou s’agite fifort.

quíello ſe porte &ms les .viſceres du bas

ventre,,>oii àila circonference du corps,

elle yœzxoitera chantal); des vomiſſements.

ou des. dyſenteries étranges 1s- m!
‘ . C ii) ſſ
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ſſtanrost- des .pustules comme on _en voit

dans la rougeole 8c dans la petite vero

le. C’est dans ces dernieres occaſions

»que la Saignée' est toûjoursydangœelæſe,

parce quest reſſort que lmNarute fait

est bonôc ~ critique, , i-l ne fai!! «point-Ie

troubler avec la Saignée z 6c ëilestdmajl

vais 8e ſymptomatique, il ne faut point

encor -le rendrez plus mauyais avec re: red

meded Ainſi il ne. faut point .employer

lisaignée ,enëccskcaſioflÿ «ſi Onckgfen
veutrecevoirfludeiſi- honneur; ï r du - .

n Puis qrfily azdu danger de Pemployer

dans la-rougeole.,-dans la petitezvétolcz

dans la dyſCnECIlC-,ÔLCL où le ſang-Pardi()

estrezgrumeléril faut eroiÿepar 'la nîñîêmp

raiſon quon ne Fait pas -bien dbſeule
eeremede daustoures les :mélanwllſics,

où — lezſangſe figé a 'rfestspourqttoys-miilb

défend dans lOSHÃÉVDÏHÎÎÎÔIlÏÎgRÇGIÏC Épi

&ilènzielest-,icolfimoàliîfflîllanÿ iutposteï;
cartes: maÎàdieè-'prennſſelnt fou-vieu: .ſilent

origine d‘un ſang- caillégïquizÿstsñpom;

elſſfſire Î ſeſnbla-ljle- à cœlſſuy." dion)quand ola a; ínfusórdeBeaux? forte 'Joux-die

:vrp-dead 'vit-field dknsuxfæszïveines-:z: Un
remarquera ícyf en ſipaflräxïïtäñ” contre :le

\ J. ſenti
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Геппйтепддс plulîcurs Perfonnes do-

ölces ,f que.lÍabondance du nitre qui fe

nauwe.-.quelque-fois dans, l’air ‚ п’е&

равдаапасйвге ,qui lîge le;fang­; car Mal

рфй ayant pri_s~.un Chien qui ifcftoit

pas-des plus robulles, б; luy ayant in

fuséaflans la veine jugulaire autant de

nine que fix Dnces d’e¿1l1ien pûrent dif

fouènc, il nfobfcrva dans cet Animal

aum». changelïßßr feníible , fi ce n’eIl:

uneagraude abondance d’urine qu’il Fir.

D'où vient Чай! ell probable que le

nitfe n’eû pas laxmaciere qui fige le

fang..Quoy qu'il en Годы la raifon pout

quny-.on ne cire point de fang dans les

Бытmalignes 8€ pellilentielles, s’cx­

pliaylerasoû-jours de mefme; car puis

qannles efpxits veuimeux onto la pro

pìincé avec leurs lîgures crochuës de

lin les-ñbrilles du lang ‚ «Sc Жен (т:

дырегйгз plotons ‚ ils empefchem: par qe

mefme moyen qu’il ne fe forme de

nouveaux efprits ; d'où vient que la

maffe du fang languit, 8: que les for

œs- chancellent. Ainíi on doit alors

éviter la Saignée , parce qiŕelle retran

clferoiciune partie des globules vivans,

‹ С Ш;м А
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qui contribuent encor à donner au fang

le peu de fluiditéqui luy fteße. D’a\il~

leurs comme ces íìévres malignes 8c pea

íìilentielles ¿excitent par 'tout le corps

des taches pourprées ,des pultules ‚ des

bubons , ôce. la Saignée ne manqueroit

f pas de fairercntrer au dedans les im

puretez venimeufes qui forment ces

tumeurs. Пой viento que Н оп-Гет

рЁоуойг, elle feroit caufe que le [img

Sinfeélreroit encor davantage , 8с que

fa flame avec ce qu’il a de plus pur, s’é

teindroit enfin tout- à- fait.'

Il n’y a pas dïzpparence que tous les

venms ayent les meßnes ptoprxetez, 'Car

il y en a qui caillent le fang , il y .en

peut avoir auílì qui le rendent trop­ßui~

de. L’expetience qui fuit a donné lieu,

ё cette conjeáture.' Fracalletil ayant: pris

un Chien , infufa dans fes veines du

'fel de tartre tefoût. Apres cette inje

¿tion cet Animal fe plaignitbeauooup,

chill, д! puis mourut. Cluandzilen eut

fait l’ouvercurc , il ­trouv2~~q11¢ fon

fang efìoit beaucoup plus плащ ‘8c

plus vermeil qu’il ne le detroit eilte.

Cette experience enfeigne qu’il peut

' ‘ У
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у «vendes venins, ‘qui ‘tuent en ren­A

dantrle fang plus liquideï«qn’il ne’ doit

cifre. Ainfi 'quand-il: ar’rive~qu’;un_e fief
vre _.1'naligne‘8c peflilenńele' is"'exc'itent’

par des veninstqui diílììlveht , 8c qui
embtafent la malle de-fang plûtoíl‘ qrfilsd

ne la "glacént 1, la Saignée alors pourroit

peut. L- еще .bien ‘ßdonnerf .dur «жму

ment д fcarvo’efì apparament ’dans une

fiévre peflilentiélledë cette nature, 'où ‘

Riviere fe (кончай Ытъдс la Saignée,`

comme il l’apprericl dans fon Traité des

Fiévresfmalignes. Lavâaignée eil d’nn

bon ufagef dansde femblables H'é'vre`s;

parce que li on ne Щ‘ employ`oi~t7'pas ,‘

il. feroìtfà icraindre que les efprits veni­'

meux qui einbrafcnt alors les globules

du fang par. excési, ne les é't'e1gnifI`ent ‘

en'tièretnem;car la Saignée l`ouflraitune“'

partie du feu clevorant qui» ell: dans'

les veines , 8c elle 'en affaiblit le

venin de telle forte , que le fang en

a.Lbien­ plus de force pour fe I réta

bllf.. ' д 1‘ ;I' ь. ‚_[' ii. V

: 1Еп‘ "ойгърепй: eilte 'a‘ll`t{z-'pn‘ur‘f`atis­

faire ,à 1aQue[lion du Mercure 3 'puis '

qu'on a expliqué cqmbian il eli mau

' C v
À
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vais d’entreprendre mcfme une”feu1e­«­

fois de tirer du fang dans certaines,

ÍU¿ÍfP°ÍïfÍ0nS, BC combien au eontrai­»

re il ell bon de faigner , 8: де Гайдпег’

mcfme fouvent dans d’aurres maladies:

Cell: pourquoy comme on; ell cón

»vamcu par la raifon-8: par Pexpérien-­

ICC» ЧП: la Saignée fait fouvent de bons

fff@lS ‚ 011 ne fe mettra point en .peine

ÉU fëntilnent de Van­I­lelmont , В: de:

е

devoir jamais employer la Saìgnée ;.

parce , difent­ils, qu’elle eß: injurieu

(е à la Nature , qui peut d’clle­ mefìna

fans ее fecours furmonter toutes les

maladies , ou du moins en venir à

bout quand elle eli aidée de leurs re

mecles ; mais fans mfarreíìer à cette'

chymere qu‘ils fc forment, quand ils

difenr que la Saígnée ell injurieufeà»

la Nature , il feroit à fouhaiter de l`ça­

voir quels font leurs grands remedçsr

qui ont la proprietá de diminuer- »law

maffe du fang, quand elle regorge dansi

les vaiífeaux , ôc qu’elle s’en déborde

comme elle fait dans l’équìnar1¢i¢» ¿ans

Fßnliâmation des poulmuns › 441191’

_ „__ ._ _ _ _ Pkg

S Câateurs , qui ont crû' q\1’0D UC' ч
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pleurefie , ôcc. cat s'ils employeur au

commencement de ces maladies des re

mcdes qui pouffent par les fueurs, par

les urines , par le liège, ou par d’au

tres voyes ; il ell certain que l’a6l:ion de

ces rcmedes augmentera le mal , à caufe

de l’eH"ervefcence extraordinaire qui

s'excite alors dans le fang. Les Cor

diaux qui raniruent les efprits, Se qui

augmentent» la fermentation du fang,

ne produiroient pas aufli de meilleurs

effets. Enfin les naréìíques ,comme cit

1’Opium , 86e. qui font dormir , 8€ les

remedes qui fixent l’humeur qui agite

le fang avec trop de vehémence, com

me le Qiinquiiia, ôte. ne peuvent alors

fe mettre en ufage qu’avec beaucoup

de rifquer, parce que ces remedes ne

diminuent point l’abondance du fang,

laquelle fait principalement qu’il s'é­

фарс liorsde ‘ces vaiffeaux. Ai'nfi,com

me il y auroit encor des inconveniens

à employer dautres rcmedes que la Sai
I

gnee au .commencement deces mala. r

dies, on doit juger contre le fentirnent

de Van--Helmont , que lœSaignée ей

[auvent-un gra'nd`remede; ~

. Qn
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on m’a ſeulement envoye' quatre Ma

dríganx ſur le: Enigme: da !Meade

.Decembre , dont le: Moto-eſſaient la

Petite-oyQÜles Enſeignes. - a

- I.

L fant pour cette Enigme un offrira

bien profizízd. … \ _—

Pour mo): , bien loin je la rent/oye.

Helat, comment pourroíó- je en découvrir

Ie fond .P

fe ne paid en venir juſqu'à la Petite-oye.

F. HA . Du MESN n., de Cham

brais en Normandie.

I I.

'Ux deſir: dn Public .ZI/ſerrure .fac

A commode.
Onſouhaitait ſpa-voir la mode; i

11 a ſur le: Habit: parlé fort Salam

ment 5 '

.Et :an: il donne avi: de tout obligeam.

ment ,

Pour en trouver ?Etoffe avec la Petite-j

oye , . ñ

.Dam ſe: Enigmes” ent/oye

q Îafqtfà PEnſeigne du Marchand.

LA BLOND !NE Guam”.

l I I.
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I I l. ' *

POurquO] devenir ſi charge-ine, À ’

Pour avoir d'une Enigme en ?Min cher

che' le ſem 2 Y'

Mercure , quiſglon ſk coûtume raffine ,
Enu caché le Mot , Nunc” , dan: -Uoſir

Rubans.
L'Union-rn ctDE SAcx-:G

pres Pontorſon.

- I V.

MErcure est doublement galunt,

Dan: ce Mais je 'vous l'enſeigne,

Voyez ſa Petite-eye ;uſant l'heureux

talent

,De la prendre à lu [vanne Enſeigne,

Mercure est doublement gala”,

Dan: ce Mai: je 'vom l'enſeigne.

M. ou le Poulet perdu recouvert de

la Belle Mouton d'Alençon.

ELEGIE.

à V Irnublevé* belle Olympe, aprerſſ huit

un: d'abſence,

.. le
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le remy malgre' mo) le lieu de ma naiſ

ſance z

ce Pairqae l'on 'vante m… mille endroit:

dit/en,

0a l’on n'a jamai: 'ven que de charman:

, Hymer: z -

ce Pair où l’on *vit danrune ?aix pro.

fonde , .

@a ler Femme: ſe font aimer de tout le

' monde z

.Enfin dan: ce Pair. tout remy!)- d'agré

ment ,

Ie ne trou-ve qiſermuy , queyeine , que

" tom-ment.

frere: , Parem, Arm? , tout ic] m'em

vbaraſſe , i ~ g

Le:plu: rare: Objet: m): paraiſſent ſan:

grace, _

Et depuis le moment que le Ciel cri-cour

roux

Mobligea , chere Oljmpe , a rrfíloigner

de Un”, .

Il n'est point de plaiſir., il !L'est P0571# de

remede,

Quipuiſſe ſoulager le mal qui me poſſede.

77m: ce que la langues»- , le chagrin ,F

~ Fear/ay, .

0ſt;
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Ont de plu: rigoureux , je le fem au.

7`ourd'hu_y,

Mt:poirier, nm- tran/jvom, augrnmtent

À toute heure,

SMU Nße. je fofipire ,‘ Ó' fan: eejfe je

р!eure ,

Etjf je n’­eß1e'roń“de*z1ourr¢«z/oirwtiouŕ,

Ie mvurraia en re: lieux dedouleur , Ú'

датам‘. ' .

Puiffe rrenir bienio/i- , eher Objet que

jadore, 4‘ I

C¢ jvur qui doit finir Гении} qui nom

- devore !

РИЩЪ 'venir bi¢rz­to_[l' te jour _/ì fau

' baite', ‘

Ой пот pourron: tom deux avec fn

eerite', ‘.

Par de тип: difoourr, dans In bra: Гш‘

=‚ ~ de Pauire,

Moy 1/one nommer man cœur , 'voue „м.

peller le vojire! _

О); nous pourrons tvuo deux, tendrement

` rramjůortez.,

San: craindre vos Param' , unir по.‘ vo

lontez. !

Maio', hola: , ou cruel: ,fam pitié , fam“

_ ’ гектар,

‚Ё ‚д ц А
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A. m! jacter dtfirrfiëoppoferoïrſſt ſans

ceſſe , .' ' ï .

ſſ Et ce jour' attendu Édepaà prorfdgï #Nid

an!, ‘ “. a d

Nam-vera pcntz-eſfr; .em-orc de fong

tempr. . ’ v

,Dam ce _fimeffie état ,’ que reſoudre ?que
ffliſfl . . . ' ’ ~ ſix

faut. il _toiijour:pleurer?faut-il “toûjourr

iſ~ nom taire .P . . '\ '" \

Nflëäronr-nom , held, jamais nom dé

ſi _clarer, _ ' =ſi‘

Et tooîjonr: en ſecret faudra-Lil ſoii

pirtr .P _ ‘r

N0”, no”, déd- ce moment Eeſſbnr de nous

contraindre, ' )

Il eſt temp: de parler, il ne Pest plus de
'ſſfrtindreg ~ ñ '\ñ *TX

.A ce: ingrat! Parent ;zu-om vous p”

rend”

Cent fai: plus de reſpect qu'il ne leur

estoit dû ; ñ

!riſquer-là que craignant lem- injafle

colere , v ' *'.

Ilfaut, me dites-vom, Amant tendre ('5'

ſincere, F',

?var plaire à no: ?ji-am , Wu; íloiîner

H 11136)' P l'a th,
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z

Pobeï: , je Fleur-a) , vom pleuraflesï

auſſji

Ac t” nou; fai; ſouffrir , fatale com

plaiſance! 4'* — -'~-'~

Olympe , croyez-mo] , plu; dïgard: z

- ' pl” d'abſence,
Cherehonrd le: 'vraie moyeu: de devenir

heureux, ï* b T15

Ordounez que je pm; , &voila tou:

me: vœux. r . .I »î

Je volera] ſoudain ſur le: Rive: de

' Loire, ‘

Et là de m” no: ruaux nou: perdroui'

ſſ la memoire , ï ñ ‘ » i1

Pour ne ſonger jamai; qu'aux plaËfir-f;

c infini: — '

Qge reçoivent deux cœur: quand dir/ont
‘“ bien unit. ſſ

"ë ‘ 'ë BALMIER, dc la Ville d*Uſés.*

. ,v Y
> -

D E s E F F E T S _

DE L’EAU MINERALE..

Peine les Hommes commencent-i

!X115 dc- naistre , qu'ils ſe crou

vent
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vent accljblez de mille maux , .Sc de

mille infirmitez diférentes, , Leur ſort
ſeroit-beaucoup ,plus àſi plaindre que ce

luy des autres Animator, ſi la Naruré'

quiz-les “attendus ſtricts à tant de mala-î

dies , que ceuxïc); ne 'connoiſſent pas,

ne leurlen avoit donor-îles remedes dans

les choſes meſme les plus comma.

nes. __ ,i _' z' V -

L'Eau ,toute ſimple qu'elle-West , ne

leur est pas-moins utile pour _la ſanté ,

que pour la vieille humecte l'es parties

où-elle coule, elle éteint le. feu devor..
tant qui lctes conſomme ;ſelle _calme l'a

gitation des humeurs, elle les adoucir

quand elles ſont aigres, acces, ouſalées;

elle les épaiffit lors qu'elles ſont trop

coulantes 8c trop fluides-z elle les atte

nuëgtfquand i. elles ſont_ trqp. épaiſſes'.

Ceux qui ſont travaillez de la goute ,

dela migraine , des' ſufſocations —, 43cc.

reçoivent un ſoulagement conſidera.

ble de l'uſage de ceiteliqlieui. Les Bu

\

veursï d'Eau fonn ordinairement plus'

ſains , 8c'viiientpluslongteriîps' que les"

autres. e — '~

- L'eau n'a pas moins de vertu quand.

iñ on
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on ку Ьзйдпе-‚тръе lorfs qu‘on'~la boit.

Elle ouvre' pores de la peau; elle

facilite laqtmafpiratiouinfenüble ; elle

s’i«nÍ_inuë .doucement dansltontes les :paq

tiesgzelleáes huineâre. , de les' naůaî.

chit 1;' ~ -,elle les. delalfers elle ` appaife la

violence des douleurs qui les accableńg;

en un mot elle guérit , comme dit Ga»

вы, L.z.~D¢/`am`tate tucnda , les ma.

ladies ~1esuplu's diliiciles , 8: prévieńt

toutes celles qui nous menacent. . с

Si l'Eau commune a tant de force,de

combien d-’effets plus grands n'efl;­elle

pas capable quanrdlelle fe trouve unl:

fois emprainter де la vertu' des Mi»

nêraux ’ г: »Elle devient fi. puifl`ante;,

qu‘ell`e dompte les maux les plus re'

belles Bt les plus invéterez; elleem­

porte la »eaufe qui les produit; elle dé.

mit les levainsfqui les -entretiennent. ‘

Mais póurmieux connoißre la ver'.

tu des cet admirable Remecle, exarni-'

nous де quelle façon la Nature le: com

pofe dans les entrailles de la terre,

» ¿'~llf'«'[e'~trouve en beaucoup де lieux

un fel un=p’eu­acide' д qui fe dilfont

dansflîlìaucotnme les autresfcls Щпад

fi е с i
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nf

elle lenïeft- une ffoifs etr;praint¢_!r,fcll`ee cib

fi aótive éc fi ppenettante,.qu’elle fdiflout

iescorps les plus ‘дни; les plus- com

«pxâs ,: «Se vleslplucfolides. »Sii elle ‹ ряде

dsnsrquelqläfe Miitesde ‚ мы‚.1‹.‚1‚11=‹ als

óorrodqfen rńeůtxeeenaps"Í" ,»&' äeincharga

phls ou moins ,jfuivmir-»qu€elle=ott; plus

ou'.moinsimbuë.dn ce Ге1;11з:‹‚.. . ›

‚5д11 ne ‘coule quîtine. petite: qìiantitê

:de cektq Eau, dansiinie Miyúuê gnéldé

s’attache ìtla.p'artieilxp1us> pulsado" mis

'ńetaliquïelle trouve „&.;fe.ooa§ìli:ráfvec

elle fous la .fornire Í de rfell,» comtnc jîay

fait voir dans.mes».Entreqiiens fue il’A«cif

def8c'l’Alkali ‚ en expliquann la mask»

,re dont fe fait le Vitriolfde:Mzrs» 35. ¿loi

autres-¿ßls mineraux compofcz. Si elle
_ .s’»y\jetite en abondance, elle ypaffe au

-travers „­ ôc entraîne avpc~elle le pantin

du mineral 'qui ileiplus de irhpnrtQMS

lle feldont elle \efl:;einprà.iuter:L_es;ctì@

~fes qu’elle ~laifl`e; dans.- les- lieux. -où felle

-fortfont connoiíìre la даете ming»

ral, qui laiconjqtoíe. ‚г _ :-§ Ln., ;‚ „ц

­« . Les. Eaux „mine‘rales :nef f;font;`P2$£0l1

'tes de la meflne na_ture.‘H y -en а; de ffa,«­

lëfs. d’âpres, idfacides, .ôter il s1¢r1I.¢n§f

contre
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contre de chaudes 8C de… frſſoidçs; les

unes ,ſèryenc à baigner le corps, les

aucresñſç boivent. Qpand cçsEqux cqu

lenc dans-um Mihcdc ſel cgmmun, qu

de ſel gemme .1 elles deviennent ſalé”.

Lors qu’el,lcs paílènc dans une d'Alun

— ou deNim .u, _ellçg acquierent une aci

.edité :pds-AMM: don-relie ,de ces, Sels.

Si elles heaven( -cæuelqncz-Mfindfflxc

. MÏal-;KÆJIÇ ,Marcàflîtç , elles. prep

,nçzig djféyemes 'ſavants . ſclomqnffç-I

!caſe shaxgépee plus 'du \nomade ès:

-ÇÔÏPÃÏZ ÎUP . Az) I L; "d.',>.._ l")

Quand' ces Eaux ſeï meflençzayçc.

. quelque_ Ses: ſeëzlfséc S-Êlksz. boäijlon

?Magnum ëC-;dçviçnncnç çlzagdçs

_ pqczfgggta ggiígſçflfaicñ des, parties

zmidssayæignéqsäçxscccçærïrç- 1 -ñ

ñ- 'J îiilëxxiyez-:qukiw çosælcpædàns-qtœl

ñ- Sa-ÊzMiW-«ñ «lfioïdäiœæaaæäz-&æſæ-ÀÊO, 8è?
_z 941;; (ſie-zi -Vzêflíëïleÿſflïæäê-Ôiuſefilsquÿxd

_ño_n les-hai: , 1…” Meſh-es. 'accidçns ñqrze

- cssññMi-Àsraux- z-Fezllïñsfflïnÿèÿï &de t!

kÎEStS-läcsäzdïós .mzcrss

ñ-,WFBSZŒPÏÊÃ ;ËTEMÛESËYÊPFÉ- ôë-Pïpdniſciæc

ÃËË:W‘î-É“IË²D9~ËHÏEËFXS.XM :.. …-:..:

_ .~.-ll…;,.ſ‘²: EÊÔBËWËQ 5511H beaucoup a#

- 'z ' ' lieu
24-1.. -

 

\
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“сих plufieurs Mineraux mélez enfem

ble , qui augmententla force 8: la vertu

de -ces Eauxf В: чъйдез rendent propres

-ì ¿avantage d‘e`in'al’adies'. Plus ‘tiles s'en

chargent, plus elles font bonnes.

= Се n"e9: pas d'aujourd’lauy que les

— auxfiiiinéralesifonten ufage. Les effets

­ ìurŕrenans qu'el1es produifent; i ies ont

'autbriíëès depuisfplufieurs мысе Gn

“les"lioít- , on s’en lave ; mais de quel

que maniere qu’on les prenne , elles

‘-guériífent" ’‚‘ ou foulagent du moins

eonlìdérablement ceux qui s’en fer

vent. ' I f _

~ Les Eaux minerales chaudes ne font

pas feulement propres ‚ответ les

vices де la peau ‚ àdelféc er les ulceres,

les galles , es puítules ‚ les dartres ,qui Найдем ‚ 6: à réfoudre les tu

imeurs qui s*y forment-, elles paH`ent au

travers де fes pores , se penérrent

irnperceptiblement toutes les parties.

Elles ` y portent une douce chaleur

qui les fortifie; elles dißipent les hu

miditcz qui les a&`oibliÍl`ent ; elles rê

folvent les humeurs tenaces 8c vifqueu­

fes qui les embarraifent; en un т“

elles
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elles les-Eeeelaxliſſent dans leur premiere

force 8c leur vigueur naturelle. Cell:

ce qui fait quelles ſont-bonnes aux foi
blcctllès des nerfs , aux -tremblcmens des

membres , à la paralyſie ,ïauxmaladies

des jointures, àlacolique, à le gravelle,

à la nçphrétique, àlîhydropiſie. aux

obſiructions , 8c ätputes' _les maladies

que Vrai' croit froides ac-humides.»CesÈEaux-oht plus ï 911-' màiûs d'effet,

ſelórſir 'qu'elles ſorrtîplus ou moins chau

des.- Gmlesïpreird ordinairement deux

fois;chaque Jeux?\me le matin , à: l'eu
tre le ſoir! ï Onflesïlai-fffflel un peu refroi

dir. quand 'ëHës-"ñſódæ-çtópvehùudeèz. (in

'y refle bnc-:Ïhelire- de temps? :ou .mu
ſon; c ï' 'l-ſ 5 Adly-l». …Elg .ZL

,Les 172'211: minérales froides ſont bori

nes aux meſures maux deſquels le mid

péral dom: elles* ſont ehqrgéeskstjiprä

pre. *Elles oh": meſme beaucoup plus-de

force 6c_ de vertu , parce-qu’ellesh’en1_'~

portent que la partie la plus pure Ail:

corps qu'elles diſſolvent, leguel devient
-plus ouvert 8c plüsî penétraut , 8c par

conſéquentſſ plus capable dkction.

Ces_ _Eaux n'ont pas moins d'effet

. l" v \
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que les chaudes. Elles corrigent l’í n

'tempérie des viſceres z elles les rafraî

chiſſant, elles les nectoyengôc les forti

.fienflùz On >s’en ſert dans rouges les ma;

,ladies crpnilques. Il n'y a _que ,celles de

_poitrine a' ê( les_ aiguës_ ,.1 oùñelles ne

ſoientpbint en _uſage , ' ‘_ _

, ,Je ne ,diray rienſdutcemps 8c dela

maniæcç_qubxxdQirlcsFPrendx-Ê.. p1 du

.régime que .lîoxxobſervcen leïbuÿzfll

… … Cqmme les Eaux minérales onrcçu

_ccs;de_s_qua.litez diférentes , que_ les

ADHESION-propres_ à çerrains maux , les

.ZUËRCÃ ä-ÊÏŸIŸSFËËLÃÎ est de la. prudence

Edflï Mexicain. qui .les prdonnç a dfcxami.

ner ln naturçde chacune en particulier.

de conſiderer le temps, la. ſaiſon , Pâge,

.leſexe , les forces', &le cexppéramenc

.du Malade , la nature , la. grandeur , 8c

.la, Elualiré -de lanualadie. Elles_ ne peu..

;vent ainſi avoir que de rres-bonsef

..fers ~; 8c bien loin d’estre dangereu

;ſcs ,_ elles ſeront toûjours utiles 8c ſa

;Iurairea

ÏEÆ; _LE PHÎLOSOPHE INCONNU,

~ _ de Contenu.

1

REPON
d
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mææeæexæ-eæe-&Hmmfflmffl

RBÏDOËNCŸE A 'a X TR 0 1s

-Premieree &ceſſions du dernier

~ ‘_. Extraordinaire.

- A— MADAME***
_ñ .. J‘ I'

VOUS voulez, Madame , que je ré.

ponde aux Questions propósécs

dans' le dernier Extraordinaire , 8c l'or

dre que vous m'en donnez ſuffit pou:

mele faire entreprendre avec joy-e.. Ie

ne -prétens point que: mes Réponſes

ſſent 'pour-des Déciſions 8e pour des

Ëgemens ſouverains 8c ſans appel. Ie

vousles envoye comme des choſes in

diffèrenres dont vous croirez ce qu'il

vous plaira.. Voicy ce que l'on propoſe

d'abord. Lequel est plu; à plaindre , ou

un A442] jalouoe-,ou larFemme d'un Ma

ry jaloux. _

Pour moy , je n'héſiter” point àdi

ce que defi: le Mary. Si la Femme est

coquete , 8c ſi elle a Phumeur portée à

la galanterie , quelques precautions \Zoe

ce jaloux Mary prenne pour mettre on

.Qde !Mz/ier 16 8x. D
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honneur en ſeûretégluelques ſoins qrfil.,

apporte à tenir ſa Femme étroitement

enfermée, 8c à ne luy dernier queirzess

peu de liberté , elle ſçqait gagner_,ſuit

par de belles pço-meſſes-Jïæîr par des pré
ſens conſideräbleſis; l'es Domestiques les

plus dévoüez_ au ſervice dcjeurzMgijlre,
faire tenir des Lettresſià ſon Galant, mé

nager [des rendez-Vous ,fflficzſc conſul?

avec luy des mauvaiſes heures-quil fa'

qu'elle paſſe avec ſon-Boum. Si Bu ton-z

traíre la Femme est' vercueuſc ,ſi vertu

luy (crc _de conſolation, :Sc ſonïziieÿpirzz

dont elle a_ ÊOÊIJDHÏSL ſuivy les regles let:

plus austeres, luy donntfune ſecrete jóÿe z

qui luy fait Oublier en quelque façon-j
les chagrins que luy cauſe la jalſiorëficzde r

ſqn Mary, Mais _un jalouxxheígdûce jh*:

mais äucunesj douzceursz. ,Tout .èstpbÿſem v

tout _est amertume pour luy, [We paſſez

?Ol-Qt de bonnes heures ,ſil ne Ëiäſſe pas —

mgſme «l'heureux momens; Il ne cheri;

the? qdàzrroublèr ſon… zrejzps. ll ſte-fait

dcsMonstrqssffcoyablesí d'une. bägfltfilsx

le', &- ſouvcn? dîmï tien;- Lÿ'~.C,91Ï1Pſqi—-T

ſance d_e ſei-Femme qui 'deÿrpir ſoy ;ren-…j

âœlîeſpxi: tranquille', gt: Çèsîqlli- 1141- —
' (L. a .z j x xzkdxïe). WB??
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larme davantage. Il croit que ГС‘ C2r¢ -

fcs.'ne font que feintes , que fa tendref

fe ell concertée-, SC que toutes fes та

nietes fom remplies d'une dißimula­

tion qu’e1le meten ufage pour I’éblou`ír.

Enfin 11 ell: _fon propre Bourreau. Il in

vente tous les jours de nouveaux fup

plices pour fe rourrnenter foy­mefme,

б: 11 _Fait naître en fon cœur des feux qui

le brûlent , qui le devorent , б: qui le

confommentenñn entierement.

le croy, Madame , que fi la pitié

ql1'0n a cl’ordinaire pour les Pcrfonnes

de (on Sexe qui font dans le malheur,

vous empefche d'ef|:re де mefme femi

ment que moy fur la premiere Queflion,

vous pourrez bien ne pas agir de la mê

те maniere touchant la feconde , où

VOD demande ,Lequel doit ‚дм г/Нтё

1гр1ш malheureux, ou l’Aveu_gIc т’,

д" „м; qm' a perdu la шиё. 0211::

ßrppofè гаш deux À Page de raifon , (fr le

dwhier dam' ce! fige da raifon quanl il

f/ŕ devenu aveugle.

Vous pourrez , dis ­ je , Madame,

еще де mon fenriment , quand je

vous auray fait connoiltre que celuy qui

‘ D ij



’ 7 6 Extraordinaire

a perdu la veu'e` , ей plus malheureux

que l’Aveugle.né­, car pour fçavoir fi.

quelque chofe ей un bien , il faut en

avoir goûté les рта“. L’Avcugle né

n’a jamais goûté les plaífirs de la veu'c`.Il

На jamais difcerné dequelle utilité elle

tiìoit aux»Hommes. Il ей né, il a vefcu

dans Faveuglemenr. lamais il ne {ей

trouvé dans autre état, 8: с’ей ce qui

luy fait croire qu'il n’y en a point de

plus heureux. Mais celuy quia perdu_

la veuë apres en avoir joüy , ей enleve- ’

1у dans une douleur profonde de fe voire

prive' d’un grand bien , dont il femble

n’avoir connu parfaitement tous les

avantages , que pour en trouver la perte

plus amere, 8: plus fenfìble. Qiel cha

grin n'a­t­i1 pas quand il vient à confi

derer qu’il a befoin de tout le monde,'_

&qu’il ne peut prefque rendre aucun

fervicc à qui que ce foitì Qlelles ri-1

gueurs nctrouve­ t’il pas dans fon deitin,

ейап: expofé aux injures des Brutaux,

За l’infolence des Domelliques,8C quel-,

quefois mefine aux railleries froides des

mauvais Plaifans? Apres s’e&re mêlée

dans tous les дым: ‚ apres avoir vécu.

~' ` ' long



du Mercure Galant. 77

long­tempsà la.eCour,ou parmy le grand

monde ,I enfin apres avoir goûté toutes

les douceurs de lz vie , quelle ameriu

me ne relient point cet Homme quand

il s’en trouve feparé , «Sc quand il uit

plus', au lieu d‘uue compagnie nom

breufe ,qu’une folitude cruelle 8c infu

portable э Comme il ne quitte le monde

que par contrainte , plus il cil: éloigné

де fon­commerce,plus ce commerce luy

paroiilz doux 8c avantageux. Il a peu

' d’eÍperauce, beaucoup de chagrins , des

douleurs infinies. 11 eil agité de mille

paiiions differentes. Le fouveuir des

bleus qu’il at perdus le defefpere , б: luy

calife des peines cruelles , qui fouvent

ne fìniflent qu’avec fa vie;

Si Villuflîre Monfieur de * * n’efl:oit

point voûte Epoux", s'il n’efloic encor

que volïre Galant, fi feilois fon Ri

val ,Sc que vous viniliez me demzmder,

mon fentiment fur la troifiéme Que

Ílion; comme je ferois Гей: д‘: conclu

re contre moy, en concluant pour I’A­

mant qui auroit plus de mérite, je ne

manquerois pas de vous dire que le plus

amoureux cli: preferable aux autres;

D и;
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Tétalerois route ma rhétorique pour

vous prouver qu’il \fest point de plaiſir

égal à celuy d’estre aimée paſſionné

ment, 8c je vous dirois,

@Adorable Philù, dam' ceſíecle barbare

Où !a constance :ſi rare ,

.Doit-on conſidérer , quand o” fait à”

Amant , '

S71 join: un »Ur-ay merite à beaucoup d'4

gréraent .>

TEP?) '

Pour-veu qu'a! ait m2 cœur tmdreffllíſcrct;

ſide/le ,

Pour-uen qzfilfçacloe bien aimer,

Pour-veu qu'il ait beaucoup de ule,

Tloilzl: , belle Philo? , o” Amant dai:

chan/rer.

. Mais , Madame :comme une amitié

pure, ſincere, ſans mélange , 6c bienrc

glée , est l'unique nœud qui nous atta

che , je vous répondray que je conſeil

lerois àune Belle qui ſe verroit preſsée

de sïzxpliquerlpzr deux Amans , donc.

l'un auroi: beaucoup d’amqur. 8c pcude

merite, 8c Pautre beaucoup de merite

8c peu d’amour 5 je luy conſeillerais,

dis-je,
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dis­je, де fe declare: enfaveur de eeluy

: qui auroit beaucoup де merite , non pas

­.ouverteme_nt , mais en luy failänt con

­noitrejque _s'il eítoitplus pallionné , й

Í . fes foins efìoient plus einpreH`ez, fi Гоп

ъ -elicit plus erfuade' de fa fidélité 8: де

fa paliìon, Гоп elloit ali`ure"qu’il vou

luíl: prendre un engagement de cœur

folide 8: veritable , on pourroît bien

rrifquer quelque chofe д 8: s’engager

.mêmedans la fuite.Car quoy qu’on dife,

Madame, qu’il/,ell bien -doux de fc voir

aimée tendremêt,vm1s m’avo'úerez qu’-il

‚ей bien plus avantageux d’avoìr pour

­ Amant unHo,rnmeде me`rite,qui foitim

'çeurnoins paf1ìonné,ne Fuß- ce que pour

.avoirla gloire de palier dans le monde

«pour une Pcrfonne qui fgait faire un

digne choix.]oignez à cela,qu’unI­lom­

l .me qui a dufmerite , fe picque prefque

‘ toujours’ d’aimer conftamment. Si dans

дайте du temps il reconnoilì des de

'fauts dans la Perfonne qu'il aíme,s’1'l n’y

trouve plus 'tout ce que d’abord il y avoit

.veu d'agreable , fes foins ne diminuënt

paspour cela , 8: il rrouyeftant de mar

ques де bonté dans la preference que

' D mj
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la Belle luy a donnée fur fes Rivau`x¿q'ue

quoy qu’il faife il n’eÍ’c jamais content

de luy­mefme, 8c ne croit peint avoir

aifez fait pour luy en marquer fa recon

noiiiànce. Mais un Homme fans merite,

comme il ne connoiiì point les delica

teifes cle l’amour,fouvent la paßion tient

dela brutalité ‚ öc prefque toůjours de

Pemportement. Comme il ne cherche

en aimant que fa propre fatisfaötion,que

fon plaiiir particulier , Íi­to& que ce qui

luy donnoit cette fatisfaótion , ou ce

plaiiir , s’évano`tiit , fì­toflr que la Belle

vient à perdre fes charmes", il perd la

tendrelfe qu’il a-voit pour elle. Ses em

prelfemens diminuënt, 8c il abandonne

honteufement unePerfonne qui l’avoit

choify comme un Amant dont les pre

mieres ailiduitez l'avoient charmée,dans

Yefperance qu‘elles dureroient подрыв.

Voilà, Madame , quels fontmes fen

timens fur les trois premieres Qgeflions.

Pour les autres , je les laiife à decider à

ceux qui fe feront un plaifìr de l'entre­

prendre ; car quoy que j’aime la Chaffe,

je ne me fuis jamais attaché à en cher#

cher lbrigine. Ie traite tous les-Sup¢r

üitieux
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ñifíeux de ridicules, de vilionnaires, б:

d*efprits chimeriques ;. «Sc enfin fur le

chapitre dela Medecine , quand on de

‘той: me faire pallet pour criminel de

leze­Faculté , je vous avoiieray que je

fuis un peu impie ‚‚ 8: que je n’y crois

que de bonne forte. ]e fuis , Madame,

voûte, Src.

Le Rat du Parnaßëgìu C.S.Merleric,

La Lettre quifiiit a е]?! écrite й une

Prìnoefeplm çonfiderahle maar par/et

ließe: qualitez. que parfìm rang.Lc nam

de 1’/fureur que vom trouverez au heu,

parte une rocommarzdariorz fort вилл

f„¿¢„f¢_

\ 

A MADAMl§**’f

‘ 1 leCiel rn: rendait une heurcu/2 д”):

naß? , A

?'oferv¿¢~voo¢: „м“, adorable Frinceß'¢;„

En toute humilité man fàorißee ofen ,

Loin d’efŕre rebate' , pourrait 5/ìre fogf.
farti ­, ' ' A ‚

@ar on [gait que yamaù um Dame
zŕabhorrc l' `

D v
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‘ _

.`_

Lefìu rt/fleílueux de quiconque Риск

Malgré tom »vor appa; je commande ai

man cœur ,

‚ан?! ne fait feulemem que 'voßre Ad.

rmrateur , i

,Mair un Admírateur qui vom 'varate

fart: teje ­, '

Pour vor perfeóliom ma il/hrfe finte
ftße’ 5 l _

Elle aime ¿publier que dau: tout lu Cli

_ mau , _ ‘

Dam' ceux ou le chaud regne , Ú' dan!

ceux derfrimau,

Il Же]? рт: de дети! que la 'v0_/fre

rfeface. . ‚›.—

De'.r que «voue ‘штата ‚ оп fvouìfede la

place 5

Ort vou: voitfurpaßer le: Objet: lerplur

¿eaux ,

Comme пари: Grand _Roy , ler plus fa.:

meux He'ro.r,

It 'uoryeux áclatam' , erg tríornpÍae.f_fèr­­_

tile: , ‘

Gaguent autant de Cœur: , qu’ìl a cam:

quie de Villa,

Nßffïf Pf0f¢Ú‘ rm Vm п‘ fìnirviettt

jamai.: ‚ — '

Sar
_ .4
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Sur l” Faítrde LOU l S, é* m: di

u 'aim attraits.

ï.- Ie ſuis ravy, Madame, que-mes Vers

ayant l'honneur de vous plaire, ê( d’ap

prendre que vous ne trouverez pas

mauvais que Mercure Galant les expoſe
aux» yeux du Publ-icï; rnais' vous ne deſiſiL

rez-pas 'estre nommée g 'de vous voulez*

Molière-incognito. =Ce m'eſt-nir dé:

plaiſitimorcel , que voſlre Nom ne' ſoit

pasïíàllavteste -de ce petit, Ouvrage.

Mes Vers en ſeraient-illustrer ;Mori

GIœ-'Gäiantaurïoit-tóÿé avec plaiſir aux;

loiianges que je vous aurais données,
ÇG-il-"auïoit eneherÿ -deïſusſ, ear ^ilſſ'efl:

Ëloquent- >82 Panegyrîstè. Permet;

rezwiïniiimrsaæzë Tmdagneſ-,ñqueïfflä Laye;

éclate', Zoqrzeïjendeîäxax-Ïceî hautement

qudje »me ſuis mailÏa-bileî, “d'avoir

&itïdcs- :Vers qui ſtzièñt<au~ 'gré-*Ïune

Princeffeñ jeune, ïfaite ,x 8c toute

Plïüie Æeſpritdïr ñll- :fellïpasæise dé conf
*enter lesſiïxDames. On-axtſſoûjours' quel#

*illœclioſe-àrefaire ,‘ &elles -nedoiinent

Pïimoins-depeine aux. Poëtësgqufl-lenre

Tailleurs , a leurs Cordonniers, &c ſi

3 ü ~ ~~ ~ .tous

\
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\

tous les Ouvriers qui travaillent pour

elles. On m‘a dit qu’iln'y avoit qu’un

mot feulement qui vous déplaifoit dans

mes Vers.Des Connoilfeurs les ont leus

öc releus. La faute ne leur а point fauté i

` aux yeux. Il a fallu que je la leur aye

marquée. Aulli-toßon s'eÍt range' de

voltre côté _, &_c_l’_on« a critiqué le mot,

en loiiant voûte jußelfe 8¢ votre délice-,

telle. le palle condamnation, ät fuis

avectout le refpeél: qui vous cit dû,

Madame, ‘еще цеьЬщпЫе ät tres»

obeïllant Serviteur, _‹ f » . . z

I E ,D 1, L.1G.H„r,ua-I s.

‘__ .Si :qu: leeждет qu je «vnu ay en

‘_W)'¢Ã-,¿¢ Mßëßîw lnkdt Roiienfitr

diferente; груду“ „¿_«,_­u¢»,f~ ont dormí

beaucoup _ale­pl4_e_'ß`r_ „peice que-vult; ld!

_ avez. кадрам ¿trouvez yleiprfole facher»

‘ ehe: ruri¢1_¢fç,e.,«fyo1u V м devez»ya wu

en moinepfogmrre du Difeeurrgnwoxu

4,/¿Q4 wir tombant- les¿amai Llfrß

¢_lf,f_¢ wefmtfráâehear ,~„ú_¢ie.,L¢i]]`firif#

Èßßßßùerà rmx, qniÍ­ve«tlem,eße¢n~,

уцецегде—ёе1адтей[кгре{ц}сг‚ » ‚‹и‚’‚‚.’ ‹

¿_ ._,;_,§,«,'Jl..\«») 'tÀ.».» иди
1­¿“.T

2:. . Y EL
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‚ J. 7)„,.,`;.¿ un

Жгчётештш=въэшшефз-щ—

-nf ‚Новинка вы‘

’ Armeaux“, de leur matiere , Ú'

de leurs ufages fé- de la «vertu

des plus rares Pierres qui y _/ont

-‘ ‹пс/эя_ф’е3.‚гё‚ ‘. ~

т . ‘r .a ‚ Ч.’ 3

~‘ Uoy que le Mercure „за: propo

Qsé l’or_igine des Anneaux ou Ba»

gues,que pour donner lieu à des Fables,

le [niet rn’en a femblé allez curieux

pour en parler autrement , comme-aufli

de leur matiere Всё: leur ufage , felon

îesremps Bz les Nations , «St pour en

»fuite dire quelque chiofe de la vertu

»¢les»Pierres­ les. plus rares в: les plus

prétieufes que l’on y enchaffe. ‘ ’

" «Selon la“-Fable", Promethêe qui des

les 'premiers temps avoit découvert un

grand nombre de Seeŕetsçayarrt cité

ëlivré des «chaînes dant ;e'llxoit’atta­

die ‘au Mont Caucaíe 5 фон: avoir dâ

laobé le du Ciel @fen reconnoiílìn.

ce de cette faveur qu’il savait reçeuë _

fdc jupiter. _fc Es de ecs inclines chaînes

„..¢



86 Extraordinaire

un Anneau , dans le chaton duquel il

reprefenta la figure du Rocher où il

avoit elle détenu , ou plutofì, comme

dit Pline ,il y enferma щ morceau du

mefme Rocher , 8: 1е mit й Гоп doigt.

Voila le premier Anneau, 8c lapremie­te Pierre. t '

Mais on apprend d’ailleurs. que Fuß

ge des Anneaux eil fort ancien , 8c que

les Egyptiens en ońtzeiléfles -premiers

-Inventeurs ­, се qui fe; conñrme par la

.perfonne de Iofeph , comrnelon voit en

;la Genefe 4.1. ди::с1т1рз:де„Р11р‚гаоп‚

jpuis.. que-­~ pour a-voir . interpretó- le

«Sponge de"cer Rioyï„îìil.reçîtr:r1on feu

ilement la li_berté.„k'rnais il fuará¢œn‘­

.penfé de l’Anneau «de ce»LBrinceÜ , cl’un

:Collier м; В: cle1a:Sui'Ãintenclá1'ice de

¢,­`î ._ ‚. " im 2 i"'~§z'. Elo eplueìtuftrniiéanńflsíilté deS~Ànti­

прайс: Ёпдёйсрзез; dit que les lfrafélieést

:en: avaient. lînfage; apres leur paiïage _de

д: Mersrouge depuis quer Mn'il`e>an.ne¢e6Ár

~di1 <Mm1r;Sipaï:teouva) qu’il; iavèient

­foi:gé«des,-uánnoauwЫ Baguesode leus

ìFe,mtr1e`s‘,'»'le Veau cl’o1«".fai 2:‘ ‚ ‘э:

г1‚‚ .Ll‘„mefxá1e.Mo'ife°( ce ¿pl¿us.d¢
nu "н И“ A _ дамы;

ы
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jf»7-f-'_'

quatre cens ans avant la guerre de

Тгоуе) permit aux Prelìres qu’i1 avoit

établis, Vufage des Anneaux d'or , en

richis de Pierres pretieufes ; б: le Grand

_ Pontife ‘рекой: fur fon Ephod , qui

elìoit une efpece de Camail , de riches

Anneaux qui luy fervoient d’AgraFes,

entre deux defquels едой: enchaflée

unelarge Emeraude , où eli:oi‘ent gra

vez de$ noms myfìerieux , outre l’An~

ueau (р!!! portoit au doigt, qui едой:

d’un prix ineltimable , б: d’une vertu

celelle,

¿­­-Aaron Souverain Pontife des 'He

‹ breux-,n’avoir.il pashudoigc un Anneau,

dont le Diamant par fa vertu operoit des

chofes prodi gieufes э- Carfilë cliangeoít

fon vif. éclat en une couleur. obfcure

öc noire , lors que les I-Iebreux.'de~­

voient- еще punis de mort .pour leurs

pßchez ­,ôc quand ils le- devaient eůre

par le glaive , il paroilïbit fanglant.

S’ils eltoíent innooens , i­Lbrill'uit à 'fon

ÜÍdiQaiÍe~, ‚‚': ; A ‚ ,l»Íi§.".ÍÍ e Àpìi I

_O.n«remarq_ue»q1ie les'. Anciens He»

breux fe 3fervo_r'enl: _d".Anneauxi du

_temps mefme de la guerre 'I'-foyer
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8: la Reyne Iezabel pour perdre Na

botli , comme il eli rapporté au troilié­

те Livre des Roys , fe fervit de l’An­

neau d’Achab Roy des lfraëlites , fore

Epoux , pour cacheter les fauffes Let

tres qui ordonnoicnt la mort de ce

malheureux. Iuda , comme il ell dit en

la Genefe 38. n’abufa­t­il pas de Tha

шаг fa Bru , qui s’eßoit dé uifée, en

luy donnantlon Anneau 8: es Brace

lets pour gage de la foy qu'il luy avoit

prornife г

Quoy que le grand Homere ne ЕЩЕ

aucune mention des Anneaux (ангел

fon Odyffée qu’en fon Iliade , ils ne

lailloient pas d’e{l:re en ufage du temps

des`Grecs б! des ’I`royens,8: бей d’eux¿

que plulïeurs autres Nations Гоп: re

ceu.

Les Lacedemoniens , comme rap

porte Alexander ab Aléxandro , felon

les Ordonnances de leur Roy Lycur­

доз, пе fe` fervoient' que d’Anneaux

de fer , ayant à mépris ceux d‘or , feit

que ce Roy leur eut voulu retrancher

en cela le luxe , ou qu’il n’en permilt

pas l’ufage„

ДМ‘
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‘г ГАппйи eiloit chez certaines N4

tions une marque de liberalite’ , d’efli

me 8: d’amitit’:, 8: principalement chez

les Perfes,où il n’eftoit pas permis d’en
porter , la moins qu’ils n’culï`ent elle

donnez de la main mefme du Prince.

Cell: ce qui fe remarque auiii en la per

ionne d’Apollonius Tyanëe , qui pour

une iinguliere eilime 8: inligne libé..

ralité , en песен: un d'une vertu pro

digieufe du grand Iarchas Prince des

Gymnofophiiles , qui eiloient des an

tiens Preilres des Indes , habitans dans

les Foreiìs à la facon de nos Druides,

où _ils s’adonnoìenr à la fageife 8: à la

fpëculation du Ciel 8:des Altres. Ce

Philofophe par le moyen de cet An

neau, apprenoit chaque jour les plus

grands fecrets du monde. _

Quoy que l’Anneau que trouva Gy

_ ges Palìeur du Roy de Lydie , tienne

plutoll de la fable que de la verité , il

ne fera pas hors де propos de rapporter

ce qu’en ont dit Herodote,Czelius apres '

Platon , 8: Ciceron au troiiiéme Livre

де fes Oiiices. ’ ’

Се Gyges , apres une grande ravine

d‘eaux,
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~d~’eaux , penetra fort avant dans la terre,

où ayant trouvé dans le ventre d‘un

Cheval d’aitan , qui avoit une large

ouverture, un Corps humain d’une

I grandeur démefurée , il en tira du doigt

‚ un Anneau d’une vertu étonnante , car

­ la Pierre qui e{’toit au chaton rendoit ‚

'— celuy qui la portoit invilible , quand

il avoir tourné- le chaton au dedansI ‹ де fa pauline de la main , de forte Чай!

„pouvoir voir tout le monde fansfelìre

veu ; ce que Gyges -ayant expérimen

té 5 il crût que c’e(loit un moyen pour

venir au Trône de Lydie , car ayant

­' gagné la Reyne par ce fecours , il«réiil`

»lit dans fon dellein , ayant tué Can

daules fon Roy. Le Corps mort qui

«portoit cet Anneau, efìoit celuy d’un

ancien Brachmane , qui de fon temps

«eiìoit le Clic? de tous. ‘

‘G ' Les Anneàuxchez les Anciens fer

voient fouvent de Cachet,” puis qu’Alé­

` xandre le Grand ¿apres la défaite б: la

' mort де Darius , fe fervoìt de 1’Anneau

’ де ce mefme Roy pour cacheter les Let

tres qu’il envoyoit en Alie', Se pour ce'l­

les de l’Europe il y employoit le lien.

On
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Оп remarque aullî» que les plus

grands Perfonnages portoient dans le

chaton de leurs Anneaux дек Pierres

qu’on ne pouvoir eltimer pour leur ra

reté, foit qu’elles fuffcnt naturelles pour

les figures qu’elles repréfentoíent , ou

qu’elles fulfeut gravées. Les premiers

qui ont pris l’ulàge des Anneaux en

Egypte , y portoient les ŕigures de leurs

Dieux,ou d’autres hyeroglyphcs.

Seleucus, comme dit Alexandre, avoit.

un Anneau fatal , dans le chaton duf

quelelloit la figure d’une Ancre , la

quelle marque devint naturelle ä fa

p0llerité , puis que fes Defcendans la

portoient imprimée fur la cuiffe en

найдёт;

lofephe fait mention que le Roy des

Lacedémonieus , nomme' Arius, portoit

en fon Anneau la ligure d'une Aigle te

nantun Dragon entre les lerresf, б: que

cette ligure clloir naturelle. ‹

Clearque Capitaine des Grecs , qui

Porterent les armes pourle fervice de

Cyrus, au ra ,ort de Plutarque, avoit en

Pierre de (bn Anneau une Diane мы

turellemcut e_z_rprimée , dangant avfec

- es



9 2. Extraordinaire .. — .

fes Nymphes , В: avec autant de «liftin

ótion , que ii l'Art y avoit palle , 8: en

mourant _il en lit prélent à Ctélias de

Guide. C’clloit un Talifman.

Les Cyréniens donnerent à Battus

Fondateur de leur Ville , pour marque

de leur reconnoiflance, un Anneau dont

la Pierre portoit en la graveure une cf

pece d'l1erbe appellé: Sylphe , qu’en

tient la plus rare 8: la plus prétieufe

de toutes. .

Pyrrhus, Roy d’Epite , portoit un

Anneau inellimable pour fon Agathe,

qui naturellement repréfentoit un Apol

lon tenant la Harpe , aiiis au milieu des

Mules , tellement dillinguées , com

me Б le tout avoit elle difpofé à de(l`ein­,

8: dell en quoy la Nature s'efl~oit agrea

blement jo‘uêe.Ce Roy ayant elle vain

cu par les Romains , ils en ont gardé

l’Anneau dans le Temple de la Concor

de , comme la chole la plus prétieufe

qu'ils euilent de luy. On a crû que cet

Anneau eiloit un Talifman. ‘ Í

Le grand Pompée avoit en fon An;

neau un Lion gravé , tenant une Epée.

Sylla au lien portoit l'lmage de lugm

tha



du Mercure Galant. 93

tha Roy de Numidie , parce qu’ìl en

avoit triomphe. Scipion ГАfricain étoit

reprelenté en l’Anneau de fon Fils..

`Pline le jeune Proconful , portoit een

fl Bague un Char' attelé de quatre

Chevaux.

Í­¢S Difciples d‘Epicure , parvcné«

ration д: pour un heureux augure , y

:voient la figure de leur Maillre gravée.

Mìihrìdate qui dans le chaton de fon

Anneau portoit du poífon enfermé»

pour cl’cre maifìre de fa vie quand il 1€

volldroit , ne le pût ellre, parce que dés

{В jeunes ans il avoit accoûtumê fon

CNPS aux Antidotes, öc fe lit tuer par un

Gaulois.

Mais que dira­t.on de l‘Annean de -

Pvlycrate, Roy' de l‘Ille de Samos ‚ dans. .À

‘ММ une Emeraude qui n'avoit point

¿fl prix едой‘ enfermée? Ce R0y

ayant route fa vie elle favorifé de la r

Fortune , en voulut faire une expérien-.

wvìlible en Мин: cet Anneau dans

IMer;mais par une merveille allìz

lurprenante, il fut li heureux que lf!

mefme Anneau fe trouva dans le venffß

¿'Un grand Poilfon , quiluy Fut fervy à

table ’
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table le lendemain. Doit­on attribuer

cette merveille au bonheur де се Prin

ce ‚ ou à la vertu de la Pierre де cette

Bague , puis qu‘il ей des Pierres

qui ont des vertus toutest particu1'ie­«

res , comme nous avons dit ôc le'

dirons г Сесу arriva en l'année ago.

де la fondation de Rome , 8: on garde

encor cet Anneau au"1`réfor Royal

dans le Temple de la Concorde, aven

celuy de Pyrihus. L’on le tenoit pour un

Talifman. .

Si ­ toit que l'ul`age des Anneaux*

eut cité apporté де la Grece , en Italie,

les Romains n’en portezent pas à

mefme temps d’or , mais l`eulement‘

de fer. Romulus n`en prit pas l’ufa­

де dés la fondation de Rome; mais

feulement on en trouve aux doigts des

Statuësde Numa-Pompilius , б: де

$ervius­Tullus, Roys fes SuccelTeurs.­»

Toute-fois on remarque ,dans Показ}

que dés ces temps­là les Anneaux*

6€ les Bracelets eltoienr alfez communs

chez les Sabins, puis que la Vier et
Tarpeja , une des-Veftales, allant puilger'

de Peau pour le Sacrifice , livra__une»

des .
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des Portes du Capitole à Tatius z Roy

des Sabins,& demanda pour recompeníe.

les 'Anneaux :ouiBxaceletsu que. les.

Soldats avoíent en leur main gauche ;i

mais' eux ſoignant; qu'elle leur avoit

demandé leuÏsBoucliei-s , l.'en accable-z

rent 6c enrrerenr dans la -V-ille , s'acqui

tmtzparlàde ISI-II' PI-Oœfiſſfl-l _ ' ſi ' H .

~ Gœstoirae la .coûtant-e îàzRdme ,- que.

PEpoux avant le." Mariage envoyast à

ſon Epouſe un 'Anneau de-fegſans Cha-x

ton 8c ſans. Pierre), pour marquer -la,

durée de' ffleur ñunion 5E GL, la frugalité

qtſilsædevoient garder enſemble.; mais:

le lune yiprir bien-tnstsnailſance , 8U

Ponífutùcôntrainc cle/le modérer., Cajusv

Macias ne _s’en .ſervit dŸor , que, _dansë
ſênzättoifiéme TCouſuiaE, 3 ;a 3c Tñiberſie ..

ïdnnne-;dirfflsùeconc z iappoſſrrar une regle.

à- :l'autorité: de pórrer des .Anneaux

W'. îlhvonitltäíqtfäailrrezla liberte' de :IQ)

naiſſance ,ñ 1901i EUR :unzreväenu Confidé-ſi,

table,, fflant-~.de~la'patt‘- du Pere: que .de

FAŸÃNL' l H015 a F V! 1-5": *î —. ñ, :,1

ë._zLe's Chevaliers - Romains estoient

Ûflíhguezz des-ï Sénateurs.; - parzñleurs

Anncauxxïoraê: l'on avoircóûrume dîenr;

. ñ. donner

l



95 Extraordinaire ›"

donner aux Ambañâdeurs pour marque

d’hpnneur, quand ils recevaient l'or­

dfe' du Senat d’aller chez les Nations

Etrangeres. ‚

Ce fut en fuite une marquede liber

gé à Rome , de porter .l'Anneau d’or,

parce que lätïranchì eítoit reputé. com»

me une Perfonne e libre naiffance,

qui avoit receu le droit d’Anneau,pavce

ЧИП pouvoir entrer dans les Dignitez,

monter aux Charges puhliques,8c pren

дге enfin le nom де Chevalier.

"- Du temps де la guerre de Carthage

8c де Rome , Annibal pour marque de

la G nalée Vióloire qu’iI avoit rempor

tée Él: l’Anjn¢':e Romaine,qui fut taillée

en pieces en la Bataille de Cannes , en

voyaà Carthage trois boiffeaux d’An.

neaux , qu’on avoit tirez des doigts де

la Nohlelfe, б: des Chevaliers Romains

si eüoient demeurez fur la placc.C’efl

nt parlent luvenal 8€ Florus.

Les mefmes Carthaginois recom

penfoient leurs Soldats felon le nombre

de leurs expéditions , де pluíìeurs

Anneaux, ce que les Romains faifoient

avec des Couronnes. Les Romains

avoìent
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§ avòient coûtume de mettre bas leurs An

"neaux'd’or, 8: де п'еп porter que de Fer

. dansles fu|aerail1es,8c.dans les accidens

t funcffes. ‚ .

I ­lQ¿ioy чае les anciens Gaulois , 8c les

premiers habitans de l'Ecof{`e де l’An­

,gleterre , виден: accoûtumé de porter

.leurs Anneaux au doigt du milieu, l'ufa

geenfin a prévalu chez toutes les Na

tions, de les mettre au doigt le plus pro

­che,~du petit dela main gauche, qui de

là a pris fon nom d‘Annulm're,parce que

cornme difent Macrobe dans fes Satur.

nales, Appìon dans fes Egyptíaques, öc

apres luy Gellius _,ily a. un petit nerf,

felon Vopinion des,Egyptiens,qui prend

¿U cœur ace doigts“ Í"

Qxelqnesmrts eftiment que les„Pier

гс: pretieufcs qui font enchafsées dans

les Anneaux , pour faire agir plus fon,

.tement leurs vertus V fur ies Perfonnes

qui les„ portent , doivent toucher au

doigt. c’eítà dire ,‘ que le chaton en

doit сйге percé à jour dans le fond.

Maintenant il ей чиейЗЬп де la vertu

des Pierres les plus rares, que l'on a coû

tume d’y renfermer. —‚

Qd: fermier 1681.- E



-‹ 9 8. › Езёдглоййпдётеч

` . Le ­Diamant"a'tòû`)oursïeflé eßimé

chez les Anciens la Pierre la plusrare,

. 8: la plus prétieufe de toutes,loit pouriä

dureté , fon beau feu , fon eau ‚‘ ou fes

vertus; Coni`me’ilIefi:..vá6torieux'du Feu,

auili ref1ile­t­­il‘. aux chofes les plus du

res. Le’s plus beaux“ viennent tìe'Bi[`na­

.ga 8: de Décam, "Provinces'des«Indes

Orientales. La Mer de fI`ai1)atn dans

- Malaca en »fourni.t»de" fort rares- :ainfi

—— que, fair', l'.¿\_ral:>ie- Heureufq.u:R'uë1is

allure que le Diamanten' engendre nin

autre , 8: qu’urie grande Pŕineeffe 'de

_la Famille des Luxembourg, 'enfavoit

ll deux l1ereditair_es_, qui' en ptoduifoient

gen certain ;tenips‘d‘ar1itresß:-; fçeiqui le

remàrque faci1ement¿quarrrlils {`one¿pro­

ches d’en engendrer d’autres.' Ceey eil'

auiii rapporté par Boòtius.

’ La vertu de cette Pierre eil contre les

venins, la pelle , lesterreurs paniques,

les inlomnies ,fles preftiges ‚г‘ 8: les

enchantemens. Elle calme la colere, 8C

fomente l’amour `entre"l’Epoux 8: l’E­

.poufe 5 on ll;l`ppelle‘ de la Pierre de

réconciliation, Quelques­uns luy don

nent la vertu des .”£~ali{mans_ ; qupnd

' . ’ ous
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fous une favorable conflitution de l’af­

‘ред: ди Ciel , 6: fous la Planete де

‚п: l'l'11S.

Mars, la ligure du Dieu Mars ou d’I­­1er­

cule furmontant l’Hydre , y eil gravée;

-­ ­ i la porte eil toûjours allure

' ’ п quelque nombre que

  

_ uë toutefois une qualité

’ e Diamant tellement per.

nicieufe , qu'clle ne peut eilte corrigée,

foit qu’elle foit extrêmement froide , ou

pour elite corroíìve ; 8: l’on tient que

. Theophrafte Paracelfe , tout grand Me

clecìn- qu’il e(’coit,`en a eflé empoifonné.

Comme larchaleur peut corrompre la

lplendeur б: l’éclat du Diamant ‚ Vvol­

phangïis' 8: André Baccius font d'avis

que le (ой: avant que de fe coucher „il .

le faut tirer du doigt , 8: 1е mettre fur

quelque marbre , ou en quelque lieu

froid. Le Symbole du Diamant ell la

' Conllzance ‚ la Force , l’Inno`cence , ‘б:

’ les autres vertus héroïques. Les deux

grands Prophetes Zacharie 8: Ezechiel

ont fait tant cl’êtat du Diamant, u’ils

‘ l’on: bien voulu employer dans eurs

Ecrits.

в а;
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L’Efcarboucle ей une Pierre li rare

8c fr pretieufe , qu’il ей difficile cl’en

recouvrer. Si quelques­uns ont voulu

.dire qu’elle n’eltoit pas dans la nature

des chofes, ils le font entierement abu

fez , puilqu’il ей certain qu’il s’en ей

trouve , б: qn‘il s’en trouve encor,

Garcias ab Horto , Medecin du Vice

roy des Indes ,écrit qu’il aveu luy­mêL

me chez ce Prince , des Efcarboucles

dont l'éclat elloit li prodigieux, qu’elles

fernbloient autant de charbons embra

(е: qui brìlloient au milieu des tene

bres. Loiiis Vertoman, Romain , pgp.

porte que le Roy де Pegu , qui ей la

Capitale des h1des,en portoit pour l’or­

dinaire une d’une telle grandeur , 86

d'un éclat li vil~`& fi percant , que qui

» conque regardoit ce Roy au milieu de

la nuit , ille voyoit briller comme s’il

eult ейё environnê des rayons du Sp

leil. Si donc la Nature produitdes Pier

res de cette qualité , qui brillent avec

tant d’éclat dans la nuit,8c en diflipent

l’obfcu;ité , ce doivent ейге autant

d’E.fcarboucles; 8: с’ей се feu qui les

doit diltinguer des autres Pierres pre

tietŕfes.

ъ
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tieufcs. Sicecte mefme Nature э. donné

un G beau Feu à un petit Vermill`cau,

qui dans la faifon de l’Eté perce de fon

éclat les cenebres de la nuit .Í8c_jillumi­

ne les objets d’autourde luy , pourquoy

un corps plus folide , plus puriñé , 8€

où la Nature a pû travailler durant plu

lîeurs liecles, n’aura-t-il pas ce mefme

feu avec plus де brillant, efìant un ou

vrage plus achevé, 8: dont le merite, à

la referve de la vie , palle celuy du Ver

luifant г

‚ Mais voyons ce que rapporte Eliam

au Livre 8. Chap. 2. 1.. деГНЩойге des

Animaux , fur une merveille außi fur

preuante qu’il en ait jamais elle , à l'oc~

cañon d’unc Efcarboucle. Une jeune

Cycoigne ayant elle' guerie d’une cuif­

fe rompuë par une Femme vcnuë de la

Ville de Tarente; Capitale dela gran

de Grece , nommée Heraclée , en re-­'

cdnnoillfance du foin qu'clle avoit pris

de luy fournir d’aliment , 8: d’en avoir

еРсё pensée , peu de temps apres luy

НИТ; 'tomber dans le, fein une puericu

fe Efcarboucle , qui brílloic au mi

lieu де la nuit comme un flambeau

E Щ

/
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ardent» Il ne faut pas donc douter que

ICS Dragons qui en portent pour s’éclai­­

rer, ne les con`nóifl`ent, puis que les Oy-_

feaux fgavent lessdiftinguer d’avec les

autres Pierress б: les trouver dans les

lieux où elles naiH`ent , б: Гоп voir par

là qu’elles ne peuvent pas eßre dans la

teile des Dragons.

Il y en;a'rde divers genre , 8c de di

vers fexe; mais .les plus nobles Гены

portent toîrjours fur les autres. La na

ture de cette Pierre efr de jetter un fem

brillantau dehors d’elle­mefme, ät qui

éclate davantage que plus Fobfcuritéieíì

grande. Elle reufermeaulïi des goures
d’orl, quiffonts comme autant d’Etoiles1

au dedans , Bc ce font la les plus rares

Efcarboubles qui viennent '<l’Ethiopio.»

Les Chaldéens avoient une G gran»

de venératioh pourìcêtte Pie'r`re,'>q\í’ils

fen ffervoientf Hans rleursnies. Ce qui д ef’c'« encor' remarqua@

ble ,_ on ne peut contrefaire une l§fc'ari­

b0lJClC. .«_':: ­ V .À ‹ ‘. 51.2»

Les yertusrdel cettc»Pierr'c",­ Contxarld

réûfter au\l~`e`u1<J èfazreüerflesfïñufxîons

des yeux ,— de «Пунш: Les»fongesl8c­~ïs

,\.. .. . 1 u
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illuíionsnoŕlurnes,iSr,dez{l=irv.ir:d’antido

tecox_1tre«,l'air жить öc corrompu; ti

› «ILE tdi iheancoupl de. l’.Bi1¢¿

catbovwielf ЧМ)‘ ‘чаеёчдйччемгайвд

‚ну„‹ыует rpan„­»vzinh_;¿mettr"n`2le.zìi£l2in­­'§

étion. Le pœmiernelrbrillanr На ‘та;

té, mais iljrüańyßn du feu fdelfautre. 11‘

ей dizphane , marquete' de petites ta­­_

el\es‘d’ázur @au milietirdez-Ia.fcoule`urldc‘

pourpre ц, „оп де ‚Ьачщцдев ‘идея,

Momsle Ruby.: -ed’azur , il en рагохй

plusfbeatr, 8: en ей plus noble. ll y en

ide plufieuts efpeces , ôcfelles de'gene..__

tentlesxlinos desautresr ’Le vray Ruby

lppçocherplhsgdb lißfcarboucle- чае des

autres font rriòîndres. Les plus no.

blesnaiífent ¿ADS “Не де Zeïlan , 8:

dans le FleuvePegu. Ceux de Bifnaga,

де. Са1еощ Bt de;C,amba'ia, fontnaoins

eibůuez,'~Ce1uyfque.l’Emp'er`eurRodel;

phe11ffI'.~ avoit г, ейайе égal en 'grulïeur-.à

uänpetit'-o‘eu£.de­ Poule , de eltoít eltimé

foixante rnilleiDu'cats,"«L’on tient qu’i l

'ne s=’ei1~‘e&í]atnais»vû-tin plus gros en

8urope,’8cìqu'ii«ltvy§ cîßoìt venu» par {uc

«шт ri’t1n1aSeçnr’,3Veuve~d'trn de nos

Roys де Franke. ­' ч‘ д»: A -

в т;
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. Les vertus du Ruby ſe remarquent

à reſilier au venin , -àdpreſerver de la

peste. , à bannir la tristeſſe , àreprimer

la luxure ,- &c à-détoumer les .mauvaiſes

pensées. .S'il change cle-couleur ,zilan

nonce les malheurs qui —-. doivent .arri

ver , 8c il la reprend iii-lost qu'ils ſont

paſſe z. ~. .- — ‘ ' . .~ _ .

L’Amethifle est' d'un ſi grand meri-_r

re pour ſes rarereí, qu'elle tient une

des premieres places entre l'es :Pierres

pretieuſes. L’on en trouve dans les ln

des qui approchent de la couleur du

Vin claire” rnaisles plus -lzellesñirent
ſur la couleur" violſiete-ſi &aceilontles plus

estimées. L’Arabie, Thaſo ,ct lkàoménie,

lœthiopie, Chypregfic autresjieuit

Orientaux , en. fourniſſent de 'cele

hregmeſmczläâllemagnäe Be la Bohême

en ontdaſſezzrares.. lfllus leu: .couleur

Est enfoncée z a: moins tranſparente,

ellesen ſont en plus grande estime. El_

le est nomméeÏAméthiÃe pour la coue

.leur dont elle .eſt reveſiuë, 8c parce

qu'elle empeſcheÔPyvneſſe-.ſ CŸefi :làſqi

propre caractere. ,Elle divertir" 'les maud

vai es pejnsées , rend Peſpritjhcuceuzr,



du Mercure Galant. 105

86 fait gagner la faveur des Princes.

L’Améthi{l:e appliquée fur le nombril,

attire la vapeur du Vin 8c en (МИР: les

fumées. C'e(toit la Pierre la plus cherie

des Dames Romaines.

L’l‘lyacinthe eil du nombre des Pier

res les plus rares; 8c celles qu'on tient

les plus belles, brillent comme les Hä..

mes du feu , ¿SC imítent la couleur де

Рёсайаге ‚ ou du vermillon naturel.

Les plus nobles viennent de l’Orient,

de Cananor , de Calecut ‚ ¿Sc de Cam

baïa, quoy qu’il s‘en trouve ‘dans la

Silélie , 8c dans la Bohême ,°mais el

les n’ont pas tant de feu , ny de ver

tu. Leur principal ufage ell: contre la

peite, ellant penduës au col з elles for.

tilient le cœur, garantiífent de la Fon

dre , 8c» augmentcmles richeífes, l'hon.

rieur , la prudence ôçla fageile. Il s’en

trouvede quatre efpeces ‚ 86 voila la

plus e{li,\née.e a д › ‚

_ L’Emeraude entre les Pierres pre.

tieufes ell la plus parfaite ,la plus hel..

Le , 8c la- plus gaye. Les plus conGclera­

bles, viennent des Indes, cle Perfe,8c dq

a Pérou. Сашей pas qu‘il ne s’e_n trouve

Е v
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dans l'Egypte, dans la Scythie, &dans

l’Europe 5 mais elles n'ont pas tant .d'én

clat , ny de beauté. L'on en fait deux.

eſpeces , les unes Orientales., 8c* les.

autres Occidentales , 8c les-dernieres

ſe diviſent encor en deux-autres eſpe

ces. On leur donne divers noms ſelon-Y

la vivacité de leur couleur , la Praſi

ne , la Néroniane , 8C la. Domitiane.

Suétone écrit , que Néron avoit coutu

me de regarder les Jeux des Gladia

ceurs au travers.de ſon Emeraude. Les

vertus de cette rare Pierre ſont d’empeſ—

cher les ſyncopes du :nal 'caducz 8c ſi'

le mal est ſi violent qu'elle ne le puiiſi

ſe vaincre, elle ſe briſe. Si elle est;

liée à la cuiſſe de la Femme enceinte,

elle en haste Penfantement. La pou

dre de la franche Emeraude citant buë,

arreste la dyſentëerie 8c tout flux de

ſang,8c remédie aux morſures des Anid

maux venimeux. Saint jean a tant

,honoré cette Pierre , qu’il en a. vou

lu faire mention dans ſon Apocaÿpſe.
L’(_)pale,dont on fait quatre e pcteces;

aient un grand rang entre les Pierres

précieuſes, parce_ quelle participe de

ia

z
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là? beauté de toutes les autres , 8c-

qu'elle ne peueestre contrefaite. Elle

a quelque peu du feu de lÏEſcarbœou
ein-Ez: la rpóutpreîtde iüfflzméthiste ,7 le

uerdxiekfiiiieraqdegsätñ un agreable

mélange deblæeu j: dejaune , de noir,

8c de…- blanc, 8c cette beauté naist de

la réflexion desdçouleurs ñentrîellesl”,

comm-m lïonvoit ljdWsJîlſ-is- — Les plus

belles viennentídeælxndes-,v quoy qui!

s'en trouve dans l’Arabie ;fligypte , ?là

Galaties, Thaſo ,la Hongrie , &c dans

Fille de Chypre. —Lalv~erttr deÎlſOpaà
im, Uflrócteèreceéer les eſprits du cceur

de preſeêveu couine ries] vehidæsqôc 'leg

contagion: de' .llsrir 'd' ?de chaſſer ’ la tiff;

ceſſe. ,,. «Tempeſt-her :las ſyncope e, _les

maux. de cœur , …Sc ïles' maligries affie

âinnsdz Ceàc Pierre ne-“péut este-e »rom
ïrefzritc-ëïſſëüîxofoisîſſïles- Opalëés eitoïieni:

en ſiñgranddhstime clim l'es Romains',

que 4 Noniusñ Sénateur aima mieux ef

tre privé delſa iïatrieïflc de ſa Char;

ge ,L-que de donnerñſon Opale à. Marc?

-Antdinezg qui-en aWit-une «envie exſ

arémec --Èllœlitstoit estiméîe- »Vingt-niſſ

'ñſleisïerces , qui _font à nostre ſupu

tation,
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ration , un million cinq cens mille lil

_vres;mais le prix de. ces Pierres elì

tout- 5.-fait déchû. ; f . - ’ ’

I.’Ag.ithe_ _‚ „qni.n’a pas .beautßl

des autres Pierrcspde prix , ne laiil`e- pas

d’avoir des vertus particulieres ‚б: il

ne faut pas aller aux Indes pour en dé

couvrir. La France , l’Angleterre , la.

Sicile , le Liege ,_ l'Allemagne',.1&.-fh.

Bohème, en fourniífent. Ses vertus font

.ale conforter le cœur , de repouller l’air

— .contagieux , 8c de réfìíter aux rnorfures

des Vipercs 8€ des Scorpiqns.» . ...r r

‚ Nous terminerons ce.Di5oours_.pa`|:

la Pantarbe ‚ ¿Ont Ph:îflol~trate_dans la

Vie cl’Apollonius raconte des merveil

les. _Comme cette Pierre ell‘.'incompa­

_sable en beauté ‚. ачЩ l’elt­elle'en ver

ru,ear elle a uncertain édatíì>pené’>

_trant , 8e, un feulfi ¿vif , q11e.eńmuae

une Efcarbouele „ ellefallume lejour

au milieu de la nuit ; mais;ce .qu’on

'admire davantpge , cettezlumiere eltrm

efprit qui a tant 'd'€lfet.,' qu’i-l~fe,réy

pand dans la erre, , „рану attitesfjn

fenûblementles autres Pierres en rond
' A ‚ i „. ‚ santone
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autour de foy д 8: mefme autant que cet

te vertu -s’e'tend., autant a~t­ elle de for#

ce , 8: toutes ces'. Pierres dont elle fe

fait ouneceingure ,` telfemblent à un
lElI`aini d’Al>eil1es qui environnentleur

Roy. Maisde peur qu’on riclfe tré

for`ne 'devínlt tröp vil д 1а Nature Га

жходгйъдепжеп: caché. dans les »plus

occultes ‘entrailles de _la terre , niais

"luy a mefme donné une faculté par

tículiere de s’échaper des mains de

:ceux qui voudroient la 'prendre , à

moins que de fe bien précautionner.

Qt_1elques­uns l'app'elleht Aymant дог,

l tparce' qtt'el~le!attire cemétal. Elle prend

fa naiilìmce _dans cette Partie des

Indes où For s’engendre 38: par le

point de la déculfation' des »lignes

cette «Pierre ей »ca able de 'découvrir

les veines de-‘Ice 'm`t:t>á_l dans \l1ts'\lièux

dit-ilìie forme , 8:'d’indíquer‘1es Tré

fors. _ Héliodore» den fon- Hiitoire de

Thaagene 8: де Cerielée-`,'dit qu’elle

garantit du feu ceux quit latportent , 8:

pue Cariclée en_ »fut-\pré‘fervé.pa'r ce

ecöuts; mal «illes-fútfeuŕsf 8:_ la van

Içeance Ещё‘:Reyne d’Ethiopie ­, В:

i- - ‘ч’ Vea
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ſon azteizu-que ckſtoitzun des ipremierç

'Iialifinäusque Théagsne _ait upoffidé
ÏÏ-flfliîlîſſſiägÿpîû Z' a œ…- -- J-- " -

'. .Il, “ANT ~);'.:~_»r.-.r-'. '.-- 5:4.”

-_ Î,,.ſi’;-ſi ~ il I.;

?Vil ~— ñpeëigïnoir-ſînæer-veilleuſemem

" ?î .PÏËÛ~ÊÏÔSſi.FŸŸWŸÏ_ÔÏÏŸÛÎÛÏÏÃËŸËŸŸ*
f " [5çjq_t_1'i;faiſoi’_t_malí dèſs V~CPÏÏŸſi i

:ſi, ſiſiEſi-prlſilzsiſitſd? ſi ſi

.I.'-ſi-"--"”’ii.ſi.‘…) i. '

, 'Édfiíffeävksñffirsqfairetndu Fier-USS,.

!LAMétai] :ÃËUŸGÏF , :Uſa-MO,- -Mëdrmz

,zApoflymfq/Z pgm] à gage-f ;la . .

-A ;Flprë rendez-WM INMÜIGÃÛ-Ëèi» -U F e… «î

…Leprem-Ëtr ww hait, il vait-fuit ;.- . 5
:Slfmrttïſiï vou; aim 'uoë-cfrëifl- f-SJLJ '~

;LA ?ïltſimïlï IHM ïlſiïflſiff f” Mflïſictffifäs i: 323d"

- Po”permi-rai, laïc-Ez] ?Mafia îÜſi-ÏÏÏFËD

peigne attiré' im dr/èmd-ÏH _ .1 :cil

Mais Mx Vern” Math-z. ión-Exil'
:Soit zfiſiotſſtfſiflïlîdïſiſiflz 5., &ſi; [rtl-Lg

z IA. Peinture éfilæfloést; r 1.x.) ~ ;d
- MaſqueSm: ùmñrîsccazdrmpwæ* A trop-arriva. vom d” apps-U. : ~
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Çe: vieille”, mai: belle: Déeſſe.: ,

.Dom Tou: *voue faire: de: Maîtreſſe-x,

Qnz emoreaÆ-ç \talent __—. _è _zxTour' avoir c acune un Galant. ‘

c'est' bien-aſſez. eferzſer-uiï une; ‘

1V'allez. paint laſſer la Fortune;
Elle afaít de reñepour vou!, e ſi 'Q "

?aix-donc , crojeæmo) , filezdouxïd

Pour un Cbreflien quelle infamie, . ^ 1

.De tenter la Pay-garnie!

Sipaur un 7E4” perſe/f que je” , —

.En France cela ſent lefeuf ’ \

Comme u” Amant adroít &ſage , -

Selfídfazít de -vostre partage, 1 .

A la Peinture nuit Cf" jam- ‘ P

Faite: dom' Wflre unique cour.

Plan qu'aucun la Bflle 'vale-S aime,

PIM qtflmetmeaimez-Zd de meſme, -

Laſſez. à ſa Sœurſe: Amen: x

Lu)- pëmſſer le.: lóeauxſentimens. -

Il n'est' rim m vou: qu'il luyplaiſe;

Peigne() peignez. tout à -Uaſfre aiſe ,

.Et ſan: plm mettre a” jour de: PE” —-,

flvmphſſeËde Fleur: P7172500”. z ï Ï;

—' DBLONGES , Avocatà Lyon;

ï ' L?
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L’AMANT AVE U GLE.

MADRIGALH

VOM 'voir , ou 'vom entendre,

("est aſſez. pour eſlre charme',

E; je cro), belle [m, que le cœur lo Umain:

tondre

Ne pourrait , ſam :ſire enfiàmc',

Vous 'voir , ou 'vom entendre.

“Tour m0)', qu'une rropforabro nuit

Tri-va du doux plaiſir düzdmircr tou:

vo; charmer,

7e mÉ-oo] Mutefflù reſidaít

A Wild rendre I” armes;
Vost??- wtwftſicn ſeul m'a charmé,

Et East ce qui me fait comprendre,

@Jaſon ne peut, ſam' eflre cnfldmë, ï

14m4 voir, ou 'vous entendre. '

,UA-vaut que de vou: mener à Ara”

ſuez. , qui est une_ de: plu; conſidérable:

Maiſon: du Ro) d'Eſpagne , il faut m

cor 'vom en faire 'voir deux autre: qui

ſont aux environ: de Madrid. La Pre

1

l
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?H676 en est de une hene Ü' derme , é'.

… ;t'appelle Caſa Real de la Zarzuela. ?e

Le mätrresteray paint à 710m en faire la

,y deſcription. Vaud -uone lnferez, aiſemene

.jvou- meſme , en ww attachant à reg-xr.

Her cette Planche.

La Chaſſe fait le divertiſſement de

‘ un: de Gen-agace le 'Traite' que vou; allez.

' était' ne peut manquer de .Lecture , cha-_

‘ un cherchant toûjanr: à :îinstrtaire de ee

“étai eflie plin defini goust. \Monſieur
_ſſ ermàin est ?Anthem de ce Traite'. C'est

V” Eeclefiastique de Caen , quid ramaſſé

jme: beaucoup d'etude 'é' d'eſprit tout ee

?un _nt direfur cette metier

1H ~ ſi ,

P' ‘- L

DEJLA CHASSE.
3235k- _"'Î ~ ‘ -

- [Joy que la Chaſſe ſoit quelque
,Qchoſeîdäſſez connctu dans le mon

, 8c qu'il n’y_ait point de Concrée
. J-hrſisla cette où. il ne ſe rencontre des

.Spas qui en faſſent leur occupation,

ílsest certain noantmoins. qu'il en est

beaucoup , 8c dc ceux mçſmcs qui sfen

;,4 ~ ~ meflcnt
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ï

meilent le . plus —, . .qui ...ſeroiennaſſcz cim

baraflez .ſi on les .ñ vouloir obliger; &dire

ce que ' cïeſbù en effhÊcque-«cbç- .Eatercia

ce D; quïellesxemſond leseſpeceo, -ñquelle

arigjnoil. da-'çeuä 5.841'. quiuſonc-…ñceux -que

l'on en reconnoist pourxlespzemicxs

inventeurs. l'avoue *quîen ,cóíoædernier

pair-mil y aógr-andadiä/Ûdrfité Ycibpinions

paimy Îles ?Willœursv qui-Sonn- 'e' crin ſur

WGlïeTmtiËije-ſiñ :ſix … . ali' -\ n

'UÎXénbphon quid-ſelon HEuſeB-e ?Mincir
ëſiklansla. 9&5» Olympiade ,' :veut dansdle

commencement: de ;ſon Cyndégitiquci,

?Huiles premiers: inventeurs de la. Chaſ

e ayeutceibé-Îles: .-Dio~ux‘-—,~…&. gçrtieu,

lierement Apollon 8c Diane ,diſant
ſiqiie la_ 'C haſſe est une ihventiorictôé' un

&QÏW 1è? l u P '> dænti !repoſé

\eritîætièiæliíriſiît -Chikiîd *Privée

de ſTheſſalie ,_ Homme celebre pour
Îſſïzïſigeiïſienôc pour) loiſir-adreſſe)ſingulier-e' à toutesëſorcesſldîExei-çices,

îequel-'fleuriffoicg vers _Tl’an~ du :monde

?1-7 70; ïÿuelquesëunsï veulent- 'que “lee

«Chironſust 1111Centame, 'Filiale Sami?

ÎÎËW dëfflhyulrær- Nz-mphe-Theiïiäiery

-jneîzgrïñi-llodelïoëens ,zqdiaymeæaóquis

.>Î , .. . eau

,b

\l
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beaucoup de réputation par ſa prudence

&ſon industrie à toutes ſortes d'Arts,

fut_- choiſy pou: Préccptettr. des_ .plus

grands Princes de ſon ſiecle , _pgrmy

leſquels on compte Hercule , Meleagre,

Castor 8( P-ollux , Achille, Theſée,

Jaſon., Pâris , &Jpluſieurs atlcres. Ou:

tre qu'il eſioit parfaitementlbiep ver

ſé dans lesz-Scienccszdffistrologie .61

deMedecinea il \ſexcellóitſpas \nains

dans la Muſique 5c les Instrumcns , que

dans l'exercice de monter à cheval ,'55

de chaſſer à toutes ſortes de Belles,

8c. mcſme aux Lions., _de la- mqëllç

deſquels il ; ſu bstentoit quelquefois ſes

NOÙIËÎſſOHSA - , j, ç

Euſebc 3 cité par Polidor Vírgîleg

Lib. z. de Invmt. rez-um, MP. 5. dit que

les Phénicicns furenr- les premiers qui

#aviſeccnt ddl: chaſſe , tant aux Reste;

qnÎàux Oyſaahx ,- 85 dela peſchc meſme

des 'Poiſſons Jean de Sarelbery 4. Holly_

mtt. cap* 8c Pierre dcBlóis Epist. ;MI

rapportent Pinvention de .cet Exclu

cicœ auxſſhébainé. Cómeillo i Agrlfópa,

Lib. de; venir.. ſbimr-…ànpóx 77-. est -dc

Leur ſentiment , 8c ditqnè les Ihébainè

. Fappri

~ï
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I v'

Fapprirent aux Plirygiens ­, ceux- cy

aux Athéniens , qui l'enfeignerent

en fuite à tous les autres Peuplesde.­1¿

Сгесе. ‹

D’autres particularifent davantage,

8: felon eux , Perfée Fils de jupiter

8: de Danae' Roy @Argos , fut le pre

mier qui alla à la chalfe des Cliévreiiils.

Calto: montale “premier ä cheval

pour courir le Cerf. ( С’ей ce que

marque Stazin .dansx fon Hiltoire де

Chypre en Vers Grecs. ) Pollux сов?

nut aulli le premier par les' Limiers

la trace- des Belles courantes. Mclea

gre ‚е Fils»d’Oenée Roy de Calydon,

inventa les Epieux contre les San..

gliers 8: autres fortes de Вейез féro

ces. Hyppolite , Fils де Thefée-, 8:

d’Hyppolite Reyne des Amazones,

les Toiles, les _Pans , 8: les Retz. Er

'enfin Orion , procrée felon la Fable,

de l’urine de Iupiter, de Neptune , 8: de

Mercure ‚ s’avifa de drelfer des Mentes

* de Chiens.

Toutefois lailfant à part le témoigna

ge de ces Autheurs , 8: de quel ues
autres plus fabuleux que veritalillesî

- 1
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il Faut dire que la Challe ell encor

plus ancienne qu’ils ne difent , puis

qu’il ей vray qu’elle ell: aulli vieille

que le monde ; Caïn ,le fecond de tous

les Hommes , en ayant elle le premier

Chalfeur , puis qu’il fut le premier

qui maflìcra les Hommes 8: les

Belles., Lamech , un de les Del`cen­

clans , ё: fon femblable en humeur

8: en cruauté ,j s’adonna außi au mel

me exercice vers l’an du monde 7oo.

Nemroth , Lixiéme Fils de Chus, petit

Fils cle :Noé par fon Pere Cham, quivi

voitl’an du monde 17 5o.fuivit la même

occupation , 8: дед: 1е premier que les

Saintes Pages appellent un puilîànt

Véneur devant le Seigneur, Вт: ra. .

bßffm Vemnar comm Domino , Gen. I o.

‘ 6€ apres luy Elaiì Fils d’Ifaac , qui vi

‘ой: l’an du monde 2. zoo. б: c‘eÍl: tout

ce que Гоп peut apporter de plus ancien

öl de plus certain touchant l’origine

de la Chalfe. .

Quant à fa divifion , fon partage le

plus general Ге peut faire en trois elpe

¢€S , dit Platon , felon les trois genres

d’Animaux qui peuplent les trois prin

 

cxpaux
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cipaux Corps élementaires, ou les trois

Regions de l’Univers. Eff сайт vena.

tio Animaliumnfuel aquatilium, wel

'z/alucram, 'vel terreßriurn , Plata 7. а’:

Leg. c’ell: à dire les Oyfeaux en l'air,

les Belles fur la terre", 8: les Poilfons

dans l’eau 3 lefquelles trois efpeces'd’A­

_ ¿nimaux fe prennent ordinairement par

,troislorres де ChaH~es,f'§`avoìr,- les pre

`"'1n‘iers par la"Volerie ,« les feconda parla

" V­énerie*8: lesf 'derniers par la Pefche.

' L Ielnepárle icy quedes deux premieres

' fortes de Challes , lailfant la derniere,

’ _’qui ‘n’en~ porte le nom qu’impropre­

’ment , Ее qui n’a que tres.peu de ira.

е‘ port Ещё! deux autres. "

C' Pour la’Vo'lerie',«liln’el’c pas ailé de

3` ‘dire *en quel' temps precisement ‘el

"le a"commencê d’eft«re en ufage parmy

les Hommes де!‘ quóy ~qu’elle foit Qu

jourrfhuy en lì grande vogue chez-tou

tes les Nations un -peu 'civilisëes`_, il

. femble toutefois qu’elle ait elle pref
г que inconnue, ou au moins tres­peu en

pratique chez les Anciens. On le con

jeéture en ce que ny Arillote , ny Pli

ne , que nous reconnoilfons pouâ 165

СЩ
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I6. deux Autheurs qui ont Ltkaitéólczpl-us à

fond, de la nature 8c des proprietez des

Oyſeaux de proye, n'ont point parlé

du moyen , ny dela maniere que «les

Hommesdontcnaployée pour iles in

struirczôclesrdreſſemà cette ſorte d'e

xercice ,"81 Fon ne trouve point d'Au

cheur-quî ed .diſieñ quelque choſe ;L86

qùiſoit-'plus ancien queg)ules— Firmi

n -quez qui YvivOiç-dn temps-de ?Empe
ctxïeucíCpnſiaſinvínë ,sñ-Fils Eden Gatíſlï-Û-Çlctn

le-Grandëzïëaſiszdest le premier _quiz-air

touché ícetreæmätiene ;,. çommÇ-?n-'Qn- IC

peu; Voir dans fon- cinquiémc -Liväre,
!wctchzpëïsd l . r — .'5' ï.) ,’,

f .- Il est lTſizienavcayz-.que Plineſdnns leſdi

:Mme-cle ſonîl-listóire nacùxeuîqsñçlxap

8. dit quedans :certaine Contréſïzî-de la

Thräce - ,ë au. deffiis &Aænphipolis ;H011

Cedrdpolis .ſelon - Aristote', ( que ;TION

croît e-streïſÿhryſepolis- ;v Ville: ſifflée

entre lai Thräcer 'BCE 'las 'Mercerie-im N°11

Albàhieñ, ) :les Oyſeaux dcproye- -fâi

ſoicnr parle ſeul instinct de la~Natu

regnäcſanſs yíavoír esté instruits.. une.

.eſpecede chaſſe àuxrz äutresîQyſeaux; ſe

joîgñanrpnur cela cÏe-cbmpugnie avec

' ' . . les

l
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les autres Habitans de ces lieux', 'cat

pendant que ceux­cy- batoient les Buil

(от pour en faire fortir les Oyfeaux,

ceux.là rodoient par dell`u_s , afin d’em­

pefcher qu’ils ne s’envolall`ent 5 8: la

Chal`{`e elìant linie ,on ne man uoit

pas d’en lailler la part aux Oy eaux

qui y avoient contribué. CetAutl1eur

ajoûte , que lors que la faifon 8: le

temps eůoient propres pour ghaffer,

‘ 'ces Oyfeaux ne manquaient point d’en

venir avertir les Chalïeurs par un ‘cry

particulier , 8: par un certain batement

d’aîles , qui leur apprenoit qu’il y avoit

Y du Gibier en campagne. Pline den

feroit pas fort croyable , li la mefme

chofe ne fe Мой‘: dans Ariltote au Livre

qu’il a fait des Chofes merveilleufes

qui fe rencontrent dans la Nature {мы

пу l’un ny l’autre de ces Autheurs ne

dit point que ces Peuples fe donnai

fent aucun foin de drell`er ces Oyfeaux,

ny' de les inlìruire à la chalI`e des

autres.

Nous voyons cependant quelque ap

parencefde l’ufage de cet exercice dans

quelques endroits des Saintes Lettres.

comme



du Mercure Galant. 1 2. t Í.

comme dans le 17. Chapitre du Leviti_

que , où l’on remarque ces paroles , Si

’ wnariane, nique aucupio серий femm,

1/clawr/1;ce qui donne quelque con

jcélzure quedes le temps mefme de

Moïfe, les Hébreux fe fervoienr d’Oy..

fcaux де volerie pour chaLl`er ; 8: се1а fe

peut encor confirmer par un Pafläge du

Prophete Baruch, chapitre 5. où par

lant des occupations 8: des divertillè

mens des Princes 8: -des grands Sei

gneurs де fon temps, il dit enrr’.1utres,

qu’ils prenoient leurs plaifirs à chnífer

aux Belles де la Terre , ¿Q à faire vo

ler les Oyfeaux du Ciel ;ZJl«ißmr Prín

cipe: G_emíum, Ú' qui dominamur Дуги

Beßi/1: ‚ qußfum fuper termin , qui in

avibur cœlx' („ат ?

i Quoy qu'il en foit , Pierre де Cref

èence dans fon dixie'me Livre de l’Agri

culture , chap. 10. ‚ашйЬъгё Vinvcntion

de la Volerie à `|e~ne_-(gay quel Roy,

fans dire де quelle Contxée, ЧМ! nom

me Daucus , ou Dacus , difnnt que ce

fur le premier qui la mit еп u{`ag..~ par

my les Hommes.’ Corneille Agrippa,

au Livre que Yay déja alltrtgvé , fait

Q. defaifvirr 1681. F
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ПШТ: Inventeur de la haute Volerìe,

б: dit que pour cet~B&`et il apporta en

Grece apres la pfife ’de »'I`roy«e,‘des Fau

cons , Anwurs , ôc Laniews»',« öc autres

fortes d’Oyfe:mx 'q'u’il avoit»-inl’truitsà

la chal`{`e des autres , afin que ce diver

tilfement rccrcall un peu l‘efprit de

ceux d’entreles=Gtecs qui подвиг per

duleurs Párens ou leurs Amis pendant

la guerre. Albert'. Leandre en fon Hi

Roire d’Ita1ie,`dit que celuy qui Га mi

le le plus en vogue, фа elle' Frederic l.

furnommé Barberou1l`e , Empereur

d'Occidenr. Et Calenurius dans fon Hi

ßoire Napolitaine, chapitre 4. attribue'

cette gloire àHenry I. aulîï Empereur

d’Occident.

Гоп сотpte quatre efpeces principa

les d’Oyfeaux de volerie, fçavoír,_le

Faucon,le Gerfaut,le Sacre,& le Lanier.

les autres Oyfeaux moindres, font l’E­

pervier ,l'Autour , l’E\=nerillon , le Fal

quet, le I-lobereau, &c. dans routes lef

‘qu_elles efpeces les femelles s’appe1lent

Formes, 8: les mâles Tietce1ets.On di

Ringue auflî cle trois fortes de Volcrie,

haute, moyenne, 6€ balle.

Pour
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Pour" ñläl Wrierie , 'elleï- cbfhplend

univerſellement coute ſorte d'e- Chaikin;

de Baſics-à po1l,ſoirïfauves,ſ0ic noir”. '

1161i! leſquelles ñiÇhaſſes"qn‘ ſe ſert de:

plufiëüïä FórceflleÉGÎh-“xèns ;Buc-l'on di- ~
flingctäe îäürlmitdémenr-enï ogues, "Li- '

niersï, -Izevrîiers ;- Chiens comune , Baſ.

ſe:s,‘E‘phgnehk;& autres eſpeces. Irfon v
effixäëefifrîälffkÿſſÿíhnezfiſpece-de Chlens

cburdí-isqtle ïlloli ï en-Féance; 88 que

lblflippelle Baux ou Greffiersz leſquels

ſont (die- on) .deſcendus on' ginairemenr

d'un certain-J Chien bläné venu de
Barbades, Hôſhmé-Ëbiïſſílldrdz, donc on…

&preſent àMdâàtñë Anne de France, e

Fille -déffäoírïiä-XVÏ- « ~ ?ia-nde Chäſſereſ

ſe. _Un diwqile” cespñſioflek de Chiens

ne coureur ëqlfapies les' Cerfsg mais

qffiilsï cçiükèiäît- Ebîrjdùràíîôt ne ſe laffient

jimgigî-…äl- > T: ’1.:. î' ' . 5

îQÉÉOY que "Pexercice de la Chaſſe

näic-pasvtqfloursïeflé ſi en vogue che z

les *Aude* qu'il Era 'éffé depuis, 8c

l'effet-Ecor- aujourd’~h1ly²pu~r~my' tóutes les

Natibns Hu monde; il "póurtant der-ï

rain qu'il-a &ne de tout teinps 'fort en*
uſage chez les rrois‘ plus celebres ſſPeu-l

v 55)..
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ples de la terre', -qui-ſant-les Perſes ,des l

Grecxôçleslïoiuæins. Îzz_ , x …px- >

Pour les premiers,, il ne . fautñquçzli

re ce quîen rapporte .Icistin, :dans, ,ln 9re- ï
mier LiuredcJctïsEHLÃDífiÇ-ÏSDÔF: PËÉËÎÀÇB

.lierementè &IisSLz-VÏÊLÎXPAGYÔSŸ p35 de
Cyrus ,ic-oſiusdeux Rioys de Perſe; 6è ce

qu'en_ écrit Corneille Tatin: .Livre, a.

des Annales, :chip-Uſ-EXÙTPËFÂÏBFÊÏÊVO'

none &ny-des Pannes. ildlt qzfilzsÿgi;

méprisé' _de ſesñfleuples_ ï parce …que >

contre la loiiflable coûtume ,de ſes Pre

deceſſeuts; z il nÎalloitqiÎe. fort rarement

à 1.1 Chlfllstê qikäil, &flair for; ,peu cu-_

rieux deChcva-ux', nhimazn; .quîàſe fab_ſe Porter en Litiete., 6c idédaigpant lçsj i

façons de vivre- du Païs. Xenophoizg-l

Livre 8. _dit que la Chaſſe estoit la plus Ã

grande_ occupation 8c Lerærîncipalegggrffl l
cice où ÿadonnailſient non ë ſeulement 2

les Roy; de Perſe ,. .anais encor àñleurſſ

exemple , .tous les Nobles les sfii”. \

neurs du Royaume.; 8C Muret dans 1

ſon Commentaire ſur Taeite, dit que

les ancienszP-âſſ-Dlzes a qui ne faiſaient

qu'un meſme Peuple avec les Perſcs , y l

estoicnt tellement adonnez, qu’ils ne

l _ IIÎRU
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rnangeoient preſque póînt-düiuiresvian-ñſ

des que celles. 'cles bestes quïclsavoicnt
pti ſed-ä? iTGhaſIë ſi; *Guard ,Pühbiſi prop(

æffiääùinïvínaeionoiëſſeï' fofläíitfiïwaquc

313x31ſëſhæè Jan/ibm ;j Agar-ión fa

rune-n' quad *Demand-Jf maſon-nut. . ~
-î 'Liirdclinarïmiï-de ſicesſiPeuples pour

la Chaſſe-I Fe* remi-que encor' cn ce

qrriirraÿvïoiexw Ëlÿäcyÿfiar uriè haute îMon

gagne-f; appellé: ?Sanïljulbs-“g- un Temple

i-'lïiionu-eæir' dÎ-lereule ,' qu'ils revéd

ſoient comme le" Dieu des Chaſſeurs,
orïïſiiis cclcbroírnt tous les ans une Fe

ffie (blemnellere, avec un grand concours

dE-Pcuplræqui 's'y rendoirde toutes

pme'. Pendant cette Fcſie , ce Dieu. pré-ë

teridirñavcrtiſſeic' en ſonge les Prestres

du Temple de efaire ſeller bon nombre'

de: Chevaux . détacher; à: leurs Selles'

des-Gzrquois- remplis de 'Eleches, &

puis de les laiſſer aller ainſi Equipez ſans

aucun :Guide dans' la prochaine Forest.

Ces. Bcstes ly. ayant couru quelque
temps,'s'enrreveſiiioienl: ed’elies — meſmes~

vers leurs Maistſſrcs , ſans avoinplusatä

cunesFlechcs dans les Carquois ~, ce

qui cstant fait ,Y ceux_ qui eſioient

.r .-2 F ii]
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de laïtßea couroieotà, leur ‘опыт’:

Ьгогед 'goùi1S.n¢im=nqu0i¢n\=»pÉ\S»d§

trouver toutes fortes sie . dervénaiq

Q>n.e`q\nnxorIs Cçsfs».sáesDainsur&t„ «le

Li,evse$.ptu@a-ràeoláps d_eìFlech¢ß 9 mais

tu lì prodigieußesquantite ‚ .qu’i1s\ en V

rapporwïittit ¿des-Charioës to.uS`pl„l’=ins.

Cfeíh ¢n.qi1e„rapp.ortn lei P. Едет de

s»l&@ï\\l.3ld|”a In ­

Í9nS.«;eiter­ l¢,S>A`utheu8S Qu“ la fqyndgíl-1

quels-,­il-debite„une„-6 m¢rveilleufe.Hí(g‘

йойгем .‘.‘ ‘ ч "! -T э’ I

.«Les;Porfes»n'e font pasiuioîns :Eea

‚‚ élzißimeziptefentœuenvì1a<(lIhalTe„qii'il&

lielìoiemf dansoe, temps- là pcotrpirsegorr,

le. peut voir dans fleurs Hiitoìros. ,K mais,

ils ne s°aèdnnent‘ à aucune avecjslus

де p:rllion<qu’â_celle_du7Cerf , дш Еда»,

pardo gdufßàzral »du „ïygre ‚ де:Ъ’Ю)гзЬ‚

82, autresAŕlimbux forums -,„ »à glmpbuno

fuite defquels, 'dit2le¿SleurYHéubérrl:cla‘ns;

/fon.Voyage de Fetfel ônfclles. heb цIain;

œre_'z»..ils feipiquennie fairewoit luft:

courage; &:»li'adbeHì: quîilxs/unt: ïanaqńtn

l’Arc- 8: ;‚‚ь„‹‚‹‚.1= Iavelolx ;bftanted’ailw

leurs Forte-urièux de leurs ßyfëhumrtlo

Violerie д 8: employant Por ëeràá ¿pier?

«д: ­; reries
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reries enquanriré, à en garnir les Leun

7 res, Iets, Vervelles, 8cChaperons. ’

Les Grecs ne le font pas moins ren..

dus recommandables dans Fexercice de

la Chaíïe, que les Perfes. On peut voir

là~dell`us Afiliate en fon Hiftoire des

Animaux, Livre 9. chap. 36. Aîlian,

Livre 1. chap. 8. Plaute dans fes Со

medies, 8: Martial en pluůeurs lieux de

fes Epi fammes. Homere dans le _4. Li

vre de ën Odyllï. dit que Thelemaque,

. _Fils cl’UliiTe , fe faifoit quelquefois

voir dans les Alfemblées publiques des

{{rinees,ôe.d_es-. Seigneurs де la Grece,

accompagné де izo. Chiens де Chaf

ie;8c il rapporte encor la mefme cho

fe де Scamandre Fils ¢=l’He6i:or 8: d’An

dromaque, dans le Livre 5. де fon

lliade.

Pour ce qui efl: des Romains , outre

le témoignage de Pline le jeune dans

lt 9. -Livre de fes Epifìres , de Senequc

dans la 99: des Íîennes , il ne faut qu’é­ _

coutet~.Vi1_1gi~le, qui dans le 8. Livre

<le‘lfErie'1°d„¢, dit que _lors де 1а naif{`ax1­

~¢¢`cl„e Rome ,ils ne vivoient que de ce

qifils' prenoicnr à lg Chaife. ‚

д ‹ г ш;
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D” temp: de no: premiers Astra' ,

La” ?ne Rome nœffair encore qifm b”

age ,

Le! Generaux Latin: rfexerçoient leur

courage

.Qu'à de: emploi; laborieux.

Eloígneæder molle: delire.: ,

Qu' le: am à lafin entraine-z. dan; le:

vice: ,

La Clariſſe estoit leur Element .

.Et pour mnt de mgouflr dont fument

m! Cuiſiner ,

Lempira ordinaire aliment

.Est-vient la Kan-uſa” , le: Fruit: , é' I”

Karin”. ~ -

Ciceron , Lib. 2.( de Nat. Dear. dit

que destoit la coûtume chez les Ro

mains , de s'adonner à la Chaſſe dansle

temps de Paix , afin de s’y façonner au

mestier de la Guerre, ſſcnatianeferarnm

no: exercemm ad fimilitudinem Gallica

diſcipline. V

Quand la Paixſſ, de noſln Miïice

Arrestant le: tra-vaux guerrier: , V

Eempefche pour 'un temp: Je cueillir

du Lana-ion; - ~ î. "

‘ l ' ‘ La
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_ _ du~Mercüre' Gazïldnr, 1 19 ‚

г и elnyïe [мэра „эта? .- — 1

"ёф-рцгесдмйг’: Мддйфх‘ ‘ "T"

.Qgz’ì`ppr’áhnnr 2 _¿amp-rer“ _lef plm'_/ku

Е“ ‘иидсГВе/Ёе: , - '_ 2

Bllrvá :'in_/Íruisñf ìfkire le: Cpnqueßer,

§M¿i_ren¿vrr}'nâ`¢r¢‘nam par raux /ì glo

‘,..’;, ‚дух: u_= ' ï- _ '

¿ïIL~es'1ńel'rrres"Rbinains' ontrfait all`cz‘

voir le plai_lir~qu’i_ls prenoïent à cetexer;

cite , par ee fuperbd Colyfée, ou_vafl;e

Рш: r pliitofl=_qu’Ampl1ithtatre ',' _qu’ils

lirént'conlì:ruire cl_a_nsÍl’e_‘nçeinte’ de leur;

Vllle~,"_’8Ei' Jans' l_’efpace'q'il_i elk entre les

déux Portes ‘,“q_u"on "tiöm`me preflsiïreer

"Tent де S. Laurent 65:' 8631‘ Agnes. П:

у" поптгйНЁйеп: toutes fortes de Brltes

fauvagëáf5,1" *Yon ‚ НЁТоЁЁ amener' ^

gianêlsfraîs де- raus i'le_`s'¿Caŕ1r`ons ‘dei la’

Terre-,~ pour’ èn faire des¿€._hà'Il`es piibliä'
ques dana les Sp'e<9:acl­es~ qüe’ilcs Con­'

luis ’ , за: ьувтрегецг; г, ё ‘dormoÍ`ren't"

Preis aa~«ufr¢fs¢nr;as«etu1i1e.„o'ń°'.
yvo_yoit_qu_e_lquçfois de cese Belles“ ‘en’

liïgranäè-_‘quantit'é',' _que les 'Hiflo­_`

rien`s~raportent eńez’auŕrcs,vquelors‘_quePompeo le Grańdlitlloń--Frlìin ‚ъ 8: fes `

Как ,_ äloh ¥Í€ûi>nd’Conlul`sZtï,¿il donna 5

ч?“ F v
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le divßrriffßmsfnsf. d’.un<=.»Gh.«iik 'sk ¿ir

cens L`ion`s„¿§c.__u;ie ,a_r1§|;ç_~fQì§»d<?1q\1?!§¢

¢@r1S‘diX‘l?«nr.h<zt¢s..,ay:«;un-Rinasèsorsg

Sylla le Diótateur , ,de cept- L`r,r`>ns‘;

lules Cefar, _d_ç`quatr_e cens_;\Au¿q(ke,¿

daquatre .„<á¢_11§.v»\ingt.Шут‘ ­s1«Ss<\\ssuSsi

de cent`cinqu_ante avec un Cçgçpdilef

ï«„“¢i\‘-,S /Mv==f~.l¿uw1>»¢.=,fiß«@iéfaáw@¢_ -firs

Calrrhaginodis en Sicile, cle, gent,rantefdeunr Ellephancq д Cefar _à fon ‘t_roi«> _

f1.é“1¢.C911f\1.1=1$i»»fi¢ vi<1z=»„¢<>n;=re cinq i

¢€Ii§»E1P»ß11ia¢f, дыдеф э ö¢.1unefßu.=,:ef«.

r fPi§ Ísfëiqîaîil атак ТчгърдчАеъУёачг-а

CViótorieu

dupe Топ: cie bois , „avec tfqit Ноты -

mesidans; chaque '1Íou,r poqurlleurl dé-­

fence 3 ,contrer î ,cinq fßfnS„_H°i“mçs,d_¢„~l

cheval' 8€ au_tan§_ de.-piedß ,.É)_9m`ì§§„lHq‘¿,

Qenobarbus ¿ge cent 0ur,s_,a}§eçiau;aptg'

de ,Vépeurs de, Numidie,»« §51 Blllßeurs

autres; Chalfes „femblablns _ ,f que l’on

рук‘; ‘о1;‚д#ц$„1’НЩ‚ Nass# Pline;

{Ч 8, r г L_;,|_1.ç«,._ и

I. ‹ l _ ) ‹ А _ _

Mais noni i`eulemen_.t= les Рейды, lesa Grecs 8c les Romains,„fe»font adonnezlâ

Fexercice de _la Cl_1a(ï`e',~ mais Les François

¢»„1°.°.=,S’¢11„f9ß= f@.i=..'<i<=..»§<.>\1_H¢f»1>»i>S. ‘т.

1 Í `

„idefvingt cphargezq ¿clopeunij
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diÿqrtiſſement partiçulineſñ. Pourles An.

giens, il, ne faut_ que _lire Ammian Mar

qqllin ..dans ſoul-list. des Gaules. E_t
S'en est, cemelſiernçblita-uctne preuire allez

aurentique que ce que raporte Monu

mótenſig, cité par du Fouilloux dans

-ſa ;Vénpric z-dſçïvoix a que. l'an du

.Mpnde Ugo. Birutus… Eilslde Silvius,

Roy dZALbe laÛGr-,andç ',_ ayant quitté

ſon_ País pour avoir- _tué ,par mégarde

ſon Père ſi estant àla ,Chaſſe , ſe retira

,en Grece avec ;une Troupe de jeunes

_Vplqiuaixeç qui lezſuñivirent -, par Faide

&leſquels , &a ,àzforee dÎarznes,, il retira

les Ëſroyens :fentre lesunains des

Grecs , qui les retenoient _captifs de

puis, le ſacagemelxë de. leur_ Ville.. deſ

quelsffl-ysuialâenxiblé un graodxzombw,

il, lçgzppligeja. par', &orme-nude ne jamais

retourner: leu-r Patrie; ,, qui ne

leur; ppurroíeëplus delire: quíun, ſejour

Sdçëisnlctïxzaprçslazesrseñgæxezlnd-YSPÊXES

-r-;avôicnxlfsim da. leurs-Piment &le

-Lexëwie SDSÔEJÊE &WÜÊÏIMÏHÂSQ pad-Mer,

DWCCXLÎÊIË grande Mens-Er: ,de Levrâcrs 8c

Chiens çourans, , — juſque-s ‘ daim la, Min

chs Bsziïïælíwz. eliane-il_ \rit-EYES

… ., er
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der en la Province Armorique des Gau

les › qu’il conquit en peu detemps , êc

_la nomma de fon nom , eßretagne. De

lorie que fur la foy де cet Autheur, qui

Iâpporte cette avanture dans fes Anna

les de Bretagne , Гоп peut dire que des

lors les Peuples де France s’adonnoient

31 Vexercice de la Challe, 8: que les Le

vriers 8: Chiens courans furent en

llfßge chez eux , peu де temps apres la

Ruine де Troye.­

Mais li la Chall`e едой: dés ce temps

pen vogue parmy ces Peuples, elle a

’non feulement continué d"y ell_1‘e'danS

les fiecles fuivans , mais elle. y a toû

jours augmenté en recommandation,

¢0mme l‘experience nous le тропе

tous les jours. Petrarque, qui -rv-ivsoitil

y a pres cle 400. ans д dit que les François

elioient eltimez les plus grands Chaf

feurs de tous les Peuples de l’E~uróp€»

б: que quoy que eet_.exereice cull elle

jadis l’occup_atiori particuliere des R07

mains, il eltoitdevenú dans .la fuite des

temps le divertill`enient le plus lingu

Не: des François , comme il fevoiß

dil`oit-i1, par l’expe«rience. Etpèurne

tien
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rien dire , pourfuit-il , des Roys ¿e cet

te Nation, dont toute la uic ifa eÍl:élpro'~

prement qu’une Chall`e'co‘ntlnuellej~, ii

elìcertain que celuy qui ‘левые encor

aujourtïhuy ( ¿eli du Roy lean qu’il

entend parler , parce qu’il- vivoit de

fon temps) 8c qn‘on peut appeller le

plusqgrand de tous les Princes’ d’une li

Horillante Monarchie, employe ä chall

ferroutle loilir que la guerre luy peut

donner; «SC tout proche mefme qu'il eil:

du cerciieil , il femble Чай} v`eiiille.pat

cet exercice fe refaire de la lallitr.de,` BC

des incommodirez de la ` vi_eillell'e. Cë

qui doit fembler étrange , principa_..

lement en un Roy fçavant , 8: qui n'ců

»point ennemy de l’érude; maison

Чай! tient en cela cle la Race, ¿Sc 'deNation," "" L“

Ce que ce (çavant -Hommeditqdes

François , fe clit auflì par Buchanan»

dans fon Hißoire d’»Ecoll`elI._ivr`eV4.¿’i

la gloire de fa Natiori ,sallìirant *que ‘li

Chaffe a zoû'|ou`rs` fait la `pri­ncipale«¿ SZ

la plus ordinaire occupation des Ecol

fois. C’efi: ce qu'il repete encor , mais

_d'une'maui’ere pompeufe dans I’Epìl=`

И д lamp,
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lames. ;ou le PoëmezL-xin qu'il fic en'

líhqnnepr du :Mariage de François l-l.

R931- :de, France. _, avce Magic». Stuart

RcynexYEcoſſe. Vqicy ,à ,peur prés-Sie

quelle maniere-ilparle.- ._ ,. ’ i…

pm” le: pltgſhmérer Foresti, ~ 4_ p

î ‘ _Çrimper lapin: hardtek Montagrſſíer',

'l Courir lerpllór vastes Cämſijäagner'5'471: Mm* ,r- nj chemin , au trader.: 'des

1' guírètszîct-“ë ' ‘ p p i

ffliſizqge lè: Rrſ-Uierer; VſJ, franc-Iam faſſiez( , Baiſſe-mg_ (Ernſt-rer,

Ÿfijæiæd cïómrriiëàſcſihezæaæl , jaïulr à* zgzziÿ, ez":

ſſſ.- ctct m" ÏËWFſſFSſiñ_ Î .ff ,Ï ſi1): [4 ÇË-rſſſſïſiſſçnliùnſiñſnbïſſffltiſvre le! :xa-z

m": ffl- r _~.ſ.ſi… ſſ

ÏÈË_ èlctlfſozſîfjriſſeffiíÿfùirldiſilz lirldſqlzſſcèect ſſ

Üejíänt' defE53 Îeæluffſi…i Êerflplft* . …… ", n 3')

i. ;Giprgeniçs .Linear, Chap, 2.-. Titre

AÎÊ. ,læílhaſſs mdirëquïilñnîy a poi-Trade

Nation .ſons ler .Ciel-z .qui Praline-ſalve. d;

plaiſir à ee; exerciçezquezleszTurcs, ;Mn

ſpxte qu'il uïy. a---Forestñ- Rpnhex… 9H1

-M-Ontagne ,où ils ne ſe ſalſentpaſz

Inge, pour D0ulſuivrc.-.y²r.—‘39HEl-Î Bray;

gi …g ‘ qu'ils
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qtſîls ;aurqpçunezfois fai; leveDC-_elï _eſt ,

confirmé paerzgiçy iggnerze dans ſes-IL,,

ltzflraciooeſux !faiſiez-irc de; Galeon-ille.

où, il dit,qu’il n'y a Gensvau Mondeplus,

grands Chalſeurs quelesTur-zs 5 8( que ,

le .Grand:SS-ëigncyssntretieïzt. Photiz.

Chaſſeſeule, une scescsxmds Quantité.,

dîofficiecs, guitar”. (gus eluxvun nombÿq_

prgdigleux de, \teneurs , 8c de Fauqon-ç,

niers, dont les plus, conſidérablçsſongle,

Scrmeïïbæçhi L1 BUG rî-ind- Vëncuæ, qui.”

ſsus-luyërzxillnläiqueæïqs à-Shqvëlï- R. *Un

ran; ,de E111?? zdëçjzicns àzeied-quä une-H

nsnc chronos-ze liaſſe-dc :deux LTÎVFÎÊÜ-Ï

Le Tagarzi baohi-,quj commande. ſur les,

Bxaqtxes_ ôcñChienscourançJequel a ſous;

lisyanills Iaflíllflílflfó .damn dsſíiïzïls-cn.

gsiuveraezëaiçondsæitæäcnxzou \Moineau
pics.; …EÇAPPPF laxfiauçenneríeî , i1 yaDogznzibaqhi , ou Gÿêfid- Fauconnier.;

qui: ſous hiy . mille-Eauçônnierë enttcñ.

cçnuaqui Ponant oxidmirqmenrñchanuni

deus Qyyſsänx ſur. lez PQÏBgL-;Gïlqlli Evin)

unfi-ÏEGXGËŒYB dés-Surf \Ïzpindrewuëcſhísz

que-celle-que.” m9319. Antheur diequd

Eaiſqirſlza] l-jquiiantretcnoir-l'ordi*:

naire ſhut millsipienes &ÎQÏCÂUÃÀ ;GIFS

es
ï
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des_Fauconniers à ptoportion,& jufqu’au

nombre de fix mille Clriensk i Ч l 3

­ Les Tartares font «грешат encor"

plus grands , 8€ plus couiavgeuxp Chall ’

curs que les Turcs ‹‚ «car outre qu'ils

nourrilfentfun nombreïinßnfjde Chiens 1 l

pour cet exercice Í ils ontfenéor' l’in_duf­¿`

trie d’y çlrellet de`s-'ßionsfëés -Tygre‘s_§ôc­­'

des Loups Cerviet-s д 'av?êè lefquels ils

c'l‘i`aÍ`{`cnt aux gtoH`es_'BeßeS_.~{ _Le Grand '

@ham qui -ell lent ­ Érnpereut¿,‘- -idonnef»

orëìnaircmêt aux plus graïnéls Seigneurs

м; Cour, aux rffrnges du @sa„§~,s_eà fee "

Freres mefmes’1, îlefsïprincipáliaë Üßqiiées 1

qui regaracm- - «lf» Fatrcor~m_eiie1‘,>:6e Ы

Venetie , comme les plus_'nobl'ès_ï8c1les'~

p1us'¢orrûdéfabies'p ¿garter de§lfEmpirti i

fous' la _‘ rlêpenêanceï äeifqirellês шт;

еШФуаЫе quantité file-¿V‘e'11_‘c"u`x‘s ‚газе‘;

Fauconnifers,-avec encor une-plus grande

quantité de Chiens &`è’Oifeaux. Ce

Prince ell li ialoúïxlßdb верный“ 46511

«té Бела: fur de rtree; rj»§¿öui@rr{’e;_ ’peinesfous fes S ujets,-‘ 'tl@‘¢{Uelqûë‘ f1ïdu‘te¿ïquá­e

' liré qrfils puiílìnt «та, 'd'e'fai're voler

l*Oileau, ny cor1rir=les;Chièns‘,„pli1s pres

sie cinquante lieuëátlrr lieubü ílifd rr'ou­‘

` ve,
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ve , ny де chaÍl`er en aucun lieu du

Royaume depuis Mars , ]t.Í`qu‘en 0&0

breiafìn que le Gibier puilfe peupler 8:

` fe nourrir pendant ce temps là(

Ce que l’on dit des Tartares , fe doit

dire aullì des Mofcovites leurs voifins¿,

8: par proportion де toutes les autres

_Nations prefque de toute la Terre , n’y

en ayant point qui ne faH`e fon plaiíìr de

cet exercice , qui pour еще fi univerfel

parmy les Hommes (се qui Ген! pourroit

lullìre à le rendre recommanclable) Мед:

pas cependât: approuvé de tout le monde;

car il fe trouve bien des Gens quien

condamnent l'ufage ‚ quoy_que le nom'

bre Гей: beaucoup plus grand де ceux

qui le croyent licite 8: honorable.

Ceux qui reprouvent l’ufage de la

Chaffe , difent premierement , que cet

exercice infpire la cruauté aux Hum;

mes , б: les rend fanguinaires. С’ей: le

fentìment de Corneille Agrippa , Lib.

de Vanir. Scimr. MP- 77. Il Fappelle

pour cela un Art cruel 8: tragique, où

l'on fe fait un plailîr де fang 8c де „cari

nageßcoù par une volupté plus que bar

bare , on fe repaiil: le cœur 8€ les yeuig

’ du
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du_ deſasti-e ;Sade laſmorc des pauvres

Amin-nur, qui ne l'on: auctſmemenç me.

tirée; un exercice rour-à-fai; deteſte;

Idle, 8C qpi n’a pûſeſfre inyentp que pgi

;les Mçnstrcs, cleſicfuauté, (Qin. &gaie

&Hymn es …,< gamine l'ont esté Çärín,

Lamqahfflembronifmæël,,Eſaü, 8c au

pres leurs ſemblables. ,

CÇËUÇXÇÇFÎQË _leup paroist d'ailleurs

hlâmahle g . en… eeſſqjfſiſil _ _ſénilile deſire

.fair-que Pour POW! ?mage à autrùyë

peigne. les Chaſſeurs, :neuen: _unevie

gui; a _lórqaucqupÿ .de rapÎportz_ à celle des

Huang, ne s'y; crgusqncîdiſençziis, azi

cre clïféçcnee, ſinpnque les Chaſſeurs
ſont_ des -Vóleurshónneistegäu lieu que

les Lairroyns ſont 'desChaſſeuts infames.
,En de fait ,, Aristpre ;ſeïſerrſſ du_ meſure

mprGtec, pour ſignifier ,la Chaſſe &Je

Lrrçizn. C'est pour çglæncqnriputäntzîlä

quËEſaü eliane Larrpn,parce,qu'il estdífl

Chaſſeur, fut,odipuxjau-Seigneuizcgrra

_me ledit ljEccirure ; 8c~~qi1e le_ préſeni

!lu-il 'fic a9. ,Paçríarchej Lſaaffl gain Here,
ne ſiluy_ ſervitdç- rien _pOctUſirLO enir le

.dlëoitde ,prilmqgénicæzce z ny. ſa. lzenediz

élçian , parce .quelkanc un . préſent de

, ‘ - ' “ 'cbalſſh
r

l
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cllïſſèdflſiestêit un préſent de_ larcin, qui.

ne pouvoiteflre agreable à— Dieu zpar conſëquentles .flhaſſeurs repréſflnflr

rezópat EÏſKL-FPZ »ne ſçæuxoâent... non plus»

qd: luyæstrezen çfhLde-.luy «Plain-n z -í

.Hs adjnûtentque ëlîiſageóde- la Chef...

ſe estzoondamné par les. Peres ,de Pligli.- l

ſe -DWÆDÆTÛŒIÏI paroiſi.- entrîamres ar.

S; Îhtôme' 31ans.- l'explication du…. PIED#

:ne 9a. par-Slëiregoincrdanazläel ;rl-ivre

de-,ſes Morales-z .86 tpars. Ambroiſe ſur

le Bſemurtte I i8. .ñqiſil faut. .him-quad

?Egliſe trouve quercet uſage ſoit per…

nicieux T85 criminel,puiszqÏelle-lîntecffl

ditz{~ous— de- gtoſſes peines à tous ſÏScMzisl

nistres, .85 -qu’elle excommunie meſmeñ

ceux». qui ñs'y adonnent; ce quiparoist;

par, une rues-grande quantité de Conci-d

les az. ;Sc ?uîcnfin pour. connoristrezgufl:

!PQ melîaëenz horreur , ;il ne au!!!

qticregudér les funestes aecidens où il

acfouvent \permis queñ ſoient tombezl

ceux qui.; ſen :ſont fair une occupation.

ordinaire n; ,ſiirqudy l'on nous fait-und.

lengnqdénumerarimi dedqiianticé clïillu-Î.

&res Malhenteuit que la ,Claſſe :-Pain

périr 5 8c confondantïla-j Fable avec;

.-5150, 4 lÎ-íistgj,
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l’Hilloire , on nous rapporteilestrißes

exemples des celebres ,Cihalleurs ‘du 'ful

rieux б: renommé Sanglier de Calyiç

доп ‚ qui caufa la mort àungranri пота‘

bre des plus braves Seigneurs «де и»

Grece , avant quede pouvoir еще abh

tu par le далеких Meleagre ,_ qofcuc

Ген! la gloire d’en venir about à coups

1 Н’сРБрйеи ; encorfur ce'une1¿loire>btrifle pour luy,puis' qufellè ley .coude fall'

vie, comme le raconte’ Ovidie danâ le «SQ

de fes.Metamorphoí`_es. ¿La Cfîhaífe fut.

encore» funeíìe au Prince Hyppomefne»

petit:Filsîde`Neptut1è;8¿ àflabelleï Анн‘

lante, l’un «8c ’l’autre ~ay:inr»e{’tóèlevoŕez.: "

per deux Lions qui les furpritent dans

la ‘Cavernrroů la laiiituůe де гсег eater-,

' cice les*avoir-fait -retiterplout» prendre

unfpeu ¿le repos. "E‘l­le.»le furti Promis

Fille d’E 'tiólréezßioy d?Athenes‘,qui Бас;

tuée innocemment parlfori Mary C1':­¿

phales qui croyoit tirer lon Arc contre'

une Belle fauvage. Elle le fut a_u »beh

Adonis,qui yfeut le v¿ëtt'e- déchiré parles@

defences d’un S_auglier,qu’i:l"att`aq­ua tc'

merairement ‚ contre les averrilfémens

que Vénus luy avoit donnez , de ne fz

point
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point cómetrre avec ces ſortes de Belles.

Enfin la Chaſſe fut fatale au nÎalheu

:eux Acteon , lors que chaſſant dan? _la

Eqrest de Mégÿre ,_ 8c rencontrant ans

deſſein la chaste Diane qui ſe baignoit

avec ſes Nymphes dans la Fontaine du.

Val de Gargaphe, il ſu! métamorplézoſé_

en _Cerf par cette Déeſſe 8c devor en*

ſuite par propres Chiens. z z z

—.‘,ſſl_ſſ_î';" .ſi .. 4

-Hidden”, :pourawir oſi' , a a

.- Îrttërme Hill-Ed.- prvphane j. .

- 51!" ê-ï.~z1u4i²e’4-Y.Di4ne- - .i . ſ .d
zziïïïíÿfſſïfffÿïÿzſi méxçmarphoſí. .-.- - … ...Sow SNÏÊ-.hzd-.Î-f' !fflfffiïfflct ñ' —

Sex-Ch ;jm perdant l'a connaiſſance

…Ddéëvr ínflrewí Scigneur. a —.—

.Êur [u] Mlÿltga-Cſzfe.j;jettent”,

r. ;rr-une 0m p - urenr 4 ,

q; .A Zell” dem-r; I( _díchirereſm - r

N

s

) . .

Voilaunepartie des infortuncs que,

la Fablenous marque estrc arrivées aux

Chaſſeurs; mais ſi celles-là ſont rejet

tées a. nous &ÎFTOÛ , Parce qu'elles n’onr

quç-ſappajrencede la veritefflil n'est pas

malaiſé d’en -zrouver däuſſi funestes

, , ‘ dans
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dans l'Histoire, de la certitude deſquelñ'

les on ne ſçauroic raiſonnablement dou- '

ter. Ne liſons-nous pas que Sylvius
Roy des Albains; rencontra ſa-’ctÎnorc-à‘ laſí

Chaſſe, "y ~ ayant 'ëstéïcué pair -ſon Fils

Brutu-s, penſant lancer ſon javelot cons'- ‘,

crc' un Cerf qu'ils pourſliiïvoienrg A:

Bouchard , Annales 'de Bretagne ,' Liz]
vre r. chap-z. ſiQieMemÿfiëiüB, u#

des premiers Roys de la Grand' Breta

gne , fut déchiré 8c man é des Loups,

pour s’estre 'écarté de (gs Gens à la

Challe , Annales d'Angleterre. Que

Nicias, un autre Roy donc parleEliæn,

ſans dire de quelle Nation , “courait

apres un Cerf , écarté pareillement &le

ſon monde , tomba dans une Chärbbn

niere ardente , 8c y fut brûlé :dur vif,

quelque effort que fiffirnt ſes Chiens_ de

le retenir par ſes habits avecles dents,

afin de le ſauver, Affllian Livre x- ch.9.

(Lie Baſile I. ſurnommé-le Macédo

nien, Empereur d'Qrienr,fut tuépar un

Cerf, qui luy planer un deſes' andoüilu#

liers dans lc ventre e',< lors quîl-penſoir

Penferrer de ſon Epieu , Histoire R0

maine. We Theodebert Roy de Mers,

. - sïzstanr
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s’e{lant mis derriere un'. Arbre pour all

fener un Taureau fauvage avec fon.

Epieu , ce furieux Animal s’élançant_

contre cet Arbre , у donna uncoupvde-7

кейс firude, Чад! le mit par terre, ainfii

que ce pauvre .Prince,qu’un éclat blellìw

fr violemment, qu’il en mourut le mef-«

me jour. A_gathias Hiftoire de l’Empire

de ]ullínian д Que Loiiis, furnommédé

Baviere, prétendu Empereur d’Occi­'f

dent, courant apres'un'Ours dans une
Foreíl d’Allemagne,proche deiMunieh,~

tombade fon Cheval, fe rompit la )at-n»­

begöcgfon fang s‘e{’t_ant tropŕéchaufé par

cette courfe, il fut faifyd’=apoplexie , 8:

mourut au mefme lieu; Hifìoire Ro

maine, Livre ‘г. 6.’Ахт. 1-547. Q1e}mn,~

dit le More , ’Empereur de Conßanti­

nople,déco¢hant une Fleche empoifon

née fur un Sanglier ,s_’en blell`a un- peu

â la main, 8: tomba mort aufiitolì, Ful

gosLivre 9. Que Grimoald Roy des

Lombards, décochant де тсГте ипс

Fleche contre une Belle à la chalïe,

s’ouvrit la veine du bras , dont on luy

avoit tiré du fang depuis peu,&' que ce

fang ne fe pouvant étanchrr, le fit mou

' rxr
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rir fur le cham,Fulgos ibid¢m.Qu’Al`toi

phe Roy des mefmes Lombards , fut

tué à la сьшъ par un Sanglier 5 Qie

Foulques Roy де jerufalem , tomba li

ruclement де fon Cheval en courantun

Liévre , qu’il fe rornpit le col, Hifloire

де France Belleforefc ‚ Livre z.. 8: 5.

Que Robert II. Fil; de Guillaume le

Conquérant, Roy d’Angleterre 8: Duc

de Normandie; chaflant dans une Fo

reft де cette Province, fut érranglé par

une Ronce qui fc lia autour de fon col,

8: l’étouŕ`a; l’Abbé Robert en (on Cro

nicon. @Je Guillaume le Roux, pareil

lement Roy d‘Angleterrc 8: Duc де

Normandie , chaflant dans la neuve

Forefì proche де Vvinceltrefut tué par

un де fes Favoris , d'un coup де Fleche

qu’il penloit tirer fut un Cerf qu’ils

pourfuivoient , Du Moulin Hiílzoire de

Normandie. Qu’cnfin Charles I X.

Roy де France,s’avanga la mort par les

trop violens 8: continuels exercices де

la Cl1all`e , qui altererent 8: corrompi

тел: la fubßzance де fes poulmons, Hif

попе де Maxthieu Livre 6. fans parler

cl'une
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d‘une infinité d’aurres , ä qui la Chaiîe

n’a pas ейе plus heureufe , 8€ qui ont

éprouvé à leurs dépens <}ue с’ей um

exercice qu'il ей rare де uivre long.

temps fans mallieur , 6c fans infor.

tune а .

Се font à peu prés les principales,

öc les plus fortes raifons qu'aportent

ceux qui veulent réprouver entieremen:

l’ul`age de la Challe , comme odieux à

Dieu , nullìble au prochain ,Sc perni

cieux pour l’orclinaire à ceux qui s’en

mellent. Il en ей d’autres qui ne le

traitent pas à la verité fi rudement,mai„s

Чай пе lailfent pas d’y trouveqbeaucoup

äredire. Le doâte Perrarque ей де ce

nombre , öc voicy comme il en parle

dans fes Entretiens fur la bonne д;

mauvaife' fortune , Dialogue 3 1_, La

Chalfe, dit­il , ей ún exercice qui n’e{l:

propre qu'à ces Gentilshommes du bas

ordre (Seminoůrlium ulzimi ordini; exer.

citium ) que la Fnineanrile 8€ la défîân

ce, compagnes de la lâcheré,clétournent

des plus grands emplois ; comme lz'
hontelôc la fu pe1‘be,les éloigne des plus

petits; Ainfi n’eflant propres à rien qui

Qd: lam/ier 168|. G ‘
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Той: honnelte , ils demeurent dans les

Bois, non pas poury mener une vie fo»

litaire , car ils fçavent bien qu’ilS (От!

gulli mal propres à cela , qu'ìtla politi

que д mais pour vivre de compagni@

avec les Chiens 8€ les Oifeaux ; ce

qu'ils ne feroicnt jamais ,.'s’ils ne lellr

elloient unis par quelque forte de ref

fernblance. (Щи: ti ces fortes de Gens

-_ ne s’aclonnent à cet exercice qu’ä clef

feín d’y prendre du plailir,ou feulement

pour palier plus facilement le temps,

Yun ou l’autre les rendent également

fo_us,s’ils у trouvent par hazard le con

tentement срыв у cherchent,ils ne s’é»

tabliront pas par lâ , en reputation de

Gens d’el'prit ôc de magnificence. Car

apres tout, quelle gloire y a­t­il« , je ne

dis pas feulement pour des Princes,maís

pour des Perfonnes nobles ou feule­

ment libres, de fe plaire' à une o¢¢up;.

tion purement méchanique , б: tout­à.

fait fervilez _ r

Petrarque fait bien voir par ce clif

tours qu’il ne tenoit pas- la Chalïe pour

un exercice noble, mais qu’il eítoit du

"fentiment de Saluiìe,qui dans fa Préfa­_

CC

Ы
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ce де 1а Conjuration de Catilina, diloit '

que c’elloit un Art fervile 8: mécani

que ; 8: де fait il paroill: qu’il едой

«те telde fon temps chez les Ro

mains , la plûpart des Nobles де cette

_llorilfante République n’y occupant

que leurs Efclaves , aimant mieux em

ployer leur valeur 8: leur adrelle à la

chaflb des Hommes , 8: З la conquelle

des Villes 8: des Provinees,que ешь

. per a la pourfuite' 8c la prife des Ведет,

Et dell peut-eflzre де là' qu’ils ont ex

clus cet exercice дп rang cles Arts libc':­.

raux ­, pour ne luy donner , _felon quel

«ques­uns , que le fecond lieu entre les

Mécaniques , ou melme felon d’autres,

n’cu faire que la feconde portion де

1’Agriculture , qu’ils divifent en trois

parties , la Bergerie, la Cllalfe, 8: la

Pefche. ‘ . \ I

Monfieur de la Hoguete nielì guère

plus favorable à cet Arr que l’a elle Pé.

l traque , car dans fon Tellement , ou le

Livre des Confeils lîdellcs el'un Pere à

fes Enfans, chapitre 7. il dit qu’il n’ofe

’ confeiller le divertillement де la Chaf­_

fe,pour avoir en foy quelque venin ca

G а)

к
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ché ¿car encor bien , dit cet Autlieur,

que cet exercice rende l’Homme aótif,

vigilant Se laborieux, il y a je­ne­fçay

quel poifon qui s'y meile , б: qui fem;

ble en quelque forte enchanter , б:

_abrutir mefme celuy qui s’y adonne

par trop. Outre que lì les apparences

en lont chafles, honne{ìes,ôc innocen

tes , comme on fe ligure 1’e&rel’ima­

_ ginaire Divinité qui y préíide, (il veut“

dire Diane que les Chaifeurs Payens

ont reconnuë de tout temps pour. leur

Déell`e ¿Sc leu Prote6trice,) fon effet ей

Pcérile , «Sc n’engendre non plus qu'elle.

Adjoûtez , que celuy qui a 12 rnefme

pallìon де се fameux Chalfeur де l’An­

tiquitê ,s'expofe à fa mefme infortune;

car fouvent apres avoir bien cl1a(l`é ‚ il

trouve ‘a la En que 1’Idole де fon plaifir

ей une cliofe bien nuë , ôc que tout le

fruit qu’il en retire , с’ей qu’il devient

quelquefois , comme 12 Вейе qu’il

chaH`e,«la proye де fes propres Chiens;

86 manque d’avoir ‚т: де revenu ou

d’œcor_iomie pour en nourrir le grand

nombre que fa folle pallion le pouife

dfy entretenir , il у confume 12 рЮрагс

‘ де
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cle fon vaillant, 8: réduit quelquefois

par là , à une extreme difette , il fe'

voit effeótivement devoré par fes

Chiens. . _ . i

Cependant , quoy qu’en difent ces

trop feveres~ Cenfcurs d’un Exercice

approuvé par une infinité de Gens rai

fonuables , il ей certain quel’ul`age en

ell non feulement permis 8: licite,mais

de plus qu’il ей honorable 8: utile

.pour ceux qui font d'érat 8: de condi­f

tion àle fuivre , n’y ayant point d’hon­

nelle Homme qui ne s’y puill`e occuper

avec honneur,pourveu que l’occupation

qu’il y donne fe puille accommoder.

avec fa Profeliìon , que cet exercice ne

unile point à fa fanté , 8€ qu’er1fin il ne _

Той: point un empefchement à_cl’autres

alfaires plus importantes ; car on ne

Íçauroit nier qu’il ne contribuë А beau

coup à exciter le courage,8c à façonner

un Homme au mellier 8: aux rules de

la guerre, dont la Chalfe ell comme

une efpece d’Ecole 8: d’Académie.C’clt

,le nom que luy donne le Prince des

Plailofophes dans le premier Livre de.

les Politiques ‚ chapa- Venarionrrfunt г

G ii;
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Q

для} quedar» be/lorum progymnafmata:

lnk nempê quibufdam qnafi ryrociniù È

ferarnm udc-ad несет hominum animan ­

inardefcit , argue infìamrnatur. C’eIì:

pourquoy le divin Platon dans plulieurs

endroits de fon­7. Livre de fa Répu

blique,ne celïc de le recommander aux

Gens de guerre , & particulierement

aux jeunes ‚ qui ne font pas encor

tout-Lfait expêrimentez dans les tu

fes б: les pratiques de la Milice 3 leur

difant que la Chaffe a cela de propre,

qu’elle rend un Homme plus vi gourçux,

8€ plus adroit à l’exercicc des Ar

‚ 'mes , plus robulle àen fupporter tous

'les ttavauxi, parce qu’elle enciutcit le

corps à la fatigue , «Sc forme l’eÍprit à'

tous les ílratagémes , qui font fou

vent mieux réiiflir à‘la guerre , que la

force 8€ le courage. Tous ces avantages

fontrapportez plus au long par ]ull.Pol­

lux dans fon Onomallicon , dedié й

1’Empereur Commode, б: par plufieurs

autres Aurheurs. ё.

Cambyfe , Roy des Perfesŕôe des

Medes , 8€ Pere du Grand Cyrus ‚с‘:

eüoit bien perfuadé , puis qu'au ra

- port
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port де Xenophon , il avoit grand foin

d’y exercer fes Soldats , 8: де s’y exer

cer luy­ mefrne ‚ lors- qu’ils n’eíi:oient

point occupez ä la guerre , afin ‚ dit cet

Autheur , cle les former. , par la chaf

1„ fe des Вейез ‚ 8: par_les­plus lfaborieu~

fes 8: induftrieufes pratiques de ce ‚ no

ble exercice , â tout ce qu’ils auroient

àfaire en temps де guerre pour attaquer,

pour furprendre , 8: peur 'vaincre plus

facilement leurs Ennemis.

Ce que ce grand Prince pratiquoit

8: faifoit pratiquerà fes Soldats pour

les former де plus en plus à l’exercice

де la guerre ,` fut foigneufement ob

fervépà fon exemple tant par l’invin

cible Cyrus fon Fils, que par les autres

Monarques qui fonl: venus api_"es luy,

comme on le peut voir dans les Vies

des Hommes Illuftres de Plutarque, од

cet Hilìorien nous apprend entr’autres,
que le Conquérant du Monde,le_grand` C

Alexandre , ne palfoit prefque aucun

jour de loiiir fans s’exercer ì la Cliaffe;

(Дж Pélopidas , cerenommé Capitai

ne eneral де la Grece , apprit luyg
rnefrgne , 8: cnfuite à fes Soldats, parle

_ G mj
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moyen dela Chaffe , tource qui le ren

dir depuis lì redoutable en la guerre;

Q1ePhilopémen en fît de mefme , б:

une infinité d’autres Princes 8: grands

Capiraines ‚ qui n'en: pas «не moins

ëenéreux Soldats , que fameux Chaf.

curs. Cela fait voir que Pérrarquc п’:

pas jugé de la'Chall`c for: i`ainement¿

quand il а dit qufelle nïfroit que l’oc­

cnpacion des Lâches 8: des Faineans;

ny Mr de la Hoguere non plus , quand

il а avance’ que hors la perfonne du

grand Cyrus, d’un grand Chaffcur il ne

le Er jamais un grand Conque'ranr,puis»

qu’il ell: certain que Гоп а veu dans

routes fortes de temps quantité de Roys

«S5 de Princcs,qui n’ont pas lai[l`é Шейхе

tout enfemble ôc grands Chalfeurs , б:

grands Capiraines. Il feroír facile de le

jufliñer par le raport cles Hitloríens an-_,

ciens 8: modernes. _ ‚

Май ffm ¢vonx-nou4 да‘ une pr¢z_w'¢)'

éclatante —. ‹ ’

Пят le plm augujì: der Ro): g 'Í

LQVÍS, le Grand L ÓVÍS , Pour

chaßìr quelquefax`4_.„ .~ ._ д

Д’:
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Еп a­r­il Рита moin: vaillant; _P

Si la Cbaßìfидеей: à fe: travaux диет

rter: ,

Реж-еде flétrirfe: Laurierx,

014 le rendre moinrinr/incilvle I

Et Же]? - il рм toujour: également

Héroe,

Egalement ßer Ó' terrible,

Soit qu’il ait la Cuiraßà ‚ ou le Corfur

le der ŕ

’ ' пап: a ce que diferir les Peres,

qu'on ne voit point dans les Saintes

Lettres de Chalfeur qui n’ait elle mé

chant , on peut répondre que ce n‘eíl: '

pas une regle fi generale , qu’elle ne

fouiïre fon exception , «Sc particuliere

ment dans la perfonne du plus julle de

tous les Roys de l’Ancien Teliament,

deli David , que Гоп ne fçaproit nier

avoir elle' Chalfeur , pour peu qu’on

life ce qu’il avance de luy-melme dans _

le premier Livre'des Roys , chap. 1 7.

Cependant il n’a pas laill`é pour cela

d’e[l:re Saint , & cela n'a point empef

clié que Dieu ne Рай appellé l’Homme

felon fon cœur. Dfailleurs, s’il ell vray

G v
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que fon Fils , le plus fage de tous les

Hommes , ait voulu gorgker de tous les

plaiíirs б: de tous les divertiífeiiiens qui

leur font propres, comme il en fait luy

mefme l’aveu , il efl: à croire qu’il rfa

pas dédaigné celuy de la Chaile. ( Du

moins ne fçauroit­on difconvenir ue

tous les jours fa Table Royale ne uil;

fervie de Viandes de venaifon, ё: par

ticulierement de Cerf,de Chevreiìil,3¿

de Bufìle , comme il ell: expreffémem;

marqué dans le 4. Chapitre du 5. Li

vre des Roys.) Et pour cela l’on ne peur

pas dire qu’il en fuit ny moins Газе,

ny moins agreable aux yeux du Sei.

gneurt

Car pour répondre à ce que préten

dent les Ennemis de la Chaffe, ue

Dieu a cet exercice 8: ceux qui le fui

vent , en horreur, on peut dire que

le contraire paroifl: en ce ue Dieu

femble mefme l’avoir autorifê,lors que

dés le commencement du monde, б:

dans la Loy de\Nature , il dit à Adain,

8c apres le Deluge à Noé , 8: сп

leurs perfonnesà t_ous leurs Defcen­

дат , 516115 feraient les rnaiíìres des
4 Y ` ' 4 tuition;
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Poilfons de la 'Mer , des Oyfeaux' du

Ciel, д: de tous les Animaux qui mar.

~ chentfur la Terreyßc que dans le temps

де !а Loy écrite , parmy_le.s»Pré¢¢

pres moraux qu’il dióta à Moïfe/, pour

ейге obfervez parles Enfans d’Ifraël,

où toutes les chofes qui leur efkoicnt

ou permifes» , ou défenduës , font fpé..`

ciliées, lors qu'il y ей fait mention des

Viandes dont il leur eltoit loi(ib1ètd’u» —

fer, celles de Venaifon 8: des Beflfes

qu’ils auroierit prifes à la Chafl`e,y font

nommément marquées comme permi

fes ; с’ей dans le 17. du Levitique, Et

qu'enlin , Б 1а сыпь ейойс criminelle

devant Dieu,il п’ей pas à croire que le

S- Patriarche {Газе cult en rant de ten

clrelïe pour fon Fils Ей!!! , parce qu’il

cltoit Cha(I`eur,par préfqrerice à Iacob,

qui ne l’elroit pas , ny qu’il cull: man

gé ан!!! fouvent qu’il faifoit du Gibier

qu’il luy apportoit d’ordinaire de la

Chaífe , l’Ecriture marquant expreIfé­

mcntl’un 8: Гаидге dans le 2.5. 8: a7.

Сыр. де la Genefe. On peut adjoûter,

que bien loin d'al>horrer cet E._~rercice,

Dieu femble luy dormer fri benédi

âtion,

Ja? .
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¿tion , comme il paroiílt dans le Pican

т: к; r. au Verfet qui porte , I/:dunno

ÚM be/zedírenx beneditam , Où lßloll l€S

I11Cerpretes,au lieu de ce terme 'uiduar/x,

il faut lire , conformement ä l’Hébreu

SC au Grec, venarianern, fuivant la judi

cieufe remarque du doéte Perérius le

fuite,fur le 1.5. Chap.de la Genefe. V

Que li Гоп ob`)e6l:e que les effets ne

femblent pas répondre à cette divine

benéd»6tion,veu les malheurs ôc les in

fortunes arrivées tant de fois aux Chaf

feurs , on peut répondre que ces acci

dens fe peuvent aullì bien rencontrer

¿IDS l’ufage des autres exercices dela

vie des Hommes,que dans eeluy­cy ;8c

que cela arrivant également dans les

UNS 8€ dans les autres,on ne les doit рад

toûjours prendre pour des effets de la

colere 8c de la punition de Dieu а Ou

tre que' fr la Chalfe a elle funellze

pour quelques uns , elle а elle heu

reule pour quantité d'autres , rant

pour le bonheur temporel , que pour

tout ce qui touche le falut. Car pour ne

dire que peu de chofe de l’un 8: de

1‘autre de ces avantages, ne (cait­on pas

«fo ‘ au

1
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au regarde du dernier , qui eil le plus`

important _‚ que le genéreux Martyr

S.Eul’cache eßoit Chaifeur , 8: que les

Bois 8: ЬСЬаКГс , dit S.]ean Darnafce­л — ne,Lib. 3.dc _1magim'b.furentle fujet de

fa cpnveríion à l'Evangile э C'eft pour

quoy Métaphraíle dit , que ce grand

Saint avoit bien lieu de fe réjouir dans

le Ciel d’avoir elle Chalfcur fur la ter

re,puis que laAChafl`e avoit cité pour luy

un inítrument de grace , un moyen de

fainteté,8c une voye qui l’avoit conduit

à la gloire immortelle.L’heureufe avan

ture qu’il y eut, ей trop _connue pour la

rapporter icy.,

5- Hubert , Seigneur d’Aquitaine,

д: Evefque de Liege , fut aulli appelle

ä la Foy par une avanture femblablc

ä celle de S. Eulìache ; car 1'l~Iil`toire

¿S fa Vie fait foy , чтит: un jour à

la Cliaife, qui faifoit fon plus ordinaire

exercice ‚ le Sauveur du Monde luy ap- ‚

parut fous la figure d’un Crucifix für la

teûe d’un Cerf qu’il pourůiivoit 585

Payant terraífe’ , comme un autre Saint

Paul, de Payen qu’il eiloit, il en Ht un

A iidelle Chrelticnße l’appella de l’0_cm

patiqn

D
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pation de la Chaife , 'aux _fonétions de

l‘Epifcopat, Baron.Ann4l.T0m.3. С’ей:

еп memoire de cette heureufe vocation,

чай Tréveres en Flanders д dont ce

Saint ей Раскол , les Chaffcurs du

Païs , qui le reconnoilfent pour leur

Tutelaire , ne manquent point de cele'

brer tous les ans au iour де fa Рейе

Cham- Íblemneìle à fon honneur , où

tous les Seigneurs 8: Gentilshommcs,

tant de Flandres que d’ailleurs , fe trou

vent en grand nombre. Pendant qu’.»

on faitcette Chalfe , il ей permis à

tous,de quelque, condition qu’il§ foiem,
de chaffer libremenrià toutes fortes de

Вейез , tant pour le profit que pour le

plaiíir ; la coûtume де tous les No

»bles efìant de luy dédier ‘les premiccs

'8c la dixme de la Chalfe qu’ils ont fai

-te ce ]our­là. Рейс 8: АйетЫёе qui

fe fait non­feulement en ce lieu , mais

encor dans tous les Cantons de Fran

ce , où Гоп fait profeiïion де cet

Exercice. '

Tëmoin иди dant le Mercure

Nan: в dejafaaf lan; de farà

. ‚ Ы
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Lagalanre Ú' riche peinture

Эмир: Lettre.: de chaque май;

Entr’autre.r celle qu’il raconte,

Faite par un i/lu/he Comte,

Qui mérite que l’Ar/:nir

En confère/e le fouvenir. _

Car outre la galanterie,

.Qui cette Fe_/te accompagna ,

A Phonneur du Saint , Гоп cría

‘Un Ordre de Cbefualeríe,

Oìeela Noble/]`e du Carlton, ‚»

Der Dame: maß- bien que les Натпт

’ dinan ,

/\~Soue lagenëren/2 conduite

_D’un Generalplein de merite,

I/'oulut fenroller lt' Гаити)’.

Cet enrollement fut fain)

De l’e'le&ion der Отец 5

De l’Abbe', du Grand Commandeur,

Du Prieur, @du Soeuprieufs -’

De l’Exarninateur , Ó' Maiíire du
Nor/ieee. V -

Il fut dit emfautrer Statute,

_Que rom ceux quiferont reçue \

Dan: eet Ordre nouveau , ‘Ищет! cle

noble Race ,

ßatrefoie l’un /le rendront roue, ‚
’ д Bt
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.Ee «мpeine de olifgrace,

En bel équipage de Cbaß?,

Oì¢_l’on aura marqué le rendez. voue;

Qty obaque_Chevalr`er , лит propre que

lefle ,

.Aura fon Cor d’ar_genz d’un Ruban

arrache' ,

Pour la marque de l’Orolre au lieu le

moin: cache'

Du fn/i’am:orp.r , ou dela Veße,

_Er que nul ne pourra prétendre ‘Тайга

aolmù ‚

@ge l’Oßîcier à ce commi:

N’aix fait auparavant enqucíŕe,

Pour fpaz/oirfi le Poflnlant

Dan: on a repen la Reqneße,

D’un Ckajfeur шаман л 1е noble

talent;

Apre: quoy , payant lef Epìcer,

On lay donnera place au nombre der

Novice: , `

‘Tour faire enßn Profeßon

А la premiere ветры,

La Chal'{`e fut encor heureufe pour

le regard du falut , au Fils de l’Em­e

pereur Frederic , puis qu’elle luy fervit

d’occa
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d’occa(ion de renoncer au monde, 8:

де fonder la Cliartteufe de Sylve

en Dauphiné , où ce Prince quittant

la Pourpre , prit l.’Habit de Religieux,

8: у vefcut 8: mourut faintement. On

`n’en peut décrire -l’,Avanture avec

plus de pompe que !’а fait Mon

Пси: Perrin dans fa Chartreufe , ou

fainte Solitude.Voicy de quelle maniero

il en parle.

Lor: que Frederic Empereur

Vangeoit une illußrefolie , ‘к

Et que fk barbare fureur

Inondair mure Нигде;

‘Dam ¢‘eRo}anm¢дум ‚

"Un fìm Fil: feßoit retire',

Laß? de guerre Ú' de carnage ‚

Er vir/ait comme vonfine'

.En cet endroit du Dauphine',

«д?! cbaifù puurjim apanage.

"‘ L'aH­`ront Fair par les Milanois

ai Ylmpératrice la Femme.

ЧП‘?

Pour ¿virer en ce МИ’

De :‘emport¢r dans In delice: ,

La Clvaßë фей: taut/bnplaißr,

Е:
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Etfe: plmfrequene exercieer;

Tvue ler Echo: eßoient trouble/Z.

. _Des Cor: Ó' de: cria reoloublez, `

‚ Et Рая entendait cee Contrées

Bien loin retentir des aboù

De.: Chien: e'cloapez. dane les Bork

’ Apre: le: Be/les rencontrées.

'Un jour, comme dan:,le.r Foreß:

Voifìne: de ee: blanche: Стара,

De сот]? , д: ortlf, Ú' de train,

Il fuir/oit lesfujantet Troupes;

Il vit dem unfond: entu_„`ez.

Douze Cerf: en harde amaßìz,

Haut: deßature @de ramage, _ _ l

Et de qui la blanche тир’; ‘ ‘.~-j:_ ,` ; " l

Excedaitfam cornparaifon " "

Celle ди Cygne enfon plumdge. " ‹ l

« l

l
@£9

Außitofl les Chien: détacher’. ,

А travers Buffon: Ú' Fougere,

Падает‘ au butin llicàez., ‚ i

Attaquent la Troupe legere; ‚

Math il: la preßìnt vainement,

Еда .r’¢’carte en un moment,

.Etfe me/le parra) le: branches,

Comme дат le [ombre de fair

Ы
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La promptefiâme d'un Éclair

Confondroit ſi” lumiere: blanches'.

juſque: à trois diverſe: foie <

Le Prince revient à la Chaſſe, -

77-0121 fai; au mefme endroit du Bai:

Il le: apperçoit é* ledfehaſſe; ~

Mai: toríjours en *vain (T fdnefruis

La Meu” ardente lu pourſizit;

Il:ſont pareiltà e” Phdntâmee,

A ee: Spectre: mal raffermir,

Qui devant noryeux-endormi:

Promenent leur: frôle: 413m”.

QR?)

conf-au de :et évenement ,

Et du prodigieux ſpectacle,

Il reconnut ſenſiblement

La dioinite' du mirnele 5

Et lors enfon ame il comprit,

933m eeleſle é' divin Effirit

Lu] déſignait par ce: mjſleru,

_Qu'il devoir en ce meſme lien

Fender é* conſacrer à Dien

\Douze de en bon: Solitairex.

K2#

DE: ?heurefflznr plus s'oppoſer

A ee mou-vementſalutaire;

Dan;
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Dam се lieu mefme 51114 pafer

Lesfondemmr d’un Monañere,

_Qxfil nomme Sjlue , de ce: Bair,

Е: fom Vaufŕerité des Loix

¢/Ilyant fagrandeur 4/ferr/ie,

Renferme' dans cene Prifon,

Aufervice de la Миф»;

‘Taße le rafle фр; vie,

Si la Chaífe а ейё fi avantageufeà

ces illuûres Perfonnes pour les mettre

dans les voyes de leur falut, elle ne

l’a pas moins e[l:é à quantité' d’autres

pour établir leur fortune temporel

le. L’Exemple de l’Empereur Henry

I I I. ей trop illulìre , pour ne le pas

apporter icy , furla bonne­foy de Nau

cler 8: де Bernard Corius , de la ma

niereà peu pres qu’ils nous Гоп: lailfé

dans la Vie де ее grand Prince.Leopold,

Comte de Razu en Allemagne, fuyant

la colere de l’Empereur Conrad II.

fut obligé de fe retirer avec la Com

telfe fa Femme qui eítoit enceinte»

dans la Рогей noire. Son azyle fut la

Cabane d’un pauvre Buclieron , où

apres avoirfejourné quelque temps,fans

' ейге
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ellre connu de perfonne , il arriva que

l’Empereur ellant un jourallé ala Chaf

fe dans cette rnefme Forell , pourfuivit

une Belle avec tant d’ardeur , qu’il s’e'.

carta de les Ge-ns. La nuit qui furvint,

le contraignit à demander le couvert

dans la melme Cabane , où Leopold

faíloir la retraite. Се Comte en elicit

pour lors abfent pour quelques affai

res. Cette melme nuit, la Comtell`e,'

que l’Empereur avoit pril`e pour la

Femme du Bucheron , accoucha d‘un

Fils; б: dans le moment que cette in

fortunée Fugitive accouchoit ‚ Соп

rad lìt un longe , pendant lequel il

erât entendre une voix qui luy dit.

Conrad ,il Ка]? tte’ un Succe_/fear. Ce

Prince ellant éveillé , apprend avec

beaucoup de furprife , que fon Ho

llelle pretenduë venoit de mettre un

Garçon au monde. Ce fut allez pour.

luy faire croire que cet Enfant pour

кой: bien elite ccluy que la voix lu _

avoit voulu marquer pour fon Succe _

leur. 'Sur ce foupçon , il part dés le

point du jour pour chercher les Gens,

qu’il rencontra prefque aulli - toll: , la

' peine
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peine où ils eftoient de la perte de leur

Maiflre, les ayant êpandus de tous les

воде: де la_Foreí’r our en avoir des

nouvelles. Il conte on avanture ä deux

de ceux en qui il fe coniioit le plus , 8:

leur ordonne d'aller fur l'heute au mê

me lieu d’où il venoit де partir , d’en­

lever l’Enfant du Bucheron , 8: де 1е

faire mourir. Ceux­cy_ moins inhu

mains que leur Maiilre , s‘e&ant failis

de l’Enfant , au lieu de le tuër comme

il leur avoit ordonné , le vont cacher

dans le creux d’un Arbre ; 8: afin que

l’_Empereur ne doutait point qu’ils ne

fe fuffent acquirtezy de cette cruelle

commiflion , ils luy prefenterent à leur

retour le cœur d’un Animal, que la

Providence leur lill: rencontrer. A pei

ne a­t-on exposé_l’Enfant, que le Duc

de Sueve , qui challoit dans la Forell,

palle par le mefme lieu. Il entend leS

cris de cette petite Creature ‚‘ s‘appro:

che de l’Arbre où elle elloit , la prend ‘

entre fes bras, 8: charme de fa beauté,

la fait emporter dans fon Palais. Сот

me il n’avoit point d'Enfan`s , il fait

prendre foin de fon edùœtion , ôrcet

Enfant
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Enfant croifiant en mérite außi-i bien

qn’en âge ,il l’adopte pour fon Fils, 8:‚—

luy donne le nom de Henry. Sous ce

nom il ей produit à la Cour , où fes

belles qualitez donnent Ыеп-гой де la

jalouíie. L'Empereur, à qui on apprend

qu’il Пей que le Fils adoptif du Duc,

fe met dans l’efprit qu’il'pourroit bien

‚ейке !е Succeifeur que la voix побил‘.

пе luy avoit deligné.' Sur ce foupçon, il

refont de s’enedéfaire`„& fous“ le pre’

texte de quelque affaire importante , il

le depefche vers llmperatrice fa Fern

me , qui eítoit pour loŕs à Spire , avec

une Lettre qui enrŕautres chofes con

tenoit ces termes. Sila eonfervarion de

ma «vie ‘иаш _ aß chere , faire: mourir le

„.___„_,_.
.‚

‘Porteur do от’: Lctzre feoretemenr, \

pour ole: razfon: que je ‘иаш dira}.Hen­

ry , qui ignoroit, comme U.rie~, qu’il

portait l’Arreů de fa mort , fe met fou

dain en chemin pour aller trouver l’Im­

peratrice , 8: ne pouvant arriver le mê

me рт‘, il va loger à deux ou trois

lieuës de Spire, dans une Maifon qui

appartenoit au Grand Doyen de la Ca

thedrale , à qui il conte que l’Empe­

ген:

Н
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reurl’envoyoit fans qu’il fçeût pour.

qnoy. Le Doyen qui elicit fort cu

rieux, forme anelli toll le dellein deéíê

claircìr du luiet de lon voyage , Se la

nuit pendant qu’il dort,hil prend la Let

tre, la lit, 8€ concevant une horreur ex..

tréme du procede de Conrad, comme il

avoit pour Henry une eltime lingulie

ge , ôc qu’il eltoit tres ­ adroit en toutes

fortes d’écri_tures , il efface fubtilement

les mots qui portoient l’Arrelì de la

mort au lieu delquels , d’un caraëtere

parfaitement contrefait, il écrit ceux

cy, Donnez. promptement, Ó”/`an: bruit,

nojlre Fille en mariage й ce Porteur,

apres quoy ayant refermé la Lettre fort

proprement ,il la remet en la poche de

Henry, qui le lendemain la rend ì l’Im­

peratrice. Certe Princelle luy fait épou

(е: la Fille des le jour fuivant , ravie

que l’Empereur cull fait un fr digne

choix. Iugez dans quelle furprile le

trouva Conrad, quand il connut que les

moyens qu’il avoit pris pour perdre

Henry , rfavoient fervy чай 1е confer

ver. Il lçeut non feulement que c’eltoit

le melme Enfant dont il avoit ordonné

la
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la mort au moment de fa naiflance, mais

encor qu’il eftoit le Fils du Comte de

Кап; ; 8: admirani. les fecrets refl`orts

de la Providence qui avoit Н Ыеп ren

verséjtous fes delleins , il confirma le

Mariage de Нет 8: де fa Fille , 8: fit

balli: dans le me me lieu de la Caba

ne une fuperbe Abbaye,que l’on appel

la “Ганс. Voila de quelle maniere la

Chafle fut heureufe pour ce Prince.

Elle ne le fut pas moins à Henry Í.,

Empereur d’Occident ‚ что“ furnom..

ma l’Oyfeleur , pour le [ingulier рыб:

qu’il prenoit à la Fauconnerie , puis

que ce fut dans le temps qu‘il efloit oc

cupé à ce noble Exercice , qu’on luy

porta la nouvelle de fon eleótion à

l’Empire ; en memoire ,duquel bon

heur, on dit qu'il continua tant qu’il

vefcut d’en faire fon principal divertif.

(ты, fans diminuer rien du foin dg;

affaires de fon Etat, Hißoire Romaine,

_ Tome 1.. loignez à cela ce que Gregr i

re de Tours raconte ellre arrivé à Gon

tran Roy d’Orleans , Fils de Clotaire.

Ce Prince , dit cet Authtut, cílarr

un 'your alle clialfer dans une Porefl: де

Q de fana/ier r\6 8 I. H
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la Touraine, lafsé 'dfavoir couru une

partie du jour, ferepofoit fur le bord

d’une Fontaine (Рой couloit un petit

ruiíleau , le long duquel eftarit couché,

il fe lailI`a furprendre au (стихией. Pen

dant qu’il dormoit la bouche ouverte,

fon Ecuyer en vit (от: une,petite Вейе

blanche comme la ,neige , qui courant

de tous côtez le long du rnilfeau , pa

roiiïoit avoir envie de paffer ё l‘autre

bord. Cet Ecuyer voulant luy aider,

mit fon Epée de travers. Elle es’en (er

vit comme d’une Planche ‚ courut au

pied d’une petite Montagne voiiine, 8:

entra dans une «Caverne qui y eftoit,

d’où fortant -un peu apres , elle “reprit

fon mefme chemin , 8: rentra dans la

bouche du Roy. Dans ce rnéfme temps y

les Chiensôc les Veneurs qui ar_«rive'~­rent , ayant éveillé ce Prince , il ’en

marqua du chagrin , difant qu’on l‘avòit

tiré d’un fonge fort agreable , da`nsile­

quel il luy fembloit avoir paffé une Ri

viere‘fur un grand Pont de fer» ¿St 'que

А де Гёдейшгешеёдапз une Caverne.

il y avoit découvert un grand Tŕéfor.

L’Ecuyer voyant le raport que le Генуе —

_ _-du
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du Roy avoir à la viûon qu’il avoit ещё,

la luy raconta; furquoy le Roy ayan:

conferé avec les plus avifez де fon Con

feil , il fili: par leur avis creufer dans le

mefrne lieu oů l’Ecuyer avoit veu en.

trer la petite ВеРсе blanche , 8: Гоп у

trouva la verité де fon fonge , c'e& ä

dire un Tréfor inelrimable. La mefme

Caverne, dit- О!‘ ‚ paroiů encor au

jourd’huy_ , 8: s’appelle la Morhe du

Tréfor. `

On peut conclure де là, que la Chaf

fe elf un Art vraymentkoyal , puifqud'

les plus grands Monarques Ге (ont faits

де сои: tcrnps une el`pece d'l1onneur de

s’y occuper, «SC qu’à leur exemple quan

rìré де Reynes 8c де Princelfcs en ont

fait le plus ordinaire де leurs cliverrif

femens ­, jufqucs­_lâ qu’il s’en ell trouvé

des nôtres qui omvoulu avoir außi bien

qu’eux ,rlcs Grands Veneurs parmy les

Officiers delcur Maifon, témoin ce que

rapporte du Tiller au regard des'Reyn'es

Annes 8c* Claude ’cle_Bretagne, deux

g`enercu[`es"Hero'1'nes, qui ne prenoient

pas moins de рыб: 'à chalfer , que 1е`

Faifoit autrefois la vaillanre Zenobie,

н а; ‹
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cette incomparable Reyne des Palmi

réniens, laquelle au rapport de Trebel.

lius Pollio,pe_rgoit avec une vigueur in»

fatigable les_Forelts les plus épailfes , 8: _

d‘un courage intrepide chalfoit avec le

Roy Qdeuat fon Mary aux Belles les

plus feroces', 8: ce que lift apres elle

Marie de Bourgogne , Femme de l'Em­

pereur Maximilian 1. 8: une infinité

d‘autres. _ _ ‚ e

Outre qu’on ne peut pas dire qu’un
I Art ne Гоп verirablement Royal, en Н.

veur duquel les Roys même n’ont point

crû qu’1l full: indigne =де leutfupréme

grandeur „де compofer des Livres ‚ д:

de drell`__cr eux-mel`mes les regles 8: les

maniercs de le bien pratiquer. Сей ce

чаши: fait entr’autres , Dornadille IV.

Roy d'EcolIe , qui vivoir il y a pres de

deux mille ans , 8: qui, felon le rapport

de Baleus Sudovolca , dans fon Livre

des Ecrivains de Bretagne, prit la peine

­ де compofer un beau Traité de la Chal

[е , 8: де toutes les Loix qu’ll y falloir

obferver. Ses Sujets les trouverentû ju

dicieules , qu’ils les ont toûjours reli

gieufernent gardées , 8: les gardent en»

COI
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cot aujourd’huy. L'I­IiÍl:oire Romaine

nous apprend la mefme chofe de Prede

ric I. Empereur d’Occident ; 8: се!!е де

France en ditautant d’un des plus fea

vans 8: des plus laborieux de nos Roys.

С’ей Charles I X- qui nous a laifsé un

excellent Livre fur cette matiere , imi

tulé , ln Сдал’: Royale , dans lequel il a

furpafsé де fort loin,dit Bellrforeft', tout

ce que les autres ont écrit avant luy fur

ce Royal Exercice. ll l'aimoit , dit Ma

thieu Livre 6. avec une pafîion Ii forte,

qu’il enméprifoit le ~fe)our des Villes,

appellantlcs Maifons,les Sepulchtes des

Vivans, 8: difant Íouvent que pour s’a­_

donner avec plus de liberté ё cette‘ge­

nereufe occupation , il енй volontiers

agréé д’ейге condamne' à demeurer toů

jours dans les Bois. `

Le: Enigme: du Мах}: de 'lar1'vierÀ,

dem ler More e/loienr la Baifete , Ó' le

rnonofyllalwe On, ont olonne' lieu À си -

Explications.

L I.

’On me croit de "uo: Favoarù,

Mercure ­, mai.: pour may quefaut- il que

Ё‘?! oro)/c? ` Н й)
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fa] devine' deux Enigme: de prix,

Le; Enfizignee, la Petite-oye ,

.Et farm] le: Trou-ven” l’on ne m'a

peint compris.

W1” nie/lez. quelquefois cette innocente

ÏÜ' D

I’en ſidi.: chagrin , ſen ſui: ſurpris.

.En Figure , en Ver.: comme en Proſe,

Vne Enigme éclatante est pour ma] qu el.

que chaſe,

L't jwznraiæperdn mon argent

. A” trmflre [en de la Baſſete,

Que ſe” e/Zirncrai; le coup moin: affili

gennt x ’_

.Que ce ſilence neg/Igeflflt

De -vostregalnnte Gaza”.

GA R D 1 a N.

I I.

E vastre Enigme &Pnberd

Don découvre le mistere.

Ie era] la choſe fort claire ,

Von: me me direz ſi 1M] tort.

DE L1 s I. E , Tréſorier ancien des

a Gardes du Corps du Roy.

l l I.

SE-'gnenr Mercure, en bonne-fa;- ,

NnpprebendeL--uam pas que quelqu'un

vou: nrreste 2 ~ .Quay,

ſſſſſſſſ
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Qin)- , 'vom oſeæmnlgrí ?Edit du Re)

Introduire encor La Baſſece P
ſi _ LE PRKEURJÛŸLEGŸIN.

l V.

SAn:fatiguer mon pau-are Eſprit

Sur cette _Enigme trop obſcure,

,Ie va] fexpliquer , je vou.; jure,

Preſque auſſi bien que cela] quil-aſie.

l'air-fin) le Mot , On _me l'a dir.
ſſ ' ,4 Le _meſine.

V. i

Iuÿlv_ reconnu däzbord la dalente Baſ

ete ,

Pnxeſängeant aux nffront: qu'aſouffert.:
A mangouſſctet ,

D'un maudit aſſaſſin qui tam le: jour:

me gus”,

.Et qu'on Hamme le Lanfquenet,

'Taurqnoj pour un Edit , nefnit-il P”

i retraite,

,Ay-je dit ;P é' quel grand mífait

Apû commettre In pam-arm ,

_Que cet Enragé-lè n'ai; fait .P

KID? ~

Mais lnflaande a mi: ma” eſprit à la

Mſn' a

Elle m'a fait ranger me: doigt!,

H iiij
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E: eontrïlie pefler oem foie;

le renangoi: enfin à ma recherche vaine,

.Qc-md On m'a fait tirer de peine.

Le Nouveau Bourgeois

de la Rochelle.

V l.

PEndant ce Carnaval chacun _ſe di.

venir ,

On rfemend qrflnstrumenr 3 Helen!, d'

~ Mnferu;

Mais dan: !Enigme en Ver: le Mercure

avertit

Qin” grand Prince défend la le” de

la Baſſete.

DE P. u I.

V I I.

ONua dan: tom le: lieux , On tſi

de tou: Ie: temps,

Er ce cher Enfant de la France

Eli un Mot aujanrofhù), d'une telle

importance ,

M'en nojïre Langue il tient le: premier:

Tflflgſ. '

Meſme ſan: conſiëlrer ſi c'est avec pru

dence,

Son-ven: il dit tout ee qu’il penſe,

E: parle librement de: Petit! é' d"

Grands. On
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On [pair , Onzcamzozfl tome: chest-r»

De: diférïr effet: On peintre le: cauſer,

On .pratique le mal , On pratique le
bien, ſſ

Bref', Onfait taûjaur: tout , d" rHom.

me ne fait rie”.

î Mad. F. Bouv ARD, de Chartres.

' V l II.

'Autre jour lu belle Liſe”

L Drflzit à ſim Amant,

.Quirtanrle Mercure Galant , ‘ ,_

l'aime le leu de la Baſſete, 4
Le temprct le -Ueut , il nowÿfkut vjoiier. _z

LOI/IS , lu)- rëpand-il , en afaiſſt la

defence ;

Dam une nouvelle Ordonnance, <

On ne ſçuurait trop l’en toii-W;

Car bien de: Gen: ſeraient réduit: à la

,Beſace , ~

.Quipurmj le: Atſez. trou-veut encor

leur place.

Le CHEVU DE" L-Àupsrcounr.

_ l X. 1 .
ſi Om -Uaulez, que je vo… expli_

V qu, <
Belle Ü* jeune Philíc , Pîuígme de ce

- Male Î - "‘

HV
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cette Reyne dn [en, que# plu; grand

de: Rey.: _ N >

Afdielzannir ainſi quînne Publiqçe,

Est la Baſſete , affuremene,

Mi meritoie trop bien ce jnfle chair-i

ment. A a

L’Amant inconnu de_ 1.4 baſh:

Philis de Rpüen. .

X. "

Gÿiez-'Ohm tout ſçd voir :a ïugulez.

_ 1 1a tout écrire .P

_Me mÿîour tautfaiîe', ó- Tanaka-vom

\QHÏŸ nt dire .P — .

Onſÿait ee grand _ſecret ,

On est ſinge é' diſcret.

Allez dſc” Ecole , V

On peut vom Penſeígner,

On ne demande rien, On ne *veut rien

gagner, . -

Nan PM meſme un Obale,

On est trap genéreux , é' ne pegtſríen

de' WM,

On ferait tout, Ü' ee n'est qnepeur Iſiïfg'

a g prendre à 771m; k , “- ~

,MMS quo) qnfOn fgacbebíen Umm

forte; de Lnnguee. V _ 5_

, E:
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Etquo] qu’en,:out- langage On [а]: de:

Haranguee ,

On ne {едите}: parler уйма langage

Franpoirg ’

Cer parlant autrement. , Allemand,

Ecoßbie,

Angloie., Italien, E/begr/al, ou Boheme,

.Qfittantefa propre Langue, On fe per

drait lu}­rne/'rne.

FQRMENT ш ‘Гыфёчйце.

A Х I. г‘!

’Une Enigme e_/lre l’lnfe`r_prei‘e"~, ‘Í

СЕ]! , ce т: femlrle , Ёцп ¿afm (изд

geant , " '

Е: ‚Гоп п)‘ perd pac ßn argent

Comme à celu) de la Baliete.

_ Serrara, D1zS.]osEP1~1.

X l I.

Ijßnigme .que tu ruien: de lire,
I

N’oblige pu longtemp: шут à fap..

~ А rlfrfafs 1

11 cß «ф 4: Fexpliquer;

Car e'efl‘ tout ce qu’Qn »voudra dir;

. I CÀur>x\oN_,d'_Abbevil¢.

Ercure, je vom mer: [imoenr @aire

хит.‘

ma шум, ‘

Мин
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Май -voue ohercherez, _gifle aillenrepour

cette foil: 5

Si je vom] foufroik afuecque la Balfete,

Serait» ce , comme je le dole,

Obeir auplu: grand des Ro): э

Non, pm; que се Prince admirable

‚Аfait donner contre elle Arreßfìßi

gement ‚ ‹

Се ferait me rendre couyable,

D'en¿arder un lea fealernenr.

Рн 1 L o и 1 CE»
ч

‹ xiv. el

0N eroit,On dit, On fail, On ¿crit

mille chofer,

On eff Amloaßìadeur , Monarqite , M4

giñrgr,

On е]? Homme deguerre , On eff HNH

’ те d‘Etat ,

On invente à fon gre’ mille mŕtamvf'

pbofu. ‚

ЧЕМ’

On [gait roue ‚ On for tout fe proment

Ú“ .r’ap/ilique, _

1 _On fait frame an monde ‚ On brille#

renom , __ оп _
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On ſtfuít conſulter, On dit qdren di..

ra-tñên P

Mercure , cependant Waſh-e Enigme On

explique.

L.BOUCHET , ancien Curé

‘ de Nogent le Roy.

ſi XV. ’

I

PHilzl: , qu'en mm vqyant mon ame

e un: mte lf* ſ… f ~ - .
.De -voud ouzr chanter que le plaiſir est

doux !

770p content de vous wir , Éde-parler

a 'vom ,

I: nepuù regret” le feu de la Baſiëte.

L’Amant de la charmante Mad.

la Grange de Roiien.

Le.: ſentiment qui fui-vent ſont ele

Monſieur Panthot , Doct. Med. é' Pro

feſſeur Aggregeſiau College de Ljon.

I

, - . . r

— ê!

l
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sz 135 ‚го MINER А LE

en guelgue mßnifre qzie/le Д!‘

_przßg e_/Í_ utile ou dangereufe.

A 'MADAME A. D.

A Lyon ‚ ce 2.3. Mars i681.

I j’avois crû , Madame , que vous

ваше: fouharté mes fentimens fp:

les biens Sc les maux que peuvent cail

fer les Eaux minerales , je xfauroistpas

attendu (ì longtemps à vous fatisfaire,

fur une matiere qui demande plus d`ap­

plication б: de loiíìr, que ceiuy de ré

pondre fur le `cha`mp à une fP:opofition

de Б grande importance.

le nfefkois perfuadé que le petit

Traite' des Dragonsöc das Efcaì1bou­

cles , que 'fay compofé par vos ordres»

tiendrait lieu d’une excufe legitime.

Neantmoìns puis que vous mc Vorden

пе: , je paífe fur toutes les refléxions

qui devroient mìrreûer en cette м.

contre Bc paxciculiercngent fur l’im

promptu»
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prem_ptú.pQur vous («мам fur ce Re-,

шефа, qui feit (comme tous les-autres )

(их: bop â -ceumquî en ufenr bien ‚ .8e

tres­mi\l1v_&.iS ä ceux qui en ufent- mal.

. -.L¢.S. Eaux minerales dons' vous me

êlßmandez -l’utilité 8c les dangers , font

ce nombre., В: bien fouvcntinœu

сайта ‚ lors que les cnufes quien mar...

qrrent la neceßitc' 8c les précautions,ne

font pas obfervées danstoutes les eircom»

¿lances qui .les rendent bonnes; ou, nigu

YBÄÍGS» 136 {панд «l’un Remede particu.'

На» тъеп veut faire une Medecine

univñrfellt. Г _ —

‚ ‚ Mßië avant que décider la Quelìion

qllevous те propofez des Eaux miné.

xales,»}i1 faut établir que l’un entend par

ce nonńemtows celles qui retiennent

confidérablemeiit le зонд: , 8: la vertu

des Métaux, ou des Minéraux contenus

dans les li-éuxoù »elles paffent , comme

l’un obferve à plulieurs Sources qui fe

[ont rendufës fi farricufes., parle fecours

que tant de Malades prefque defefpe~­

rez,y ont -trouvé en peu de temps.

On encompte dans ce Royaume im

tres­grand. nombre de froides В: hîä

З
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chaudes , propres à boireöc à baigner,

dont les premieres, participent extré

mement du Fer,du Vitriol,& де l'Alun,

Íeparémcnt ou mélez 5 les fecondes, du

Soulfre, du Bitume , 8: де divers autres

mélanges qui ont eûé reconnus par

l’Anatornie qui ‚мы „faite des fels,

dont ces Eaux fe chargent,dans le Гера:

8:1 1е paifage quîelles fe font en ces

lieux foûterrains.

‚ 3 ]е пепггаггейсе point ä vous donner

les noms, les diférences, 8: 1ез facultez

де toutes les Eaux minérales de France,

8: де pluûeurs autres lieuxgencor moins

à rechercher les premiers Autheurs qui

en ont écrit , ny mefme ceux quiont

commencé à mettre ce Remede dans la_

réputation 8: dans Veftiurgg ‚— qui fait le.

grand concours des' Mourans 8: des

Malades , G fort empreíïez d’aller rc

naiftre dans ces Fontainesfalutaires.

Toutes ces generalitez , quoy que

cutieufes, ne fetviroient qu’à» diferer la

fatisfaótion particuliere que vous atten

dez (п: tous les doutes, où vous ont jet

tée les opinions diferentes де ceux qui

donnent leur approbation , ou defap­

prouvent
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prouvent fans rail`on,ôc qui n’ont point

d’autre regle dans leur conduite ‚ que

l’exernple , 8: le caprice des moins in

telligens. А

Les Eaux minerales , fans contredit,

ont produit de fi merveilleux effets dans

les maux les plus defefperez , 8: des

guérifons Б Гшргепапгез еп tant de

grandes 8: rebelles maladies , que per
fOHl]C DC PCD( dOlJICl.' ZPYCS CCS l`lCll1'CUX I

luccez 8: ces épreuves admirables, qu’

elles ne foient tres­utiles quand elles

font données bien à propos.

Vous pouvez juger , Madame , par

vofìre propre expérience , que ce Rc

mede eß: d’une tremgrande 8: tres

importante utilité , où tous les autres

ont échoìié abfolument , car elles gue

rilfent fouvent en moins de trois femai

nes , ce qu’on n’a pû faire en trois ап

nees, 8: donnent en peu de temps beau

coup de [inté i ceux qui n’en ont eu de

leur vie.

Elles ont une faculté finguliere d’at

tenuer,d'incifer, 8: де сШГопдге les hu

meurs les plus grollieres 8: les plus en

gagées , qui formen: ces maladies G re

belles,

Ñ'
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belles,8: ces pernicieux empefchemens

li oppofez ä la fcparation du pur , 8: de

l’impur , où rélide la fource de la fante

8: de la vie , quand il arrive ‚ comme

elle cit le principe de la caufc de tous

nos maux lors qu’_elle manque.

On boit les Eaux minérales, 8:.; par.

ticulierement les chaudes д pour déga.

ger,8: vaincre par ce puiflänt Remede,

_ les ob(’cru¿tions,8: les engagemens que

les ordinaires n’ont pû furmonter 8:

guérir, parce u’clles préparent _ar eva»

cuent tout с rmble, es humeurs qui

font plus de reliftance , б: les rendent

Huïdes , 8: obe'iH`_antes au Remede qui

dilpofe ‚ 8: à _la Nature qui ex_­_

„Не. _ _

_ Les Eaux _minérales re1ülI_iÍl"en_t_ farci.,

lement, quand le corps a eftépreparé

par les Bains domefliques, qui ondent

б: dérrempent les impuretez plus fotte.

ment engagées dans les parties naturel

les , 8: les conduits дайте: à les éva

cuer. On luiten cette occafion la pen

fée du Prince dela Medecine, qui con

feille de rendre les humeurs Hufídes 8:

coulantes quand on veut _purger , дате

“ es
L
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les ‘difpofer de telle maniere que l’aéì:ion

du Remede ne fe rende point inutile,

par la rebellion des excremens qui luy

refïltent.

; Les biens 8: les foulagemens qui

proviennent des Eaux minérales, ne

proceden: pas feulernent des évacua

ti0I1S , б: des dégagemens qu’elles pro

duifent ‚ car leur effet ne diféreroit pas

де се1иу des autres Remedes , qui

vuident 8c chalfent les irnpuretez , ny'

тайне des Eaux des Fontaines б: des

Rivieres д mais plus particulierement

d’une notable impreliion де force qu’

elles lailfent dans les parties où elles

palfent , à caufe des (els ‚ 8‘ des vertus

dont elles font chargées.

C’eft pourquoy elles rétablilfentii

parfaitement ces mortelles langueurs,

Se ces mourantes foiblelfes des vifceres

naturels , caulées par la relaxation des

libres б: des membranes qui les com

pofent. Elles font renaillre bien­toll:

la vigueur qui leur ell necefläire, б:

reparent en peu de temps le propre

temperament , la réiinion б: la confi

itence naturelle des parties. ~

Е?



1 88 ’ Extraordinaire

La feconde intention pour laquelle

on donne les Eaux rninérales , ell: d’e

teindre de fâcheufes intempéries qui ne

font pas accompagnées d’engagernens

trop conlidérables , où la (‘еще raifon

d'éteindre ces grands feux, qui ne peu

vent еще corrigez par d’autres voyes,

l’emporte fur celle de beaucoup e'va­

cuer. ­ e

. ‘On a plus de recours en ce eas aux

Eaux froides,qu’à celles qui font chau

des,parce que leur feule froideur a&uel­­‘

le_ePc un foulagement , 8: une guérifon

merveilleufe parla raifon des contrai

res , quand mefme la qualite' minérale

ne s‘y rencontreroit point,qui n'elì pas;

la (‘еще caufe de la facilité u’elles ont
Ч

â palier.

L’experience de plufieurs Perfonnes

incommodées qui ne peuvent fouffrir

l’odeur,ny le gonfi des minéraux; celle

d’un fi grand nombre de Pauvres , que

la mifere reduit à l’impuiH`ance d’aller

fur leslieux , ou d’en acheter , aufquels

ICS Eaux des Riviere: 8: des Fontaines,

ont aulli bien palfe' par leur propre

poids, 8: produit d'aulfx bons effets que

’ les
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les Eaux minerales les plus fortes, 8: ‘

les plus cheres , en font une grande

preuve.

Il faut donc convenir que les Eaux

chaudes font plus propres à vaincre les

:ands 8: rebelles engagemens , qui

ëont aux rheins, à la „(меди foye, à la

ratte , aux poulmons , à l’ellomac , aux_

inteßrins , à la matrice , aux affeókioiis

mélanchol‘iques,aux Eévrcs quartcs,à la

difpofition prochaine de l'l1ydropilie.

de la phtilie , б: à la plus grande partie

des coliques. ‘ ‘

_ Les froides au contraire conviennent

mieux, oir il faut rnédiocrement évacuer,

corriger les intempcriesles moins com

pliquc'es,8: rétablir les dommages qu’­.

elles ont produit. Leur utilité ей moin

dre 8: quelquefois oppofée , où les par

ties membraneufes foulfrentß: dans les

drconfìances attribuées aux chaudes

qui produifent des effets contraires.

Elles ont pourtant leurs vertus,comme

les chaudes,de fortifier les parties afi`oi­

blies , 8: ont la Faculté de rétablir en

alìreignant les libres 8: les membra.

nes , qui avoient elle' relaxées par les

caufcs,
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caufes , que je ifentreprends pas d’ex­

pliquer, laillant cette Decilìonaux Me.

clecins, que les Malades doivent conful­

ter ,­ pour en faire une julie applica

tron. . . ‚

Le fecond ulage des Eaux minera.

les , coniîlte à Fapplication exterieure

que l’on en fait fur les parties affaiblies,

ou qui manquent de chaleur «naturelle

lors qäe les nerfs font bouchez,8c que la

rliftri
ution des efprits animaux ne fel

peut plustfaire. Ce defordre procede'

ordinairement par, la prefence d’une

humeur íluxionnaire impaöte ‚ GC atta

chée d.an»s“les conduits, qui privent en

cet elìat les organes des facultez cle Ген‘

tir,8c de fe mouvoir.

Elles ne produifent pas feulement де‘

grands effets à »tant d’autres i_ridifpoli­'

tions, par leurs vertus ballamiques, où

il ell neceilaire de prévenir ainfi les fêté'

cheufes fuites, dont l’on voit nailtre les

avantcoureurs ôc les coi'nmencemens;_

mais encor dans les vehémentes dou

leurs des jointures, 8: des partiesner­

veufes , caulées par les mauvaifes ima

preßions qui reflent des rhumatifmes,

, des
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des coups, des chutes,des arquebufades,

8: des autres blef{`ures,pourveu qu’elles

ne foient participantes d’aucune caufe

maligne.

Gn reçoit l’Eau dans fa fource fur la

partie malade , où elle ell: trempée plu

fîeurs jours , 8: l’on y demeure chaque

fois ')ufqu’à ce que la fueurf-commence '

à forti: , avec cette précaution de ne

point moli-iller le ventre, 8: la poitrine.'

Cet inconvenient feroit dangereux , 8:

eauferoit rinfaillifblement »deplus 'gran

des maladies que celle que ¿Pon veul

guérir. ß e ‚

Шсйёгдез 'Bains 8: des Eaux chau-,

des, ell de procurerdes fueurs , dedißi.

per‘par«ce moyen les «feroíìtez qui fon

mentent les maladies ,- 8: де refoudre

'particulierement «celles qui l`ontimbi~‘

bées dansles parties malades. Elles laif

(ел: par ce moyen une grande imprefâ

fion de force par tout où elles tou- '

chent ,~ '«8c­rappellent fi bien la chaleur

naturelle ‚8: l’aliment , que celles qui

elìoient impuifïäntes 8c»extenuées,s’en­

grai»lI'cnt 8: fe fortifient.

Les lueurs provoquées dans les Etu

ves
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ves ou par les Remedes ordinaires , ne

produifent pas les mefmes foulagemens,

parce qu’elles n’ont pas la xnefme vertu

de fortifier la partie malade, comme ces

Eaux_ falutaires.Elles animent tellement

parleurs effets merveilleux les Facultez,

qui femblent abfolumët éteíntes 8: pri.

vëes de vie, qu’elles ne font pas moins

admirables par la Force qu’elles ont de

guérir promptement,que par celle d’em­

pefcher les retours 8: les rechutes.

On peut conclure par tous ces avan

tages , 8: les biens confidérables que

procurent les Eaux minérales au foula

gement, 8: ё la guérifon de tant de

rnaux , qui ont méprifé l’efl`et 8:`le fe

cours des autres Remedes , que quand

elles lont données bien ё propos , elles

font trcs­utiles â la fanté , 8: ne font

dangereufes que dans le mauvais ufage

qu’on en peut faire.

Si favois eu plus de loifir, Madame,

'fauroìs écrit davantage , 8: vous auriez

connu par mon exaöcitude, combien je

fuis voftre , 8:c.

Р A N т up T, Doff. Med.

SEN



 

du Mercure Galant. 193

m»SoH

S E N T I M E N S S U R

les Qgestions du dernier

Extraordinaire.

Il xma est devenu jaloux

TDeſa jeuneÜ nouvelle Epouſe,

Et la Belle de ſon Epaux

Est devenue' auſſi jalouſe.

On demande lequel de: deux

_Est en ce point Plm malheureux .<’

Ie lee trouve tou: deux à plaindre ,

Mau un Epoux a tout à craindre

Lars quülfçaít que fa Femme a fait un

favor) z

Car tel est fustige du monde,

'Une Femme jamais ne répond d'un

_ \ Mar] ,

Mails il faut qu'un Mar] d'une Femme

réponde.

Qde Janvier 168x. 1
t*l‘ſi®
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’ I I. ~

Afſeugle né , ſ071ſ0leL-W0m,

D'EN” toûjour: dan: le.: te.

ncbret z

On ne -Uoit icy-ba; que de: Objet: fu

nebrec,

Et le: pl… Clairæoojanx ne ſont que de:

- Hibom.

Il: ne peu-Dent ſouffrir l'éclat de la la

rmerc, '~'

Le jour lourde-vient odieux ~,

Vostro effirit éclaire', bien d'un autre ma

niere ,

Voitíce que noue voyant, Ô' le comprend

bien mieux.

E: -vom qui -Uom plaignez. comme un

autre Täbie,

Alfio -Uaaó avez. perdu le: douceur.: de la

we,

Enpcrdant l'uſage douteux,

Vous pou-vez 'voir encor par la Philo

- ſophie

Tout ce que la Nature a de plu” tu

TIGRE.

Voſlre ame deſormazír neſeraylm Émtítë

, D?
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De ce: Objet: fâcher-x qui choquoiene

-Ueſlre mue', . ‘ .

De cer fauſſe: Beaute-t dan: le; charme:

ÏſÛmPÛur-Ï _î , “x- . — p ._

Enehaneent la raifizmeÿ' ear-rampes” lee

mœure. ’

Cest ainſi qu’u_n Aveugle ſage

Se conſole par ſa vertu. -

-Laz-veuë eſluu bien inconnu . <

A qui n’a pad ee: avantage;

.Etquicnnqueen jouit , doit eſlre pre'

'venu z

Qu'il. ttefautÿpreſque rien pour en. pen_

. -dre l'uſage. - .

' ſſ ct-I : ñr 1 ſiLſſ

. . . "‘.’:=-— ‘.\~‘*» T." ñ 'i Our répandre en fermera-de nuire:

PA Pengageante lWcefmamíe, ſſ

Qu' ſdfll-dcflfl' d'un grand Héros
ſiEſl' l’He'v'0ſiz'ne.fan.e>ſee0tct1de;. ,_ 7

Voir] quel est monſentiment ‘

Sur le dóute = qui-met ſim eſjzrirñgu b4.]

lahce. wifi-x' .PMP . ’\

Ïefirù pour" la eendreffeÜlaperfi-zze.

rance, -_ .

Maud on n'aime que _faiblement .
'î ſi I i]
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iLe: belle: *qu-Slime ſon). dmgäesäïmpozſi

[4775, ’ CHAIR? E** .ſi L'

_ *m-cdóïlëwriæt- ;ramadan-ML W4: 'En :Q

. Æflde-'Ÿefiire ni1neſ_,ïŒ‘-_d*à‘inepz VFQ?

.1 i drzmgm; _‘ Ls.» \ i.. , _ .

. ' - 'Z 3*”. .
\ _ . ,ſi _L _ Z_

5 L Ÿ_\Ã\a3.-I\‘7:'_.. :L: 'dci-Mi .ixi _j

. Y ñ .Afiîſfiîwſ-.l ;W Muzito) SZ

C-Est d.; \H-ëñóësîsmîuäuzwzñyæuz

ſi croire Pline, .d d.. ſim, 1.1

.Qgze la cbnſſe- ct la Peſehe ont [m'a (eur

‘ origine 5 N l_ . i-ziw

**Mz-zz rhin-SRM Îqflfëíæsffléôrenxffl)

Ont chaſſé longtempÿÿ-zÿûntaääex, _

.Ez que Cain meurtrier defi; Race __
Est le premier qmſſſe plût à la chaſſé.

Je ne oqndnïnne Point cet innocent plmſir,

.Qdeälîän pÿàdórzdppo/Zerïraneſgædevïæſflc

:ÏŸÎÜËSÜJIÎ T» _,;~.Î:-.:: 33545135: Z) _

Oie? dan: lefèmg Ô' *ll-carnage 7- 3(
Un Hmme î corſragenx- contente @fifi

deſirgx -.>.~:5'-, .- ISK LÏË. 3:, ~ _ x I

*WM-vie 'lvrrjquîen Mxuorrçmpt Fwſhgu,, .
Ce diz/ertxffement n'a rien que' daſn-intact!,

Effets-uen: ?Hamme lepludfnge,

En devenant Chaſſeur , devient, me

. ï» :finir/SUEZ, T5- îr- _ ſu \N .. ſi_ h

[i1 —V.

1

l
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~

l s"¿'..:.:\h'„`) un a:e::~‘."."= tn» , з: -.».§ §t:s«.\..\..

V» "_,` \*,‘.`Ã«

,‘.'.".->x
'.­.~~'-j­,~»' .il . -

ZM L¢«..}’¢»;t»l¢; .ßgnaraw on/ŕ. ‘т:

V д: :t..;<;\*t» :_ до"!

11 eff.<<¢M14ŕëe,~1m¿a«¢‘cr.Merßw«r.' si

Аffßßrßwmr il-«fi¿ieg¿r«¿~«x.‘ ..~

 

Rien he le ¿eßabyfe ,V-¿l_„n_a,`orqir que fa

_'ux r ilfíßf» - мы}, : _ _ .~.\' . 'Ã

Il viz roûjour; en crainte ,e._¢,ŕ_‘„\ dans 1’ —

:,*s`~'f‘a: “Ч›’д‹31гтг1!5›л›.‹‚п%` ‘ ‘.. ‚ `"`ï

Д: 4430:‘: nullaœmf-:l_Í/îuelveurï Últ»

. 1: Ргар/аегс,

Y 11 mérite 1: châtiment it . ‚Е

_ ц: „@¿;.<¿f1zrir„er¿¿a¿e.erzmd~d.¢;ln.

» ` Стан. ,é‘.\?­.`-a

‚дн?‘ ‘ =Е› ‘м ч ^ '.-‘$.;\\ 2-.. 1
„‹„ p

т.‘ ._.‹‚ у

1.._` .Y `. "'. " ‘

СОтт: je т:fm: pea .capable

.D‘inv¢ntebn -fur 11113451‘: une _rwfjueäc

,F4 ._ :_;„:\_ ‚ ‚‚;..\ . -_х_

le 'w|a7§/fam: afoůatim « v fg“,

Pourfuifure 1: panohanr où pur Ми]: eß

~ _ ,_ÍÍ?t’ff„_¢'§.1'.\"._-..'~~¿‘~‘Q‘;si ш‘ —.;\ ‘А _

’R.wg¢r_««"J„~!`4 .E»&~w1.. д“? ‚ъ »-.._\,.\.

9¿""f1~.ff«.¢.ef1<¢ 4‘ Вттп/„е: ‹

__ ’ ` " 1 н;

‹
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Tandis que ee _grand Homme au Caucaſe
ct attache', v

Par un cruel ſuplice expioit ſon peche',

Et de:Dieux imite; appaîfaít la cour-L

Voie) comme il ſortie d'affaire. .ln-ff

!upiter amoureux de labeäe Thetùÿxïñ 'i
cherchait un jourſiù (htíefaire _ - _

Avec efleſer appetit: ; ~=*- -‘

.Let Parque: auſſitoſi (Femme:pour l‘or-_
- ct ñ »dinaire - .W > ñ' ’ \'- A

Par]ent toûjour: de quelque affaire)

Conclurentſur ce paint qu'il en naitroit

un Fil: -W ‘~Quiſcroit plm grand que ſon Pere,

Promethée écoutant par haſſan( me

det/ù, - ñï-?Xej d); _vn-ï

.A Iupiter en donne a-vit, * , —

Et la] découvre le miſlere. - .~ -‘

Ct Dien ſur ſa tendreſſe ayant fait.”

t.tretour,—--,* >‘- a1 l

;Aï-Tbétir ne -fiflpſilue la cour; ~‘~~‘-’3-‘-î- C'

Et eraignit la mefme infärtune

.Qu'il avoit fait ſentir à fin .Pere Se

turne. .. ~

Ce qui nou.: appt-etude” paie-dr, z

_Que de quelque ardeiorqufitnfëfflîquc,

Il n'a-ſl poíntdefíirti~íirnour ~‘ -. ..

.Qu
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Wi ne cede a la Politique. '

Mau enfin Jupiter auſfi bon que puiſ

ſant ,

Voulut eſire reconnoſſanr

D'un a-Ui: de cette importance,

En-uerr ce criminel il uſa de clemence,

Est ceſſtï ſ0” ſupplice , c? rampitfi:

lien:, _

Et le combla de mille bin”.
Au delà dejà” eſſiperance 5

Mai: à condition qu’íl ferolt un An

neau

De la Pierre du Mont, Ü' du Fer def-r

” Chaîne,

_Q1411 porterait au doigt comme un gage

ñ nou-veau

_ Defion bienfait é' daſn peine -,

Et depui: ,ce trempe-là lt: Bague: ont eſle'

Dan: tou: le: lieux du mondemne mar

A que certaine' v

Ou de reconnaiſſance, ou defidelite'.

VII.

à 'Uffitest que Nu' par un bonheur
inf ne "ſi '

z ,
.But trou-ve' lleſecret de cultiver la Iſagne,

' 1 in;
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Et de rendre commun ee ?ne délicieux,

Qgi fait la volupté de: Ieane: é' de!

Vieux,L'Eau honteuſe .r’enfuit,Ü‘ſe caebaſinee

terre z '-" _ '~

Elle ne :oula plat qu? l'ombre de] Rez

_ſeaux z

Et le Fonteníer qui Penſerre -

.Et Farreſle dan:ſe: Canaux,

Rteannaiſf malgro'ſe: tra-vaux,

We toûjoar: a regret elle embeffiit le_

monde, " ' - Ã

.Et tache avec plaiſir é* ſaſource é' fin
0nde. ~"ſi ' " WW' l

Mai: el le fe ?lange bien mieu”, “HQ

Lars que fattribaant une vertu “ime

'Uelle ,

L'Homme accablé de maux , quitte le.

Vinpoar elle, _ î '

Et 7/4 la chercher en tou; lieux.

.Elle estait autrefois CF ſaine Ô' neceſ

' faire,

Mai: il ;fm e/Zait pa; content 5

1-21 l e devient aprespar un effet contraire:

Pla: nuiſible que ſalutaire,

.Et c'est lon' qu'il en bai: d'autant.

_ - \.— _ DE Boiseniuoïi

‘ ~' ' 1 Des
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Dés que :la troiſième' dcſſ cest Veſ

cions ſur propoſée par Pengageante Va;

ceſmonde , :qui a demandé , Coque doit

faire une Bellepreſſérdeſdrdérlarer 'par

deux Amar” ,_ done Vu” &beaucoup d—’a—

mour é' Peu de meÏritF z é" l'autre beau

coup de mérite é' peu d'amour ',—' on
mïeñvoya cqtte 'ÎRéPOIſſÎſe 1m?- nonÎ-ſi-de

Monſieur dÎArhy lavBs fflîſ ï- '- - _

ñ .. _...udw‘.'.—.… ‘-~ñ"> »

LAPeste é' le Buveſſurfiûpirene pour

Mëlne, _ _
1-~-._E'e-‘da:ge.ſdeu’.1!ſſ5plaiſſſſſ~an'.ï Pasteur: , ~— -

Lei-premier.- .ñpleirb d'amour «$1» ſite uſe

L'a-ï' :vgÿanddníkíte, … Ts") i. ŸÏX

Lînmreplein ele-Mérite acle tiedeearñ

deure. -ñ -"'-ï - ñ"

'Tqmdeux preſſent pourtant eet Objet

e*: :Æÿîdfllflïfllfiïæz-î ñ… --M «. .. Se:- ñ.

De répondre èleur: vœux, _ -0
l . Qtèfairepoureflre ſiéquitable .P ſi”

Attendre# meſembleïgà contenter leure

ñ feux, _

—:x HQE!, Id Pſisfieſttizñ-plueaimable, »tif-ï ÃÎ

31 Qudic-»Buvcurzpluxiatnäirèu-é. ïffïï >

—:-'Î :- e* . E; .. eme.. ' .TSI

Lafleoride Rloaëébezque-7Îe_ voue env-gie,

;DeLuna I V



д); д Extfßordinaîreтон: ojfre la,l/çuë de Pautre Maifon

‘Royale d’Efpagne que jevoca ay dit e_/ìre'

aux environ: de Madrid. .Elle ‘Все: е]?

¿loi ne'e que de deux мы, ф‘ fappeüe

Ca aReal del Prado. Vous pourreä. exa

miner à loißr ce qu’elle д д: remar

quable.

le ‘vìfnfì lß Lettre du Spirituel Ber

ger de: Rive: du Tarn , quifou: un en.:

découvert en cache un autre que perfrin

ne n’a pli. découvrir. Il] »weit en ее!‘

une efpece d’.frnpo_[]ibilitc’,paree qu’elle ej?

écrite fur ‚т: Alplnißet: , tau: trai:

tranjpofeë- ‚ Ú' qui répondent ìnoßro

Alploaßet commun. .L6 Lettre qui fuit

contient ee: eroi: Alpbalvet: ,_ donne

la Clefde tout Идет.

amm«t«1«a­­«zie¢i»t«1»a4œoaeuàe«ss»at«1=a

„
„_Sar les Bord: olu ‘1'arnî,rcelr 9..

„х Mar: 1,681. »

E vous envoye,M-_onf1ent,lè- rléohiñe

ment de la,Lettre du ц. Septembre

èerniergeontenuë» dans le douzième То

rgg de goßire i_5a§§r_30I.dinaire.J Les avis.



du Mercure Galant. zo3

donnez dans cette Lettre , avec l’expli

cation des deux précedentes,qui est dans

le meſme Tome , en auront ſans-doute,

facilité l'intelligence , puis que cette'

Lettreffluffiñ' bien que celle du onzième

Tome , avoit esté faite à Pimítatiox] de

celle de Mr de Vienne-Plancy. Ces

trois Lettres ſe trouvant ainſi à peu-pres

ſemblables , le. déchifrement de ?une

aide à celuy del’autre.Toute la diferen

ce 'qu'il “y a,c0nſiste aux AlphabetHCel-ñ

le que vous aviez donnée , Monſieur,

efloit ehifrée ſur l’Alphabetordinaire—

Pour c'e qui rçäütde celle de Mr de

Planczgavant d’e re chifreíe, les lettres

en :voient este' tranſpoſées ſur l'Al

phabet rcnverſézôc pour celle-cygavant

auſſi' d’eſ’cre chifrée , les lettres Îen ont
esté tranſpoſées ſur trois 'eiſſiſérensAlſ

phabets regle: par laidace de la Lettre

du 2.4. Septembre 1680,'. leſquels trois

chi fresjuivant la maxime de la Lorrai

ne Eſpîagnoletez ſont 637,86_ i' 5 ;qui _e11

le contrecliifrë &r maiztiue désitrols Al

phabets emplóyez dans cette Lettte.

deſquels le premier est fait en telle ma

niereuiue la ſixième lettre qui est F, ſe

— ñ a trouve
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trouve mile _enla place de la lettreod;

8c la. douzième qui ей М,‘ац lieu de B;

8: la dix­huitiéme qui ей S ‚ au lieude

C 586 ainlî confecutivement delix en

Iix,continuant aptes Z‚ à recommencer

par A,qui dans le fecond tout ou fecond

eompte fe trouve la vingt­quattiéme

lettre, б: раг confequent au lieu du D,

8€ ainli en continuant toûjours à com

pter jufques à ce que les vingßtrois

lettres fe trouvent toutes employées.Le

fecond Alphabet ей fait de шейный la

rêferve qu’on cömpte de fept_ en fept.

Ainfì G, qui ей la feptìéme lettre , ей

mile pour A512 lettre O,qui ей le qua

torziérne, pour 1}’;ôLAainíi des autresgôcî

parmefmc tnoyen le ttoiûéme A_lpha­

bet fe trouve ainlì eompofé de fes let­`

tres de quinze en qûienze. 'Ainfi P, _quij

ей la quinziëme lettre 3 le rencontre au
. ' ' _. . J.

lxeu de la lettre А; 8: la lettre G,qu1 en
continuant ià eomptet fe trouve la нем

tiéme , ей mife pour В 5, 8€ continuant

zinfi jufques ä ce que 'ies Alphabets
föicnt entierementremplis , ils fe `t`L‘ou-.l

vent tels qu’i1s font ainfi repxéfentçz.

` Premier
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Ces Alphabets ainſi rangez,on prend,

pour commencer à cléchifrer , les pre

miers Mots de la Lettre du Marchand,

qui ſont, i

RSV]- 7D F» F: F: “a d: BW: 733F: 'HÔT

Apres on ramaſſe les chîfres dela même

Lettrez dont les premiers ſont

18. 1.4. 23.15.”. 2. z. 2.24.3.

14. 3. r8. 2.1.8”.

En ſuite ón compte dans ?Alphabet

ordinaire ;joignant le premier chifre à

la premiere lettre en cette maniere. La

dix-huitième lettre apres l, est Dzla pre

miere apres A , est B 5 la quatrième

apres T, eſt C ç lavingtdroiſiéme apres
R, est R elle— meſme, 8c ainſi des àſſutres;

ou bien , comme vous l'avez remarqué

dans [Explication de vostre Lettre , on

joint la lettre 1, qui vaut 9 , , avec le
ehifre r8 __, ctce qni fait 1.7 z 8C à cauſe

qu’il n'y a pas cemolnbre de lettres dans

?Alphabet , on oste de 2.7 le nombre

de 2.3 , 8c reste 4, qui donne dans l'Al

phahet vordinaire. la lettre D , qui efl:

ñ e ñ la

ï
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!a meſme que le precedent compte avoit

donnée ; &e continuant par l'un ou par

lhutre de ces deux comptes ;il ſe m'ou

vera que les mors devla- Lettre du Mao

chaud expliquez par _les chi-fres de la
rneſme Lettre,, donneront ctpre1ni-ere~

ment ces Lettres, ~

-da *Naſs “a Wa-giÿpíäealäräfflaqs é?)

leſquelles lettres ſont les premieres de

celles qui avaient esté tranſpoſées ſur

les. trois .Alphabets c v- deſſus , dans

leſquels cherchant , ſcavoir dans lé*

,premier Alphabet tranſpoſé ,la lettre'

p , qui est la premiere tranſpoſée, om

.trouveras-qtfello répond dans ?Alpha

bet ordinaire à la lettre .Q, qui. c'st 1a-

premiere du ſens caché' 5 8c' ehbr-ñ

:-chant la “lettre . B dans fie z_ &aime

Alphabet tranſpoſé , "on trouveraqæëfiei-l_

,gzz-,zópóùd dans ffilphabetïdrdinaire à*
làlëetttïeſi-V; qui eflz- la 'ſeconde du- ſens?

caché , 6c continuant , 'ouï trouvera
-, que-ſi? la lettre l 5G ïdüï troiſième :Alpha:

a .bee tranſpoſé répond àlaïlettre WO dans*

. lÏA-Lplidbe! iordimiÿe , qui eſiï la rroi-'î

l-_ettreîdu Eds caché. En ſuite lat'

&me R' du. premier Alphabet tranſpoſé!

i . 1 I . l,
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(car il Faut recommencer du-.troiſièmd

au premier , toutes .les lettres estant

alternativement priſes ,. d‘un~ Alphabet;

apres lautre, 3 )__’._la_ jlettre_ RI, zdis-.ñ Le. ,ñ-.dur

premier, 'Alphabet .répond, à ..la let-i

"ç, 1' de l'Alphabetjor_di.naire_,,qui _est

la quatrième du ſens ,caché ſiqôczqui_

jointe aux :Preis -PËÔÊQÏRÜFS ñ- fem» 1°
premier .metz du ſeflïfi ſi caché. z, …qui ÿest;

.Q1015 &F .cqminuantdqzar le-;mcſmei

dèchifrement À, On-_tlîouvera- que les-ï

\gprs de la Lettre ,dUzM-Ûtrclimd ,ñ qui'

qstoiqnç tels, ñ, Îïafireçengdeww MME-Mz

fleur… dívïrflJſïmmM-i (Te. avepJes

chiites qui y estoicxxtz.adjù-ûqczzs-zniaraa

nent les mots ſuiyans. &to .queue-Haz

ZIP” #ua-m Sicclï »à rianínîmpæſcbd.,

(e: Fzaaçqis, cm1;!aſſezpe-Àlelannpæíæ…

ſfflîfiïzïtfl Cdi-tire z !Ieifelïïïïíï Mme-Ses.

dÿnt Ïquelquqzfleïïñfrëarréter- l” pénètre-L,

rieur. Çhacunæde ccsñzniots estoitſqpflré;

par les articles de larecepte 8; de Femñ, .

p.19) des ſommes contenuës-_dans lëLI-.et

txçſidu Abt-chant! e' chaque article-maté'

quant un_ ,mot zic? @qui cnzdcvditfagíli*

ter leldèchifrement. fCequÎi-l y axoin

@noor .à, \Marquer I. cîcst qu: dans. les

;i3 ) ’ premiers

1
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premiers mots de la Lettre Y'a) repeu de

voue , Üc. il n’y avoit pas tant de lettres

dans le ſens à découvergcommc il y en a.

dans le ſens caché z mais pour remedierà

cela, l: derniere lettre du ſens~~'à décou

vert , qui est S, avoit esté redoublée au

tant de fois que le nombre des chifres

ſurpaſſe celuy des lettres du ſens à décou

vert, leſquels chifres ſurpaſſant juſquäu

nombre de cinq les lettres du ſens à dé

couvert , cettëtnefine lettre S avoit este'.

multipliée autant de fois z afin de pou

voir avec cette meſme lettre, 8c les cinq

derniers chifres , trouver les dernieres

lettres du .mot curieux, qui est le dernier

du ſens caché. Je nfaſſure que ce quí

vient d’cstre dit , avec ce qui a déja esté

lnarqtré pour les précedenres Lettres,

donnera un aſſez grand éclairciflement

pour le déchifrcment de celle-cy.

.LE BERGER DES RIVES DuTAnN.

a Ce:ſàrte: de Claifregqutt] que merveil.

leuge entre deux Particulier: qui en ont la

Clef, é' qui :’en peuventſervir utilernët,

ſont trop difficile:pour le Public,qui nonñ'

ſeulement n'en peut preſque jamai: trou

.. vor
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ver le [есть mais qui a hefoin d’une

trop _forte application, quand fur ’é.

clairci]/"ement qui lu] с]! donné , il veut

aléehifrer le: Lettre: qui lu) ont effe'

propoeées, la diverßté до.‘ Alphahetf

едят une chafe qui l’emharaj7 è toůjnurf.

Il e/ŕ me/‘me extremer/zene dtßïcile que

le: Autheur: д: cee Lettre: , en chan

geant ainfì toujour: el’Alphahet , ne fe

матриц quelquefois dans le julle rap

fort де chaque chifre , Ú' il m’a paru en

examinant celle-c},‘qu’ily en a quelque.:

ил: manquez.. fe pourroù m'e§?re mo)

mefme trompé , en m’emharajfant ран!‘

eulierefnentfur cee mou, plaira Pexami.

ner , ф‘ trouvant fix chifree au. Цен де

cinq , plm qu’il п)’ a de lettre: dans le

fem д} eléceuvert; ce qui hroiiille tout , 3

‘вид du chang ernît de: Alphahetegnaù

enfin il ßeroit È fouhaiter queceux qui

m’ont fait la grace _de m'envn}/er де

Met: , днища” , Ú’ d’autre.r lieux, de

ce: Chifre: dißicile: , qu’il: nommenß

¢ux­mefrne.¢ ineíe'che`frahl¢.r , voulußent

him fe дали‘? la peine d’en inventer

el’autre;/`ur un Alphabet unique , кг:

qu’en ш]? le‚щиde n’en ржи chere er

:nuts
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inutilement la ­Clof, 'ou que du moin:

hxplication qu’il: en donneroientfn/f

fort „дм eì :Ere cornprife. Се]! par là

que le nouveau Cbifre que je «voeu en

voye е]? aufß agrealvle quïngenieltx. ll'

е]! де Monßeur Micmet де Châlonr,

qui fìippofe qu’un Receveur ¿crit т; À

fon«/l4aii`t're. '

­5iâ'£^H~ Hi@ %­î°H"ů"’¿°l8­­£§9'­£°R'f£°I°&9N'

Lettre clan: laquelle unfen:parfait.,

_:: eß cacliäfous un autre fen:

parfait.

е "".oNsr1-IU1t.f«« ее‘

f "je me feray toûjours un tres­~

grand plailir d’obe'r'r exaëlzement à tout

ce~que vous me ferez l’honneur de me

Commander. ‘ ’ '

"Vous me demandez un compte fuc

cint de ce quie j’ay regen Be déppnsé

our vous, &' uivant vos ordres , ’an

Еве‘ derniere. Le voicy außl" court б:

meint que vous le pouviez fouhaiter,

puis que pour le rendre tel , je vous

rapporte feulement les fommes que jîay

receues,
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reçeuës ,fic lesnomsëde ceuxideîqui

je les ay reçeuës, ſans vous dire, au long

pourquoy elles vous ſont deuës , vostrc

Manuel 8; vos .Rentiers vous en init-cui?

ſantaſſezffi. " » -Premierement, Yaztreçeu dai-offre -,

Fer-mier _d’A_rgentei~iilz lez 1. i; de Mars

8001. Plus du meſme le yedÏAyril _

1 zo l. 8c encore dudit Fermier le .i i.

dudit mois; 1-80 L; - -.= :ç-.zzs E… ê ~' 13-; ñx-.Yz

Le 2.6. du meſme moîfisſay reçue” de_

Milly i8 l. de rente foneierel " ë -‘

Le 3. de iMay je reçensïdeGrillet

2.30 l. 8c 9 ſ. decenſe., _

Le io. je reçeus du ſieur de Marigny

1 o l. pour cenſes fiez-trente* 3 3,'. (f7. ,'

Le 2.. de juin je reçeirs du ïſict-Îr dÎàti-z

tricourt i501. pour arreragesz; J ; ,

z Le 5. je reçeus_ zijedç-:Dubuilſontd

en déduction dc plus. . _g .J

V Plus 2.8 l. 7 ſ. deÏGallet pçurfflluſieurs

années de cenſe. ñ ~‘ , .… . _ ' ..,~.
Le :Lje reçeus, dquÏſieufflij de Mont-ſſ

fort zoo l; pour Sſiapuèçs de la rente ,_

foncierequïl vous doit ſur, ſa Maiſon., 3

~ Plus-de Gililloriz-.ſols æzidcttiers de
cauſe' ſi ' ;...::i*:'~:',’ct.':*:'.— — Le
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'Le r. de Juillet -150 l. du ſieur d'At

ſon pour ancrages-HS -

Le r 1. je reçeus 1 10 l. du Fermíer
de Poiſſy ,' 1 6o lñctdüærrerages du 'ſieur de

Serinville, 6c 8 .ſols 2.. denicrsde cenſe

de Pegilly. Ï Î ' q

Le 2.0- je reçeus 90 ~l. du ſieur

lacquetſPlùs r0 l.: :iosfiij den. ïdcîfflzſ

ſilqlyc, 6c r 1 l. 16 ſ. 5 den. de-Cîarlewëí

.rzLe-zeſi. v-je reçeus 'de …Monſieur de

Rouflignac 2.700 l. quîl vous devoir;
zſſóluÿffrébfiixſon BÎllÊtw; - _ a v .

,EL-DHL .Æôonjlz ;od l. Spo ſ. cle-Mad. de
Gérbîgnyaù-ſir --_» ſm); Î) z." .: “ .. l x

Le 1 2.. je reçeus. zoo LdËMqnfieurj

de' :la, Nlartinierqíäc. ie l. de là Paliſſe.
*Le* 1ſſ3.²î::le;S~epcc.nÎctbreäz~o l". deRi-ctſi.

dflfd:ſz<Îv__1ç;E…v. .ſſl :cſ-'zz-"Ïſſz " a3…. L

‘ Le S. d'Octobre 9-1.' .rzïlffdu-ſieurs

Bergera- .ÃJ-gvz. ’ .1 " a.<7 :-Le :.6 je' reizeus ’zoq l. dû !Fer-mier

&cPÇíſſyr HL-Dſivr. :nv élan'. ' Z:iI‘)l_ſ__". ~ .ù

ízíLc z; délNovàmbœ vz®-l..de.)anni1i,

&ï 2-; l; srſirrñden: *Ue-ïBriœum-'Ypouk-Ÿ

cenſesôcmntek... :ñ d'

- Le 2.0. jeereçeus encore 9ol-'clu Fer

mier depoíllyózizez. r) …iL 2: 'r- ſſ ~. -. .

- l .' en_ T Leſi
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Le 9. Decembre 60 l. IO C du ſieur

Castin en déduction.

Le zz. dudit mois 58 l. 1 zſ.. 3 den.

de cenſe de pluſieurs Particuliers. _ ,

_ Le 7. de Janvier de la préſente an..

néc 1800 l. du Fer1nierd’Argenteiiil,8c
7 l. ro ëſ. de Chauvet. a 2

…ï Igîe- 7. de Fevrier 4501» du ſieur!

Bouchard. a ' :

._-...Et. le 9- de Mars 2. z l. x8 ſ. 1o..clen.

du ſieur Gcorget. ‘

,— Voila , Monſieur , un état _fidele ê:

exact de tout ce que ſay reçeu pour-vous,

voicy en ſuite ce que ſay fourny 8c- dé

penſé par vbs ordres.

Le 9. de Mars de l’année derniere je

fis toucher à Monſieur vôtre Fils z 700 l.

par Lettre de change ſuivant vos ordres

du ſ9. de Fevrier. ‘ -z

Le 6. d'Avril je comptay zoo l. à

vostre Tailleur pour un Habit de Drap

d'Angleterre qu’il vous avoit envoye'.

Le 3l. de. May zäoldau Tailleur de

Madame, à laquelle ſenvoyay le 9. de

Juin les Etoffes, Points 8e Dentelles con

tenus en ſon Memoire , en valeur de

z zoo l. avec une Garniture de gris-de

lin de ;o l. ‘ Le
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Le 9. de Iuillet je vous envoyay

1 ooo l. par vos ordres du до. де Iuin,

Le 7. »de Septembre je comptay

noo 1. à Monfieur de Gaílilly par vos

ordres du 1 6. d'Aoul’c.

Le 2.9. де Decembre je donnay â .

Monfieur voûte Fils le cadet 5 90 1. fui

Чаи: vos ordres fans date. ‘Т

]’ay encore débourfé 16o l. tant pour

les Mercures que pour plufîeurs autres

Livres nouveaux' que j’ay envoyez ’È

Madame fuivant fes ordres.

je vous laiffe , Moníieur,ile foin de

fuputer à quoy monte la recepte , ôc ä'

îïuoy la dépenfe , pour reconnoifìreli je

uis en кейс ou non ; 86 vous prie de

continuer à m’honorer de vos comman

demens , par la prompte execution def-

quels je tâcheray подрыв де vous соп

vaincre que je (uis, &c.

Села Ьет‘: comienr un Avùfecnr

qifim Am},fn|u le nom d’un Receveur on

d’un Homme' d’afaire.r ,. dannéa an de

[Эх Arnia , da dejfein quefon a prix de

Varreßcr fur lg: faux raport: quefcr

Ennemis отfait de luy au Princnll п)’ д

que
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que ее.‘ Premieren’ ligtzes , ]e meferay

toûjours un tres» grand plaiñr d’ol>eïr

exaéìemexlt à tout ce que vous me fe

rez l’li`o1=.neur de me commander , qui

cachent Vaviefecret. Tout le reße e_/ŕinu.

tile ‚Ил referve де.‘ ehifrex employel

dam' le Comptefuppoxe' ,lefquele chtfre:

valent leur valeur ordinaire Ú' naturelle;

e’ejt,ìdire que 1 г. vaut douze, 5 8 t-rente

Íouit , 7 др’, Úc. mai: tou: le: zero_/ont

inutiles. Ainfi zo ne vaut que deux;

80 ne vaut que huit', 2.700 que vingt

[арт 5oó.que cinq, Ú' „м; ди rafle. Il

faut exceprer le chifre 50, qui vaut efe

llivement cinquante, Ú' non pas cinq.

. Le vra] Mot de l‘Hi[loire Enigma.

zique du dernier Extraordinaire , efloit

le Nennt, .ou Rien. Il е]? leprernierprin.

ciye де toute: chofer, рт) que tout я e/le'

fait де Rien. Il п) aguere де mot qu’en

repete plus fouvent que celu) де Rien.

On neДвигай: expliquer_/Se nature,qu'eu

olifant que де]? 1е Neant , Не’) àalireun

Non­Eßre, ou laprivation de l’Ejl're, Il

n’y avoit rien avant la creation ae tout ce

1 "‘ granel Efface , ou l e Monde a eflé fait.

Selon
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Selon le: Carréßen: , on ne fgaaraitplm

trouver de Vaide dan: la Nature, ( 1е

made eff lamefma :naß: que Ríen,) bien

quefèlon le: Gafendißer ily ait depetìn

Vuide-.f prefquepar tonr.‘1’lußeurc Rien;

nefont jamaxà qu’un Rien. Le: Zero en

cbifre , qu’on peut appeller fe: Cea/inn

germain.: , n'ont aucune 'valeur d’eu.»c

mefmex, qua) qxfil: augmentent ceäe der

mmbre: apre: lefquel: ilrfonf melf.

Celte Explication aß de /Honfleur de

PïHe­Cbal1Jer, qui a invente' cette Hi

fluire Enigmaciqne. Mvnßeur Bvuclàet

ancien Cure' Je „едет 1еКа], Va expli.*

quéfur le Сайт ум’ ler`Ver.r qui fm'

'I/Clif.

З

Epompeux embarra: den la marche.

С de; Grands,

Cef: Chevaux, ce: Mulext, ¢‘e.r:Snmm4'er.r,A

- ce Bagage , „

Ce: Pagëf , ce: Laquaù , ce Tŕain , cet

Equipage,

Cene 'qonfußorì de Кий‘: drf`ercn~: ; «

Cene bruyante педалей: Gen: fuivlanlf

la Cour ,

- de janvier x68r. K
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Q5; par leur mouvement excitant la

pou/fiere ,

Qd olérabe aux dernier: l'oblige-ante 1,4_

miere

:Que donnait aux premier: PAstTe gm'

fait le jour 3

WX#

Eimpínetrable abjfme dieſe trou-voit le

Monde , ~

Avant que ſon Anthem' par ſi: vertu

fet-onde

Lust formé ce grand Tou: , Ô' mi: tout

en repos 5

Mercure industrie-ux , tout cela n01” in;

dique
_Que -uoñreëfliñoire'Enigmatique

Nom a ramené le Cabos. ‘

Le: trois Matiz-Ignite: que jüzdjo-zíte

ie] , ſont ele Monſieur de Maſſevillg de

Contente.

Ort que nostre eſprit .rïtpplíque

LSM cette Histoire Enigmdtiqtze

Comme pour dímeſler quelque Nænd

Gardien,

ſi Il
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Il neſe trou-ve enfin qu'une Ombrephan

rustique ; _ _

Car la tenant , l'on ne nent Rien.

ſſ.'..-'.~“~ . T E' ſi

Cœstoi: un 'vieux Ré-veur que défunt

..E _ ,[Heure, ' '

Car-ilne fut -jamaia de Vuide en la Na.

- _nn-ej .. _ .

Il enfaut exeepter-pourtant' . e <

Certainagreable Neant _ V_ ,b
'ct _Que Po” ;ron-ue dat?? Ie- Mercure.

LſiſſA ſſDISPUIE DES DEVINEURS.

3x, z E. 'r d; 'Ht-Ep- . ë

z , Em' Enigme :eflè l’Amour. Nou,

.ï HËÜIÎWÎDLCITCÏÎÇC.

Von: c'te: fou: tou: deux , _ie-penſe , a

: Le ſEMr-zdäfïfirrigirzeest un Chien.

-ſóilÿ Feutre-aqui fait. l'Homme d'intelli

.- ?En garce.. .— .e _. ' i '

;Ah-J flzleſſîeunsz- briſent-Zidane Te”,

ç -_Ë tzetjewæo ' -~" > 1…-

Ilfaut rompre-Ie Îeuzlor: que Po” .Hem

;ſh *ÿ-Ëzfloffencezzzîz a…) ſ ,_- . - — 'ï _

-Et d-*ailleurrià que] bou: time conteste-r

pour Rien! 21-; .. u] 1,' _

_ K ij '
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cette meſme Histoire ü fffleſſ encor ex.

pliquée ſur le Neant, oa Rien, parMa

dame de la Deſki? par Meſſie-HNC”

dien , Blanchardfie_ Chafleauroux, Hu

tuge d'Orient/î, Ü* le Bon Clerc de Chi.

lonrſarñsadnez î ‘ .

Au lieu ditne nouvelle Hiyïoire de
eme nature , jſiäjïl,àm~çlflvo}’ï,.llflï Enigme

en Proſe, dant Monſieur de. Vâtnne

Planz] est FAM/Hem'. … 1

fflffiiæ”æ'æfflfffiîſiæ“æ

ENIGMEËLEN PR,Q,3Ez
e.‘\.…1(… _au d

IE ſuis François pour la vie; 8C ſuis
neanmoins 'commcleſis Italiens &XS

Eſpagnols, -preſqnes .toûjours vêtu de

noir, ,< " m. . .
Deux jñpriiîſicipales* parties* 'ſoutient

mon Eſlre ,comme le tien xſ-ltectcur.)

L'une est ſimple -, 8c l'autre. , ecomposée.

_La .ſimple a qüe-lquſſeſi choſe èoninäîm

avecPAnge 5 8c la composée a -quelque

clzoſedes quatre \Elcmehsi . J ~

Ne me croy pas de .muvelle *BC de ï

baſſe extraction. le ſuis né dans un Pa

lais , 8c ſur la Pourpre i174 longtemps; È

\_ mais >

 



du Мишка“ Galant. mr- ’

mais quelque temps qu’il у ait-, je д ne

penfe pas que je meure (Злой.

—› le neitegqlis ri-en Cleimonßere, tu ne

1e,conl_noís per-1_t~elì„re. pgs; il eil, d*uui au

tre Pais» que, Bioy , ¿Sci bien.que~ 'ye foie

plus grand que luy , je ne .-lailfei pas del _

luy L-ell-embler extremement. Il n’en pas

un trait que je n’aye; mais à la verité

{саму qu’il n’a pas.; ci in . —

-„~-.Ne t’étonne point ­d’apprendre que

'yetfois de l’uu öl de liautre Sexe; je

едет davantage de 1’l­lomme que de la

Femme. Ce qui te furprendca , lans

doute , бей де fcavoir que Yay trois

patties де mon corps faites comme un

Monftre; la telt: , le col, 8c„le ventre

renverfez dans l’eÍl:omach , une jambe

de Grue', 8c une queue' de Renar.

Ne te va. pourtant pas imaginer fur

cette figure , que je fois une chofe fort

extráordinaire «Se fort épouvantable , il

dell; rien de plus commun que moy.

»- On me voit en mille endroits, 8€

'prefque toûjours avec plailir.]’entre dans

la plûpart des' converfítiorrs galantes du

Pais où 'fzy рт Ч: naillance , éc mon

employ ell d’y. faire sonnoilìre nn Pere

к за;
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3C une Fille ,j quifont grand bruit dans
le monde. - ’ ſi -

Il est vravque les petits Enfans me

montrentau doigt , 8c que les jeunes

Perſonnes du beau ſexene me regar

'dent ordinairement qu'avec émotion,

mais il n'en est pas de meſme des gran

des, 8c des eſprits forts.

WC te diray-je davantage , Lecteur?

Comme je donne ſouvent de Fexercice

aux Echos 8c añuxÏ Preſſes , je me trompe

fort ſi jeñne t'en donne auſſi un peu à

me deviner ,quelque habile Devin que

tuſois. … -îa .

. > «v-ſ-.r

 

Sar la premiere ,ÿſoeffiion ole ÏExſ-_ſſ

traordinaire d Octobre_ i680. .

< -
’

,. \

SI l'on veut plaiſanrer ſur cette Que-r

stion, il y aura-allez de folies. à

imaginer; mais à la traiter-ſerieuſe

ment, Ponzäffy pourra trouver qtflme

verité , qui est que ?Epouſe d'un Ma

ry jaloux ſans ſujet , 'estdigneîſde gram

de compaflion ~, 6c luyfide _beaucoup de

, blâme;
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olu Mercure Galant. .12 3

blâme г SC que reci proquement l’Epoux

d’une Femme qui tient une conduite

gauche , ell: bien à plaindre ‚ б: elle
grandement à blâmer. i

SUR LA SECONDE.

Etre. mefme pensée fur la diferen

ce де ces deux Aveugles , т'ей

УСГШЁ еп écrivant fur la Qieftion , le

quel des cinq Sens contribue' le plus à

la fatisfaótion de l’Homme. Il fem

ble d’abord que la perte d’un bien,

doive eilte beaucoup plus fenlible à

qui Га autrefois polledé ‚ que la priva

tion de ce bien, à qui n`en a jamais

joiiy , б: qui mefme ne le connoill pas.

Aulll ne ferois­je point де difficulte' de

fonder mon avis fur ce raifonnement,

fi Гоп fuppofoit ce défaut de connoill

fance tellement abfolu dans пойге

Ачен31е „е, qu’il n’y енй ен 1ну quoy

que ce foit capable d’y réveiller deux

mouvemens cles plus naturels ì l’l­lom­

me , par l’un defquels il fouhaite coû

jours de pouvoir découvrir се qui luy

ей mbe, 8: par l’autre ‚ S'i1 Lw delire

К Ш) *
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pas :out«à-fai: де s’él¢ver fur tous les

autres Hommes , du moins ne peut

il qu’avcc peine fe reconnoifìre leur

inférieur, principalement dans les cho

fes qui font du partage commun de tout

le Genre­humain. Сей donc avec ju

ílice que dans la preferite Quefìion,

/Fon fuppofe l’âge 8f Fufage de raifon

"clans ces deux Allligezgczr s’ils elìoìent

l’un б: l’autre allez llzupides pour ne

point faire de réflexion fur leur elìat,

ils feroient dans une égale inclolence,

& il n’yau~roic point de dxfcucion ä fai

re ‚ ou ll l'un d’eux feulement elloit de

ce caraélere óbfcur, il ne shgiroit plus

де les comparer; mais en nous les don

mnr tous deux pourvûs d’un bon en

tendement, fellime que celuy qui avû

ell moins à plaindre , en ее que Н! п’:

plus la Faculté de voir parle fens excé

rieur, au moins il conferve dans le Ген‘

interieur les idées de tout ce ч‘)!!! а vû,

8: par elles une connoilfance intelle

¿ìuelle des chofes ЧМ! ne voie plus.

Dans cet état qui le laillì: mailìfe d’un

tréfor, qui ne luy peut elìre enleve’ que

par la mort, ou troublé parle délire il

:nt
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fait âcllaque occafion l’aplication ne

,cell_`aire“de1ces».idéese, aux objets qui Ге

‘ргеГепгепг à fe; autres lens , Sc qu'il

'frât~trou-vetiobligé 'de démcfler , Гей

рош’ fes-‘Befoins , fait pour fes plai

’íirs ; 86 ïquelque defeöìuofité qu’il

puälfe rencontrer dans ce feconclufage,
til' lnelailfe pas d’en tirer beaucoup де

'Confolation 8€ del-foulageinent; maïs

l’Aveugle né ,' me paroilt dans la plus

importune detoutes les indigences , 8:

je leetiens d’autant plus à plz~in:ire"que

7pl»'u`s il»aura de delicatelfe d’efprit.ll`fe|1­

"tirn~toû§out,s qu’il ne counoill pas allez

се qui luy manque potwpouvoir en tl;

- rer quelque fatisfzétion , 8: qu’il ne le

'connoi-lt que trop pouren fouffrir im

« cl1agriri`~eontinuél«,no”ri‘fèlìlement cle fe

~fçávtr§r privé d’un li grandfbien ,' б: ‘де

‘ne pouvoir 'iamaieen faire la moindre

'êpi­eu_ve?~,' mais encor `-de fe reconnoî

чести cela difgfäeié д, 5; ma_l'traité'<{e

Чад bonne Mere Nature ,» qui fefríble

‘-'rifeflre 'deventië «Màriŕll1fe’ ‘que ред:

e
2 ‚. " .".u"`«
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stm LA ткоъзфв s мв.

L’Ax11our fe vante allez qu’il ей Illy;

mefme fon propre m<':ri_te,fa melu

re,& fa récompenfe. Voulez-vous ейге

aimé э Aimez,nous chante­t­il .chtzles

Poëtes ; Cherchez-vous à gagner un

cœur г L’amour fe paye par amour,nous

fait­il entendre par la voix qui faitles

proverbes,je veux dire par la voix com#

munc. Voila en apparence де beaux

privileges', mais qui par malheur pour

beaucoup d’Amans , 8: par bonheur

pour quelques autres , fotŕfrent exce

ption en bien des rencontres. Avec

ces prétendus avantages , 8:’ ces. droits

ainíi fondeztandís qu’il marchera feul, À

8: que la bonne fortune он la vertu ne `

luy tiendront pas compagnie, il n'avan­

cera guère fes affaires. Ne vçyonsénous

pas que mefmes chez les (ots 8: chez

les Foibles , il faut qu'au moins il fait

fecondé дн Faux brillant, он дн caprice?

*Mais que s’il veur triompher par tout,

8: principalement aupres des Perfonnes

де cœur , 8: де bon [ens ,il ne le peut

д qu’€iian\'.
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qu’cßant accompagné d’un grand me-__

rice. Helas , cliloit nn jour 1.1 charmante

Uranie apres avoir longtemps défëdu fon

cœur,quel moyen де te ref1lter,Amour,

pour foìble que tu fois , quand tu es

foûtenu de probité,de valeur,d’honnef

teté, »Sc де bonne grace г Adire la veri

té,l’amour dans une Perfonne de peu de

merite, ell comme un feu dans une ma

tiere grolliere де terrellre , qui pour

grand q».x'il Íoit, ne donne gnere plus

de Hâme que де Fumée ; dell un or

meile , ô: charge' de ramt de cralfe , que

pour 1’en dégager,la dépenfe égale pref

чае 1е profit ­, dell: un Diamant qui fe

ra,G vous le voulez,all`ez e'pals,mais mal

taillé 8: plein де gendarmes- Au con

traire dans une Perfonne d’un mérite

excellent, ce feu qui agit fur une marie

re tendre 8: deliée,rend une llâme clai

re 8: nette. Cet or , b1'enqu’en petite ‚

quantité,elì un or tout épuré &.pre[l à

еще еп œuvre; ce Di¿m:1nt«qui ne А

fera que d`un poids 8: d’un volume me- ­

diocres, ell neanrmoins li bien taillé,li

lin, 8€ lx brillant,qu’il ne msmquera pas

де (м: honneur à une belle main qui

:feu
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s'en voudra parer. Ie conlcille donc à la

Dame qui fe trouve preífée de fe déter

miner , de ne point balancer en fon

choix , 86 de preferer pour fa gloire,

«Sc pour fa plus grande fatisfaölzion , la

Perfonne en qui fe rencontre un grand

mérite avec moins де гепдгеНе , à

l’l­lomme d’un merite mince , avec

lon gros amour. Et ne peut­il pasen

elletellre li gros cet amour , qu’il ne

pourra plus croiflre , öc qu’à la con

tinuë il deviendra pefant , s’endor­

mira à- toute heure , 8€ ne fera plus

bon à rien э Là où nous avons Где:

d’el`perer que nollre petit amour eftanl:

bien traité, croîtra avec le temps , que

fe lentant un Enfant de bonne maifon,

il fera toûjours galant , civil, com

plaifant , ôc ne fera point rougir nô

tre Belle, pourvû qu’clle nele negli

lgeapas. Car enfin, quoy qu’all`urérnent

‚ ’amour, ä parler en general, foit un

/' bon Etuvilìe 8: fort propre ma décrallër

ceux qui luy pallënt par les mains,

l'experience ncantmoins nous fait voir

qu‘il ell bien plus ailé à une belle Per

fonne , doiiée cïaílleurs de grandes

qui
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‚ qualitez,de donner de„l’amour à un ga»

lane Homme,que de faire venir du ma

rite à celuy qui n’a point encor fçeu en

faire une bonne proviñon.

i 1­`i¿ïz'on_farl’0rigine des Bagues.

A M A D A M Е * * *

Uis que ce n’eíì pas la verité de

1’originc des Bagues que vous vou

lez fçavoir , mais feulement une Fable

que vous demandez fur ce fujet , 8c en

cor une Fable d’invention , je ne vous

diray rien de tout ce qui s’en voit chez

les Autheurs, non plus que de Prome~

thée dont la Statuë ayant un Anneau

de fer au doigt , en memoire de ce

luy dont il fut attaché fur le Mont

Caucafe, a donné lieu à l’uÍage des Ba.

Еве: dont fe fervirent premíerementlcs

Roys , puis les Senateurs , enfuite les

Chevaliers , 8: enfin les Perfonnes

de toutes conditions indiféremment,

à la referve des Efclaves à qui cet or

nement Гц: long- temps défendu , peut

еще parce que les Anneaux» de leurs

Chaî
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Chaînes n’elloient que trop fuflzifans

pour les charlger. Ce que ]e ну vous

dire icy , ne e trouve point aílleu_rs , «SC

je l’ay tiré d’un vieux Manulcric que

m’a communiqué un Grec qui fe dit

ейге né en Cyipre.

Cette Ille li renommée où la Mere

des Amours aborda peu de temps apres

celuy de fa naill`ance , fut toûjours

depuis fon plus ordinaire fejour en

Terre , lors qu’elle s’y venoit delai'

Тег де Ь-рохтзре du Ciel. С’ей là que

plus qu’en aucun autre lieu du Monde,

elle le plaifoit à recevoir des olifan

des 8e des adorations. Се fut aufll

dans cette Ill: bienheureufe , qu’a­

pres avoir remporté en Phrìgie le Prix

de la Beauté fur les deux вырез fes

concurrentes , elle voulut en perpétuer

la memoire par une Рейс annuelle,

dont elle daigna bien preferire elle

mefme les circonllances. Voiéy une

partie du détail de ce qui s’y obfervoit

pour fatisfaire àles ordres. Pendantrou­

te une année, les Pre{lres'& les Pref

lrelles де Гоп fuperbe Temple де Pa

ghos , faifoienc faire par. toute l’lllc_

. la
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la. recherche de ce qu’il y avoir de plus

beau entre les Belles. , dont le temps

de 1’Hirnene'e едой: proche. De се

.nombre l'on en tiroit les trois, dont

la beaute' fe trouvoit ftirpaller fans

conteftation celle de toutes les au

tres ; 8: 1е jour cielliné à la Cerémo

nie citant venu , elles elltoieut amc

nées au Parvis de ce Ternplëmaguilì

que. Là , pendant que fe tenantdebout

elles faifoient leurs Vœux 8€ leurs

Prieres à la Déefle , devant fon Image

qui едой: encor plus belle, б! plus par»

faire , que la Vénus Elëphaiitiiie que

vous voyez dans Philoflrate ; Les méf

mes Miniftres de cette Divinité роде:

dans une efpece de Tribune peu éle

vée, 8: qui едой: à une dillance raifon­

nable , s'appliquoient à examiner fois

gneufement de l’œil , tout ce que

dans ces trois belles Perfonnes ils pou

voient remarquer s’éloigner , ou ap

_prochet le plus de la perfeŕtion ; 8:

apres en- avoir conferèáenfemble, ils

rendoient leur jugement en faveur де

celle qui avoit elle .-trouvée la plus bel

le. Валера: confeilomdonnoit entrée

a
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à trois Amans , pris du nombre de

ceux qui s’eß:oient declarez pour cha

cune de ccs belles Filles; 8€ comme

il eßoit roûjours tres­grand,l’empreIl"e'­

ment à fc préfenter гении апЩ ', mais
le fort décidoit entr’eux del cer avan

tage. Ils n’auoient point de voix dé

liberative dans cette Aiïemblée , mais

fculement la liberté de faire remarquer

tout ce qui relevoit la beauté de leurs

Maiítreiles ­, il eil: à croire que la

Déeífe avoit euzfes raifons pour Yor

donner de la fotte. Lorsque le мы

ment eiìoic rendu , ces trois belles

Perfonnes fans en fçavoir le réfriltat',

cßtoient mifes chacune .feparément dans

quelques Chambres des .Preftreífes-;

ёс lesdeux qui „моим pas eu le meh

me avantage ‚ avoient au moins ce

luy d’e(ìre magnifiquement conduiv

tes ä deux autres Temples des plus eea

lcbres de ГЦ]: ‚‘роиг у recevoir de

grands honneurs. La Dèefïe qui ‘АН;

douceur mefmc , & l’ennemie de

tout chagrin , en avoir ainíi diffic

(ё . afin qu’au 'your de fa plus grande

Feike toutes ces trois Performs: qui

“ Y
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у avoient fait une ligure lì conñdéra­

ble pour fon fervice , eullent fujet де

fe loiier de fes bontez. A гады де cel“-_

le qui avoit, obtenu la prélïerenceg

elle palïoit le кейс du 'yourdans le

Temple à faire conjointement avec la

Grand' Prelìrelfe les foiiâtions де ecr

te Charge , 8: apres en avoir receu lz

Couronne , 8: la Pomme , qui avoient

fervy à 1’Image depuis la derniere

Рейс , 1а Belle eltoic remenée avec

pompe à fa demeure ordinaire , où

elle apportoit avec ces glorieufes

marques un honneur éternel pour tou

te fa' Maifon. Се beau ’jour ellrant

donc venu , au temps que Dola

life , 8: deux autres Nimphes , furent

choilies comme les trois' plus belles

de toute l’lllef, Philemon qui ellzoit

éperduëment amoureux de Doralife,

ne manqua pas de fe prefenter à la

Tribune , 8: il eut en effet le fort Fa

vorable pour y ейге admis à foûtenir les

interells de l’Objet де fa psllion. Се

ne Fut pas fa-ns beaucoup de joye, non

plus que fans beaucoup d­’inquietu­

de, qu’il vic (отец: les juges incli

’ ner:

 



134, ‚ Extraordinaire

ner en faveur de cette Belle , 86 quel

quefois aulll s’ar|:el’t_er trop Ё fon gré à

quelques petits fcrupules , que comme

vous pouvez bien penfer , il traitoit en

fon ame d’abfurcles 8€ de frivoles. Il

eílzoit dans cette agitation , lors que,

fait apres une refléxion allez digerée,

Год: par un pur effet d’une amoureufe

temerité , il propofa un expedient qui

de quelque part qu’il luy fut infpiie',

eut tout le fuccés qu’il en pouvoit atten

dre. Hé, facrezMinìii:res ,leur dit-t il,

comment pouvez vous balancer un mo

ment avec де fl bons yeux , б: à la veuë

_de cette Image de noßzre celeíle Souve

raine э Ne voyez vous pas qu’entre cet-,

te Figure ‚ 36 Doralife , il n'y a point

d’autre cliférence , íinon que l’une ell

une Copie inanimée de noflre divine

Cipris, ôc que lautre en ell une vivan

te 8c li parfaite , que Гоп pourroit la

prendre pour l’Original.> Coníiderez,

coníiderez , je vous prie , dans Pune, 8:

dans l’autre , 1’égalité dela taille , les

mefmes traits де vifage,la mefme beau­_

té du col «Sc де la gorge, la mefme pro

portion ôc le incline tour de leurs beaux

` bras,
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bras 8% де leurs belles mainsppproghez

lîune de l’autre , шейки 8c voyez lì j¢

vous en impofe. Alors la Preůrelle qui’

prélìdoittä ce Confeil ‚ 8: tout le гей;
desJuges h, ‹ donnerent loiianges ì ГА;

`mour qui avoit infpiré un moyen li pro..

pre à les déterminer. Поп lit avancer

Doralife , 8: fes deux Campagnes , д;

à la faveur de certains Ioncs qui 'fe trou

vent d’une beauté Íinguliere en cet en

droit , l’on fit fur chacune des trois

l’expérience des belles proportions de

cette Image facrée , 8: leur rapport ne

fe trouvant parfait qu’en Doralife , le

Prix de la Beaute' luy fut adjugé ;mais

le jugement n’en fut prononcé que peu

de temps apres qu’on les eut fait reti.

rer au Temple. Doralife reçeut avec de

grands applaudillelnens les honneurs

attribuez à cet avantage ; 8c de plus la

Preltrelfe en luy mettant la Couronne

furla telle , б: la Pomme à la main ,luy

lit préfent des loncs qui avoient fervy à

décider de fa» gloire. Elle Vexhorta mê

me à en porter dorefnavant quelques

uns fur fa Perfonne, pour fcrvir de maf

ques éclatantes des graces qu’elle avoit

reçeues
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receuës dela' ВЕЩИ. Ale vous' la’i=lTe à'

penfer , Madame , (На _Belle fut~fâché,c

de trouver dans un commariderrient de

eene. autorité „un ffi.1egirimetpré=e:xae ё

(bn ‚тьмы, ô: un lì- fawrable “ищут

ф: fauver lamour, Propre à, ‚ l’ombr_e dej

la religi-onô: de l’obe`ilT2«f1cc,.'El»lC fe mit

au col, б: aux bras les jones qui avoienc

[сну à en faire la cô«,»arailon;ê: dans le

deII`ein„ que fa tendrelfe aufübieu que ía

recoiinoillance luy firent prendre , de

tendre bien­tol`t Philemon. heureuxrelle

voulut recevoir 'de luy à l’un de [es

doigts , надев» jones quit en avoient

marque' le beau tour. Philemon luy _mit

àceluy des doigts , qui depuis ena elle'

appellé l'Annulairc ‚ le. тайне ]ou_c qui

y avoit elle applique-, il crû: кат:

fait au hazard , comme il 1’avoit.faie

fans choix , mais il en fur defabule',

ё: reconnut bien que l’Amour s'el`toic.

encor mellé de cette avanture , quandil

eur appris que ce doigt а une correfpon

dance particuliere avec le cœur , liege

de la joye 8: de l'amour. Ce fue entre

ces deux aimables Perfonnesle gage de

leur foy mutuelle 3 les autres Amana

les
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les' imiterent en cet uſage , qui s'est ren.

du commun aux déux .Sexes , 8c qui .a

paſſé à cquteſoUEe-dc- Perſonnes 3 quoy

que :ces -Aioneaux- :ny-ent changédemaz

clerc , ils \font-point changé de nom;

8c on les appelle encor au-jourdîhuy des

Jones lors .quïls ſont ſimples , plus

conformes' à lpmïëptemier état. DgnsJa

ſuite des temps , l'art. Le luxe. 6c la po,
litseflïe Lmtfbeaucoup ajoûté à - Finvcnſſ

tion z on les fait des plusñriches métaux;

on y ſiſoihſſt _leaïPattràics “des 'Perſonnes

les pluszd-iérjcsâoræyëgrwc des Clêiím

'Logon-awk'~~ f; paques outil-garder le Qc!

des clwſosÿub 1km' yzveuttonic caché??

ou à actor' orrllueemion desvolonœx

que “Fon vdut -eſireñ connuës; enfin \m

les charge der-Pierres les .plus prótieufea,

8c le ſy miwlwçle l: bonne .SOHOMEqueîoûjours comme dés ſon commen

cement un instrument de la vanité.

'Vous ne meldemandez ,Mndzinqg que

Pogiginek. des: &Bagues _,5 me” eblâmexœzz

vous de \Loiſſxsyyl _àvnhïmffiifâit \EOHV-_ËI

celle desſîctolîdrä; GËŒOËBIÏBÛÏÃËŒË‘ZL’ÃJ

crâ n’en~ .dewoitpoîlit faſte à deux foſiis,

&c 'que vous auriez aſſez dïndulgence

pour
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pour ce petit excés , en faveur du pan

chant que vous avez pour les Fables.

Helas que n'en avez vous un peu pour

de certaines verite; que l‘0n pourkoi!

vous dire, ce me ſemble', avec-durant de

reſpect, mais tout d’un' autre--air que

celle par. où je finis à la maniere ordi#
naire, en vous aſſurant-que' je I-ſiuis plus

que perſonne , &CJ-H .'73 .z ñ .a ²

-;' ’ . 2 . T" :'70: __ cGAlçpſgzqſ

‘ .' 7 DM". . — -Û

7e vomWanda) 'la dorîíerefoù que l”

Dray*: Man de: ziayëwEaógmenmzl/?TJJ

propoſée.: .dans ma Login; d: fevrier,

:flaient les-Cordes ñzL-'ml ínflmmizr du

,Muſique é' la-Bourſerllmælnfl: 4 1M”

envoyer le: mm” danns? quil” confit-au_

Wez. Le: Madrígaux qua'vario allez. Voir;

vou.; M apprbndrvnt urzajrartie. '

—. ,Dzczzu ..Him-fi '

:-v7 "m .: -rlſſr-vi 1;. . _ i

Lîflaigmçïde;Samir: :ſi bizarre, .

.A la 'chez-tlm' j'a] perdnïmon Latin; ~

Et bŸ-l-_fefânr Femina la fin , ~ . . I
Iepfmd: dell-Cables de; Ghitſſarreſi. 'ſiſ

l. - ~ 2 Le COMTE .ÎÏOMSREF,

- — — — .- r r.
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I I.
MErcure efl unſiefÿrit ſubtil, ,

De: nou-animez. il eſt* la ſource,

Homme _guidant , é* ſi civil,

.Q5471 offre à tout Parùjh Bourſe.

Le meſme.

M I I I.

Ereure e” diverſe: façon.:

Sm- les Cordes d'un Lnthfrédanrzaifàî

I mer-veille; ‘

Mark le Drâle avez-ſee Chanſon: ' ;

Cherchaíc plu; à coucher la Bourſe que_
l'oreille. a ‘ ſi ' ſ

L’AEnE'nu Pour; ë, Grand'

Arcsthidiacre de Troyes ej;

_ Champagne. ‘ ' _ ’ j

' I V. '

L41! Guitar.” eſloic demande, ~ ‘
Mercure , depulirqualre moii; "

Maé de vo: Cordes rkzjufléezî' _f ‘ l

Pen a] déja joiié deuxfolóct'. î* ‘² ““

Mad. de V121. uv XGNI-:f

~ de Mirebeau. ,_

..a , ‘ 'í' ; T . d ;L

W Vñ' ‘ ~ a.

.

LU(MErcm-e est 1m gel-am \mineur-z

De: Ar” il paſſed-e la [duree -,.

_ M4114
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Mai: .Fil nou-s enchante le cœur,

Cïſl Pour nom mieux couper la Bourſe.

e , M. la Marquiſe des Barrieres.

XVI. .

A Belle Henriette de Dreux,

LÆÎ ne *vent po: pair modestie

Qin” ſçaehe qzfun Eſprit heureux

.Fait d'elle vla: hongre partie,
?Fou-ue pourtant toujour; Ieſem' ſi

.De chaque Enigme que propoſe

Le Mercure depuù troie .une,

San: en dire la moindre choſe. _

Certain Atp” moin: cher] d'elle
Qgäl zóeſſlſdiroe é" ne la eheriz,

Dam-fon imp-grimace a d” '~ '

Qu'il nepouwit *voir que la Beſſe.

East e” partage Mm Æefiarit, A

Sa”._r_eu. apprendre la nouvelle.
Il 'tſi/eut donqíaffpn ſſdche per-tout, -

Amc le ſecour.: du Mercure,

Comme Hçnrietgvieot à, &pue '
_De l’ctÈnz~g_me lapin; obſcure ,

Er qu'elle a trouve' cettefoi;

.De telles du prévenir-rt? Moi:

Lœxpliémio” dur-Erreur fourre, " i ’

Celle de l'une .justement — - ' _

._ , — Dam

.. À
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T___ _______ ,

Dan: les Cordes d'un Instrument,

Celle de lautre dan: ſa Bourſe. !L

. LA BELLE HEN RIETE de Dreux.
. l V I I.

i I -vom avez. bien pû , Plailíc , vou;

S faire aimer». \.

Avec de: [r/ſirumens-qui ſan.: tom m

. ‘ diſcorde.” ~

Vom cie-vez. eſperer dc pau-voir tout

charmer, ' z

La” que dtfU0fl7ÎLïÏbvomchangez-EZ.

… l'es Cordesfèñ' - a

. x . ' GntFſſFoNctÆonſeiller au Siege

. _ _ . ' Preſidial de la Rochelle. '

 

- VI I I.

Her Mercure( ne pleure p41, _F

CD)ma Maiſon j'a] [aha ln courſe,
Poîſſër to dirëxchzaſſtajæcurñb” '.\ ’

.Qin je vien: de trou-ver ta. Bourſe.

MacLCH A xrnEu, de la Ruë
l :.5 .o . ñ- "Ï ‘-_de la Harpe; g .j

‘ ' I X', ..Ã “a

. ' j r. Emu-lie nîeflguere bblígcdnt ,

- Lÿeëæfaj preſque plm de reſource

.Depmër que je. manque d'argent;

Mercure, 'i1 faut rendre la Bourſe.

- ñ La meſme.

ŸíQède Ianvier 1 68.1. L -
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. ñ OIL. X. '

lAdù dïunevnanicrezlaónzäefle '

;Du -vigilarztxArgmir/M zcoiipnſle; la
teste , . . il'

.An ſon ductFlagealtet endvrmamf” cent

yeux. - _ .

-ñ Pour mo), je_ nëenrdzydïitmque deux,

Markgardons. le: dcpamde avatar-e.

Qgand -vozddfaitufonncrfijzaut le doux

murmure

Des Cordcsſiëie óoflrflnflrumeut, -

Serait-ce painnSeígneurzMercure,

Pour couper mîa Bourſe en dormant .P

ñ— . !LA JEUNEJAC \DALLE

' ;de Troyes. >

)..,_.~:3‘~ x-I>.~ſſſ 'R

ñ l -Ëfnzlrlía-QËQÜ* (m: point (Ze-digg

Si pourtant move-eſprit m me ſinik-Ô'- me

. pipeſ-"ñ- > - q()

j j'a crois avoir atteint au but,

.En diſant que. le Mat tſi'. les Cordes
dïnrLat/zd_ l-ſſ' '

=' *S-_ÎñEÉoN DE LA Bnusrrnugde

'î ñ r Châlons en Champagne.

ñ X 1 I.

Erin” , en ſe joüdflt, dmrze de

. v îbori: awk,

— ' ._ 9E;
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v Et certe: .Pile ne ſàmſuivzä,

.Quelle peut estre la reſource

De tout Hemma* qui perd ſim argent C5'

ſa Bourſe?

Le meſme.

X I I- I.

I fa] bien explique' la Baſſete é"

S nastre On, "

,Sam- eflre n): Sorcier , n] ſorry de la

fimree,

7g paid de ee.: deux-e] 'vom dire encor le

nom ,

Ce flanc Cordes de Lmh, j’en râpom, câ

la Bourſe.

LANDE' ARN A1111',

' ñ , Chanoine de Blois.

A X I V.

H qu'il est dangereux

De vou; Wir (T de -Uom entendre ,

. Carpet” peu qu'on ſa” tendre

On ne peut ſen défendre,

1 lfaut eſlre amoureux.

En 'uma voyant , Pbzlzîr , mon cœur

 

fenfiâmc,

Vo: trait: ne [manquent Pad de frayer à

ce but,

E: quand je -Uam entendr, 'vom enlevez,

mon ame, L i)
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Lnpinçant doucement les Cordes de ce

Luik.

ALL ARD, de Pontoiſe.

X V.

'Il eſZ un Dieu Mercure au nombre

S d Pl o
e: z aux,

_Qui deſſm mastre argent adreſſe tom ſe:

coup:

Pour nom Vente-verſent: reſource,

O” doit [Mir ce: Inſolem z

Mas); pour le Mercure Galant,

Il 71e prend que le cœur , Ô* nom laiſſe

la Bourſe.

Le meſine.

' X V I.

Rafgnez , rrmblez , Filoux,
CMerenre ſum reſource, ct

Pour *vom détruire tom ,

Donne les Cordes é' la Bourſe.

c E. FOYNEAU , Souchamre de

la Cathédrale de Vannes.

X V I l.

l'A-voir longtemp: rêvé ſur m' Sœur:

déguiſée!, _
Et tout” me: Penſíe: -î ï '

Ne déeou-uroient rien qui me plûr ,

@and par une rencontre !Heureuſe

Ie
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le le: 'vis dun: le: main.: Æune Durrzc

amoureuſe,

.Qóickurmaitfex annuels ſur les Cordes

Æuu Lue/a,

’ DE MoNTrELuER.

X V I I I.

TO” imposture,

Galant Mercure,

Sgen: jedi); dupe-r le: plmfin: 5

Mm en -Uuín aujourëſhu] t” cache: tex

-lurcius ,

O71 wit la Bourſe à ta ceinture.

Le meſme.

, X [ X.

’ QUÜÎWJEË-oow làfleígneur Mer

cure .P

Ce ;fest peu pour 'ZJÛIHfÆÎTE íujure,

Et je ne prétcnœpdd 'voue ucmſcr de rim,

Mai: ce que 'vous cuclaez. ſi bien,

Avaiiez. legfe/Z-cc p44_ :me Bourſe P

Vous mfiſíe: jumuirde cqurſe,

Sum'j jouer adroitemcm de; dûígtt.

Vau.:flruwiant-il comme autrefois

Au pauvre Apollon , ſan: rim dire,

Vaux aviqlexcroque' lu Lire .P

Franchemennffest hazard fil ;fest encor

dupe,

L ii; -

a'
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Car Га)’ peur que fun: dire gare,

D’unefubtile main vous rfczyez attrape'

Les Cordes defun Luik , ou bien defuf

Gидти.

LA BELLE Anrnnuics deTroyes.

X X.

Hparbleu, lu ehofe е]? bízurre,

Ee Mercure aß„р: рМ/‘диг;

Des Cordes те memqueiem pour monter

mu Guimrre,

Il m’en u fuir pré/ent.

X X I.

'On die qu’on а 'vole' Mercure,

I.; Luy quifaifoit defi ban: coupe.

е» C’efŕ eßre ßilrril , je vous jure,

Que едет!’ prix la Bouffe au Миф’:

de: Filoux.

X X I I. "

А?) 1еи ce Curmwul fa) perdu топ

ezrgenr,

Ie fui: uu de/e/Pair de те 'voir fum re.

fburce,

De те.‘ plus eher.: Amie fu] fuir tarif

lu fourre,

Tou: ceux qui m’ont preße' , refufent ei
утери‘. f ‚ д

Mercure feul ce Moi: те fait dan d’une

Bouffe, Mui:
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Mai: [MJ-mur mon_ mulheune/Ie estplei

— ne de vent. i-.zr * ' . W

Solzt-ce-[À pour un Dieu le: bien: que tu

_ mïacco rdex .~’ . \

Tu fix changer Argonne-calme du maine

_ .,— z mesſen: ' :'14) q =-:' .E-Ej*

Par Ie ſon de tu Flute , ou dautre.: Inſ

trument; î

Car jeſi n'a)- pm le ſol pour acheter des

Cordes. . ..g .. ‘

_ L’AL n A-N rs 'LËÏ de. Roijen.
-ë XXIllu-.zr —

- q Pre: u'u0ir‘l0ngternP.rrÉ1-cé,

Mercure, je n’a_y rien trouvé

- .Qu les Cordesdune Guitarre, a

Dont le destin ſoit ſi bizarre. ,

4 z; q f) Lîluco N NU ,…d’A-rgenton.

Chasteau. -

. X X I V,

-'U Kaleur , au Voleur , arr-este,

A ,arnz/Iq, arreſhe,

Mercure ufr-i: ma Bourſe , Ice/M .' y'en

ejZ onc-fuit .

car quand il u vale' , joyeux é' figù.

fait , ~ .

ll flenvelebicÎ-.haut _Ævtÿpqyeſäzpôfquÿïſhfiy

~ Fo RM E N; x dndïAbbeville.

L iii)
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. ç. X XV.

?Je chacun à ſon gré born-mt tou.:

Q ſe: defi” ,

D'une Flute ou d’un Luth ſe faſſe cent

-ñ . plaiſir!, . l .

_Qu toûjour: pre.: Ælríe un Amant plein

’ de 'vie n u_ z”

cÃime à /Ëi *voir mourir , en dépit de

) ſen-vie, 'U - - r

Ie le cro] Lien z .

Mai: queelÏun tendre le dange

reux retour

Aieſeul dequo) remplir le cœur le plu:

~ Wizard-e, 5

E: qeſufle pleine Bourſe, auffiñ bien qu'à

Fumeur', ~ Mr ññ

Ne- donne. Bags-imane_ :aux-ñ Cordes de

Guitar-re ,' " - .

1e n’en arty-rien. v -

L’Inconnu de *la Belle Màd.

l _de MíDhsdÇ-Witiersî -

. - . ."'~.l\ 5x ’z~',\‘.i.b Ÿ-'ſi' Ïïÿñ \:9- '

CE5 Soeur: qui parleur* îÜ'chante” "'

t, 1 Y_ A* ‘ … t ,

ce; ,Sœur-e dont le: accord: ñoioæfmlrlem*
_ _z ſièhflrmgfflhl; Ju .TCI - v

_ I. — . E:
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Et qui ſan: ceſſe nou: enchanteur,

Nc [bm que Cordes d'instrument.

PI. !NAUT s, de Koüen.

X X V l l.

MErcure , je ſu”ſ21.” refimrca,

Cózrjÿz] perd” tout mon argeſ”.

Me peut donc me ſervir ca Boufle,

Si ce ;fest pour mettre du 'vent .P

Le meſme,

X X V l I I.
PLM le: Gnirarruſſiorzt leger”,

Mieux en fizir- o” ſcanner les Cordes,

dites-mam. ~

Held-z .’ ma” ſort flzroír bien doux l

Loi” cſc-xavier le boxe/Jam* de mea' Fran*:

.Et de le: wir d'un œil jalozzx, 5
Si la legeretífizzfizſit valoir ma Bourſe,

;qc 'UH-rois à me.: maux une prompte 7'6

ſnurre ,

Et je mœflimeroà l: plz-u bem-eux de

10m.

’ CAUDRON. -FAbLM-ville.

— ’ X X I X. ~

D

~IE neſçÿ , \Mercuure Galant,

Si ſajrrauvé _le Mat de m premiere

Enigïne- A .

Mz!) PIM jfiffiſe , plu; Ïeſiime,
~ ſi ~ L v

r

ſi.

1-* .
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.Qee cer Sœur: que tu die parler dife'-f

rer/zr/zent ,

Sent les Cordes d’un lnßrumem.

Le Secretaire bien nourry»

demeurant à Tournay.

X X X.

POur lu premiere fau que je me treu

‘ш en courfe ‚

Iepaurrozìs bien eßre Defuin ;

Метал’; топ Amy , pourquqy faire I e

n ?

Voßre feconda Enigme а bien Рай‘ d’u

п‘ Bourfe.

Le mefme.

X X X rl.

Mßrcure, fum ouvrir fa Bourfe,

Veur trouver des Cordes` de

_ ЬшЬ 5

Ie ne commu rien 2; fon leur,

Il я ;‹›‚2;‹‚ш‚ quelque refource.

Dune. н в 1е Cade: , de Rhetel

en Champagne , Avocat C11

Parlement.

- X X X I I.

'Uelleeßmr dmc ce: Sшт quífìwt

Q гейши‘ ел/Ътыг,

Sun: queрм- une f_Úe'/femlfle .P Il

А 7;
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du Mercure Galant. zçſ…
.Ala, je cro) le: _ſea-voir , ce: Sæurxſiaſſu.

rement e a

Sont les Cordes dun Instrument.

Le Soleil du Quartier

' " ’ S.Mederic.

X X X I I I.

EStant au Palais l'autre jour,

1e ſentie une main qui me jouait un tour_

Sur le; pa: du Voleur je prie ſoudain ma

' — equrſg -ñ @r v, .. J

Mal-ſi: il ſçeut dzſDarotſZre-z ainſi n'en

pouvant plu, ñ

Ie retournoi: ÇÜBËÏIÎÛ), triste, interdit,
.. C07lfl4l, 1 . — , ;i c# . ſi

Quand Mercure obligeant me vint ren

dre ma Bourſe(

Le meſme.

X X X I V. 1 *~

AU* Volenrzau Voleur, APE-infin

- gez-_àvuucſ-'W W . î

Tandis qu'au ſon des' Cordes de Gui,

tarre , v - ._

Voue 110m laiſſez. clóarznerpar quelque

z! :Ÿzxtorfbizzarſe, ~\_:-.\\ 1S1 v q -- "x

Ah , 'voue ne voyez. pa-:Ïœadrÿfi de:

rzuizÎ Filou-t? 3: ,~ "ce Oil

Mai; çœnestfaíglffimul est :Z: reſource;

.Î I V 1-. .’..~_-‘. \WW
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Mercure nelroie é' diligent, ~~ _ "zx

A déja pri: tout -Uoſlre argent,

_Et pour 'voue conſoler , il WM laiſſe la.

Bourſe.. . .5 -

Lädso-l-!TAIRE de la Rui-S

.l des Arcis.

_ X X X V.

Omme on a eoûjour: dit que les

Cordes d'un Lulb , — ~ zz'
C/onrment par leurs accord: lgſſ_ coeur:

le; pluſieures,

Ie cherche par le mien, pour finir me:

~ miſer”, _
ſſA 'voue charmer, Pbilix 5 c'est mon uni.

.Lùt, que buzz: y ſi… . g

Le Chevalier Solitaire
l de Rennes. _

M . X X X V I. ~

ñ Aſa), Mercurezest bien galaxie,

Zefa” ole tres-bon: coup: .quand iËefl

. enſa courſe. 'v .— * ‘ ~ _‘

Ruſé comme un Renard , óïfier comme
\ unRolnnd, zcl.. , _4 t\..ctctſſ\

Il ſurprend le: Pufflpſy-,xó-«lgm @ste la

1. — Bourſe.: g ï gx": z U. :e _ Paix. \

_ BogrAnvzPhyſicien
… 9 I à Rouen. _ "ñſſ'ïſi î

XXXVII.
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X X X V I l.

CE nom de Galant oubliez.,

[Mercure, ou Wow justifiez.

.En -venir à la piperie , '

C'est paſſer la gal-verrerie. .

Mm: diſeourez fbrtplaſſezmment

Sur les Cordes d'un Instrument,

En nono eonteznt leur origine;

Mai: noſhre Muſe e/Z' aſſez. fine

Pour penetrer 'vostre deſſu”.
Et reeonnoiſlre Ïnſſaffin ſſ

Dupuy-are Argus, mr c'est -Uoudzmeſme

.Qui voulez. nom alu/ter de meſme.

Comme à ln). "vont nou: en conte-z. ,

Mai: on ſgdit 'vox ſnbtzlitez.

On), vom en *voulez à lot ſource

Demo/Ire vie, ä c’est la Bourſe.
" “'L’Amant malgré hÎſiy, Mcdecin

de Montpellier. ‘

X X X V I I I.

5 n'est point une choſe rare,

CQM Mercure totîjourt galemt, .

Pour nom montrer en tout ſon :ner-veil

.d- - [eux talent,

Se ?Neſle de toucher des Cordes de Gui

_ terre., — . .

L"- . Leflhafle Anuanc de Poitiers.

*J ~- XXXIV.
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X X X I X.

Ou: eßec, Mercure, un Идет‘,

VCar eloaque Moi: à grade courfe

Vous venez. noue couper. la Bouffe 5

Mai: qui rf] ferait prit, agreable 7ieom­

peur .P —

Le тайне.

Х L. ‚

Uiconque a pûßrouz/er Ó# la BafI`e­­

пе Ú' l’On, ' „е

L’un| défunte , Ú' lîautreun Ej;,.;. de

` fai/un ,

Pourrait fan: une longue eourfe, .

Trouver Cordes де Luth, Ú' Bouffe.

Le Nouveau Bourgeois де

la Rochelle.

X L I. .

‘Uand wßrefz/oix,Ploili:,Ú‘ offre

Q belle main, ‚ e

S‘exercentfur le Clafvefjìrz, ‚

I/ou.: pourrieî e'rnou«uoír lee Sauehee.

Ie те fem' enchante’ ole: merveilleux ac. ‚

corti:

Dont vom faire: parler ce; diferente:

Touches «

Par tant dfinfvißlflec reßortc.

Ce: Yäucloer font le: Sœur; que [е Galant

Mercure Ca

1 Í



ola Mercure Galant. 15 5

Cache ſi j finement ſom' [Enigme du

Mois; e

.Auſſi crotxñje , Philis, que la premiere

_fois

Vont en retirafle: vo: doigts,

.De pear de le: _ga/Fer dóme ſale pein

tare.

A” reste , dit vivant. d” pauvre fe”

Corbeau,

Qu' de ce: doux reſſort: est Ô' l'An” Ô'

\ le Pere,

Ce: Plume: rfeſfoient que raíſere -,

Maintenant leurſort est plu: beau,

Dïznimer ſur un Air nouveau

.Et l” doigt: é' la 'voix d'une Beaute'ſi

fiere.

L’A1mnt lnconnu dela Belle

Philis de Robien.

X L l I.

To” corp: n'a que la peau, quo): que

_ ſam oógſan: chair;

- L'on te met aux lientponr t.: tenir Eſ

elaw. …

Si par la faſe é' Par on tckuem rendre

brave, .

Ort prend grand ſai” de te cacher.

Comment 'dom' te trouver, ſi Mercure

, _> _Q ,r ſam ceſſe», E:
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I

~——————ñ

.Et leefien: avec leurfoupleſſe,

A peine peu-vent faprocher .P

' Mai: on ne manquepoint ofadreffe,

.Et l'on tepoſſedeſoudain,

.Quand ona la Bourſe à la main,

~ CHONTAR de Châlons

en Champagne.

M ’ X L I l I.

Ereure, *vaux courez, trop loin,

Et prenez trop de peine à chercher en

un com,

Par ?lustre adreſſe naturelle,

.Qeelque Bourſe à couper ſan: bruit.

Le Mercure Galant en porte une aſſez.
ſi [telle ,

Prenez., il la donne avec fruit.

.. . L’Olivier des Cholets.

- ~X L l V..

MErcnrea [men de.: agrémens,

‘ ,c'est toûjourxMuſiqrce nouvelle.

Il a chez, lu) pour oli-vertírſa Belle,

Des Cordes à monter le: plu: doux

Jnstrumcnc.

-If-Amant de la Belle Couſins

à Madame Ester;

;A V”
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F .. XLV.» 'TY-i

Ant-il que je fltit ſon: reſource;
.Et quand le 1m rſine rendfecſſindigent,Faut-il que ;attrape une Bourſe _

. 70h je nets-cuve Point d'argent .?~ “'59

Le nneſmc.
î XL V l.

AGreable plaiſir , ofenferrner en ſa

ſBout e

L'ex Croix , le: Fleurs de L): , le: Por

d trait: de no: Ro); ! -l

Si l'or me rend' content, ſan: offencer le:

Loire',

le m'en puis deſírer une éternelle Source.

KI” -

Moname .Hobandonne à oie-triste: tranfl

porte ,

L07! que md Bource perolſn tumeur or

dinaire -,

Et ſi le tout est pri: [Mr nn coup mer

cenmre , _ ‘

le_ ne ſouhaite plu: que le bonheur de:

Morte.,

, _ GUEPIN , dc Rennes.

‘ - XLVIL ï>

Vía-Seche: ,' cher Am) , ſi delim

T tement

-~-- Les
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1

Les Cordes tunnel-tour de ee bel Instru

v ment,gge je trou-ue , en perdant , une douce

reſource

Contre le .Sort fatal qui-ë m'a .vnidí, la

_ñ Bourſe.

. K. Rfldc la Ruë de Bou-rec
à Morlaix. - ct

X L V I l I. -

. -1lancent-rm 7/0: détour-efron! vain!,

Fleſça] 'v0.0' ruſé-Hua: deſſein!,

-ñ Et me m de tom 'vornÿſleren

Ma Bourſe eſlant 'Unide d'argent,

Ieſhnte devant le Sergent,
Et pour wnfflcte ne *vom craint guíree.

j:

DE LA CROIXDE BEAU-REP.

’ G A R D, de' Toursſi

X L I X.

CÉEſZ tre: — bien deviner , 'agréable

l ~ ,S] we. .

1e n'a)- jamatí: 11e” de ma 'vie

Fraper ſi justement au but,

Ve dann” dé: Fabordſur les Cordes

dam Luth. ,

A; c x D o &du Havre de Grace.

ï(

L.
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L. '

IL faut pour deviner cette Enigme

' feconde,

И‘: connoißìznee profonde ‘;

Autrement бед‘ n’uvoir rien fuit.

le vou: le di: tout franc ‚ je voue 'voelt

fun: refource,

Si vou: ne trouvez dumla Bourfe

Ce та; tuut recherche’ dont Fume е]? uu'

Bufer. .

Le mefme.'

L I. '

для“: Mercure , e -il rien_/bue

le: Cieux

Si délicat que vou: , Ú‘/ìjuolicieuee,

Soit dun: tous vox recite, fait en comun:

jleurette .P

I/ou: nou: avez „montré le leu dela

Baffete,

Et par un тыс foin qu’en ne peut trop

louer ,

Pour donnez. une _Bourfe à qui veut y

jouer.

G o N, d’Amiens.

L I L 7 .

Í/e de „Шел? C6' de chagrin , -‘~Í~

Lor: que je voie ma Bouffe !

Mou
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Mai.: par nn changementſoudain,

We je ru , que): que plu.; timide,

.Quand je la] 'vols le ventre plein!

Ijlnconnu d'Argenteu

Chasteau.

L I 'I I. ,j

Ent-on de: tour: adraiexfMez-cure

V en est la ſource,

Bcſienfin eſl qui ſepeut défendre de ſa

mae”.

Jil íclaape aujourÆ/ozzy , qu’il' attrape

— demain 5

Prenez. donc garde a 'voue ,il en 'veut à
ſi la Bourſe. L

L'Abbé de Dommartincx] Artois.

I.. I V. —

Ercnre à tenir la Baſſcte,

MAfait , dino”, un grandprofit.

Il est adroít , @plein Æeſſzrit,

.A rendre unezBoxlrſe ſort nete.

' L’Amant dela petite :Incrédulc de

la Ruë des Chanoines à Ven-nes..

L V. —

. Ercnve , ( qui le pourrait croire?)

MA” milieu de tonte la gloire ,

.Dont [Zappa] dec beaux Art: le fait par

F tout 10m7',

Fait
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Fait encor un Mestierinfame dan: fa

courſe.

_Quand on croit avec [u] pouvoir ſé

rejouer, _

On l'entend tout-à-coup qui demande

la Bourſe.

'> F. HA.....DuMEsNxL,dc

Chambrois en NOrmahdie.

LVL V

MErcure , qui jamaíe n'a manque'de

reſource,

En tout ce quïlfait afon but. - ~

Tour attirer le: Gen: , é' leur couper

la Boíxrſc,

Ilſe ſert de CO1 des de Luth.

Le Solitaire dela Place de Sorbonne.

LVIL ‘

Ercure avec délicateſſe ~

MTS-echo les Cordes de ſon Luth;

.Et/i le Galant apour but

.De fléchir , de gagner le cœur de ſa

Maistrejſe,

Par ce: doux é' charmant accords,
Il)- rítſiiſſira , j’en rëponrſicorp: pour

corps.

LE RAT DU PARNASSE , du

Cloistre S. Mederic.
ct LV1 I I.
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L V I I I.

'Autre jour il те prit certaine fan

tai/ie

D’aller me divertir à voir la Comédie,

fue ; ф’ те trouva) pre: d’un fat de

Marquit ,

Qui nfentretint de beaux Ejprít: ,

De И’: ‚ de Profe ‚ d’Ecritur¢,

En fuite il parla du Mercure,

- Et me dit qu’il t’e_/lait longtemp: rongé

le: doigt:

Pour tâcher d'expliquer l’Enigme de ce

Mou;

Mair qu’il _Ü trouvait fan: refource.

{Нашёл qui l’e'couteit , luy ditfort plai

farnrnent,

Monßgnor , Monfignor , donnez.­mo] A

сайте Bouffe,

fe vait voue Pexpliquer , Ú' tout pre’fen­

tement.

Le Fat trouvantfìm Mot, dit , parbieu,

que je meure ,

Y Ie veux reconnoilîrefur “лиге

Legrand ‚Лифт que tu те fais ;

‹ Mai: il fut quitte àpeu de frais,

‚ Car un peu de ‘Tabac de Rome

1­‘ut le rare préfent que fit ce galant

Homme Ан
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\

Au pau-Un- malheureux Hautín,

Lequel riant tout-bas , le traitait de

L Paquin.

- le meſme.

L I X.

CEr Enigme: , Seigneur Mercure,

Le; deux en Ver: ,_ Fautre en

— Figure, ~

Nom marquent par un tour adr-exit'

Voflre conduite en noffire endroit.

ou), ces Cordes _de Lutſhfirnlzole d'E

loquence , .… . '

Et eztte Bourſe ,â oecCízeaux, ‘_

A 'vom dire ce que j'en penſe,

Nom déclarent aſſÔË qu'a-vec vo: Air:

nouveaux,

E! tout ce qui nout-ſoient de 'ctoflre riche

Soin-Ft 3 - ')

Probléme, Proſe, , [ſers , Hiffitire,

fiction , .

Veux avezſçcu trou-ver , pour nou: cou

per la Bourſe ,

'Une galanre invention. j,

. G A n n r E N.

— L X. ñ '

E Mercure évitez. Pcffiriſſt ingé

nieux ,

, Sour

I

ï
u

\
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Ï Son.: ſe: plus belle: Fleur: est un 8er..

. peut qu’il cac/ae, Y …L

DZ-!rguc ,a-uecſa Flûte., il _n’enolormit

. ñ .lesyenx,

_Que pour [u] díroberſa Vache.

Ce Voleur ſçait ſi _bien parvenir a ſon

.but ,z — ù - .z

,Qlil ne manque pointde reſource;

S'il touche pre: de ?Jour les Cordes de

_ ſon Luc ,. ‘

Gaz-ola, que. les Cizeaux »atteignent

'voſlre Bourſe._ < 'ñ . —

c LAſſÛÎONÏJ-INB GunuN dc Provins.

- ñ‘ — L X I. '

Mille beaute-z , Mercure, en vo: def

criptiom ,

. Emeraude: , Rubi: ,ſans cornpteriïïf

earboucle ,

Roſé cleDiamañEr ,… Enſeigne , Aigrete.

Boucle , — .

Wfle d'or , riche Point avec profuſion.

&EXD

L'on y trou-ve de plu: dïnnocente: Co

mere: 5

Cet Ocufl* mzstâriexux, prodige: in oiiíe,

Marquant de celle- la qui .fest jointe aux

Planet”,

— 'Ê - ooo
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Qtfelle vient publier la grandeur de

.LOU 1s. .

шт‘ _

Rome a produit ce.: Oeuf? , cette Уфе

chotfle ,

Ce Centre univerfel de la Religion,

Contre lequel 'jamaieplux de rebellion,

ил: que L O U IS détruit en tout lieu

l’Herefft`e,

@ky '

‘Telt Exploit: pourle Ciel тиф)‘: le

-Bon Clerc, _

llt' nefont pas de ceux qui re[entent la

Corde ‚ — 3 ’

Comme Bourfe , Cizeaux , Cordes À

fraper`l'ai`r,' — ’ I

Il n’e_/l' que de grande maux qu’il ceux.'

cj" lfonaccordr.' ' ` i — V

' = Le Bon'Cle`r¢ de Châlons»

‘ д fur Saône. N

Vous remarquerez, Madame, que lg;

trois dernieres de ces Explications ren-f

ferment *avecles ~vra_is» Mors des deuk

Enigmes en Vers, celuy del’E‘nigme en

Figure de Fevrier , dont ìe he vous ay

encor rien dit. Ce font 1et Cizeaux; L3 ‚

Qde ¿faufiler x6SI'."­“ ’ M
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денх Anneaux au bourdefquels font'le§

Taìllans, s’y voyeur relarefençeg par les

deux Geans arrqez- de Courelas 5 ôc le

peri: Cloud qui les arfefke, 'efr le Nair;

qui fe )erre 'fur les gardes de ces Courel

las. Ce que l’on peut obfefver en cette

È|1lgme,0utrefa fimplicité, бед: qu’çn..

_core que la figure de la chofe «figniñée y

foie prefque à découvefr,el-le n‘en ей; pas

pour cela plus aifée à expliquer.

‚ Фея deux en Vers , donrje viens de

vous faire voir un affez grand nombre

¢_i’E.xp1icarions, la._premiere a ciré encor

expliquée par Meflieurs l’Abbé Laifné

du P6reau~de~ Mer¿L’Abbé de la Croix»,

Chapelain Royal de Blois; I.B.clrrMou­

lin, de la Ruë S. Denys;Rou[fel. Prêtre

ä Conches 5 Auguíìin .Fm-1ce,d_e Roiien;

Le РЬ119ГорЬе5пс0цПапг3 Le Petit Iu

rifìede la Ruë Neuve N. Dame;Le So

litaire occupé dela Beuë des Nobles â

Morlaix °,I.’Abbé de Grays, proche de

Caën , L“A-man: dela Belle VPoirevine;`

8: le Solitaire de ,l’Ille N; Dame. Les

autres fens qu’on luy a donnez,onr cité,

un Cofre,le.f Heure: du Cadran,lee Let

tree Alphabetique; ‚ [ц Note; Muß:

que, óf lee Carte:¿_ д ¿X Д’ '
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L' --Ceuxqtlí ont' encor trouvé le M’Ot-la Bourſe pour la ſeconde 'de' ces deux

.Enigmes, ſont Meſſieurs Regnier de S.

Martin-ISLE Che-relier_ De-_ſvillqdu Pon

tezhñde- Mer z De S-.Ioſeph, d‘An-del,y

envexidzLe Cellienllde C. près Ver

nouzôc Tamiriste, de la Ruë cſc la Cern?

ſaye.On l’a auſſi expliquée ſur ces Alors,

la Muſete, -la Bouteí/leje Raiſin, la Ler

tre cacheteſie-j Ô' une Caſſe”. a -

Je nîayï pluíqtfà-vous nommerceux

qui ont trouſivé le vmy ſenës de ?une 8c

de l’autre.Ce ſont Méfflenrrs de la Mare

Chenevarímtſe RoüenzcſArbringeaut;

Patin , de la Ruë Clochèpèrſc,, Andre',

de la même Ruë ; Le Tourneur ; Hlct;

Le Chevalier du-Tolcoec" , de Mcdrlaix;

IÏAbbé dé Bíonnc , pres_ d’Orîean«;;
L'Abſil)é de la File": , de la Rochelle z

_IfAbbé dectPuíl-ideatude' laſſ xſſnême Viîlſie;

cirardzRotÎſſeletgCoulahgei3 D.‘ la F. de

Naradac a Avocat au Parîement de Bre
tiagne-,Coquíllart BoUrguignOnfl-De PIÈ

mont, Capitaine Refortmé, de la Forest

de Lions en Nbrmaxiedíd; L’lſlónï,ou

*de Flfle du Gastſifle jeune.; d'1 Conſor

gxen en Bomgngnè, âgé (Teſſkiií añs ,Des

— ~ M i),

..
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Patces, Sieur de Valrignyzfflancharchde

ChasteaurorzxzGroüault, Sieur de Bovi

les; I. F. Iarres, de PariS5Saxnſ01n,d’A b

bevillezDe Giſeux, du Païs dſiAnjou-,Le

Gay Durand, du Pavillon Royal de

Blois 5 Durand le cadet , de Rhetel en

Champagne, Avocat au Parlement -, La

Tronche, de Roüen 5 De S.l²lacide 5 C.

Hutuge, d’OrleanS, demeurant à Mets;

Le Chevalier Blondel z De _Choiſy le

cadet 5 L’Abbé Ardant, Chanoine de

Blois 5 Le Blanc , de la Ruë Simon le

Franc; Lſilnconnu de la Ruë SJ-Îcques;

Les Reclus d’Aunoy lez Provins 5Meſ

demoiſelles de la Martiniere 'de la Fle

che, 8c de Rothmon de Thoüars-,Sylvic

du HavrezPaquete 5 Les Aimables de la

Senccrie de DrcuxzMadame de Grand

Maiſon , Abbcſſe de l'Abbaye Royale

de Brienne -ên Lyonnais ~, Jean des

Bottes , de Lyon -, Mademoiſelle de

Mollieu de Calais; de préſent à Lyon;

Garnier de la Marine , pour le Roy à

Toullon 5 L’Abl>é dc Carry de Marleil

le 5 III-lardy de l'Arc-nal de Toullon;

Philonicc; L’Amante ſans amour 5 La

Belle Reeluſe -, L’Aimable Euccrpc;

' Plautine

U
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Plautine la cadete ; Le Complaifanr;

lflnconllant де profefllong Le Perro

quet des Mufes ­, Le Sincere Herminius;

Les Gays Pafloureaux de la Ruë S.An

toine ~, L`ìl\moureux de la Blonde , du

(Драйв: де la Guierclle de Tours ~, Le

Solitaire de la Rue' Callere 5 ôc A. де

Poitiers; ‚

 

qu в sr 1oN s

A DECIDER.

I.

’Il efr plus avantageux ä une Femme

‘d’el`tre ‘aimée dés la' premiere fois

qu’on lavoir, ou de ne Vellre qu'apres

quzon a виде temps d’examiner fon

merite.

I I.

',Si une'Femme qui aime toûiours un

Amant dont elle a elle' trahie ‚ doit

Écouter fa» pzflion ou fa gloire , quand

cer Amant tâche à obtenir le pardon де

fon infidelité. ‘

I I I.

Comment l’Ame eftanç purement

M Н]
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fpirituelle , cit touchée par la Muíique

qui ей une cliofe fenfible. ’

1 \’._ ‘

Si la Santé peut efìre alterée par les

Paíîions. Cene .Quejŕion cc effe’ agitée `

ddii: l’Ecole де Medecine ‚ jl/lonfieur le

Bel) fre'/iduut.

` V.

Lequel des Peintres anciens efi;

eftimé le meilleur, 8c par quelle raifon,

avec une defcŕiption des maníetes des

plus fameux Peintres.-_

V I.
On prie d’éctiree fur la Magiena.

tutelle. V I I; -1 `

On demande des Madrigaux fur la

liberalité du Roy, qui donne au Public

les cent mille francs qu’i1a gâgnez à la

Loterie.

V I I I. _

On ' (ouhaitetoit la defcrìption d’un

beau Printemps, des belles Afiembiées

qui fe trouvent le (ой: au Thuilleties

dans cette faifon-, des Modes nouvelles

que ceux qui s’y ptomeuentyt font re

marquer, 8: de la galanterie 86 де la.

richelfe de leur ajuftement. -

IX.
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‘= 1 х. ’

Од dit avec raifon en parlant d’un

galant Homme, qu’il doit elì:re,toûjour:

Civil, rarement Complaifant, Ú' jamai:

‚Пирс. On feroit bien d’avoir une De

‘Не, ou une Emblême fur ce Маг. Оц

tre que la Devife n’en ей раз aifée, à

caufe que les vertus _de 1’Homme ne

peuvent ä la rigueur y eßre bien repré

fentées par les chofes inanimées, ou par

,les'br.utes , 1’Emblême s’y trouve plus

propre , parce que fon but ей: d’enfei­

ŕner. Гоп demande außi fur le mefme

ujet , s’il ne feroit pas mieux de dire ,

fouvent Complaifant,que rarement Corn

‚ищет , y ayant ce femble des raifons

pourl’un 8: pour l’autre.

lewvous referve pour le X I V. Ex

traordinaire de fort beaux Traitez fur la

Superftition, fur 1’Origine 8€ les Armes

de quelques Familles de France , fur la

Clialfe, fur l’Eau minerale , ôc fur la

' nature des Méteores , б: fuis toûjours

_voltre tres , ôcc.

А Para ce 15. avril. 1681.

‚ _ . Е X



‘%'~Sí°3­f'$°I°ì’€°I°î 'E°I°3“'E°I>3‘îQ§'S°I°3­­$‘­E‘î°S»iiB­

вхтк uu' Dr er WILEGEÜ

du ‘Raju ' ` ."Í_” -'~

Ar Grace Se Privilege du Roy f' donné ì

Saint Germain en Laye le gx. Decembre

1677. Sìgriê Par le Roy en fon Confeil , lung
. . .

единые. Il eff permis а I.D.Ecuyef , Sieur de

Vizé ‚ де ешь imprimer par Mois un Livre îu~

titulé MERCURE' GALANT , pfcfentê Ё

Monfeigneur x. в Dz.uPi­rrN ‚ Sr tout _ce qui

concerne ledit Mercure', pendant le tcmps,_öc

e(`_pace de iii années , à Compter du iourque

chacun defd. Volumes fera achevé dïniprîmer

pour la premiere fois.- Comme au‘f{`1 defenfes

font faites à tous Libraires , Imprimeurs., Gra.

vcurs 8: autres ‚ dimprirnef , graver б: debite:

ledit Livre fans le confenrcment de l’ExpolÍanr,

ny d’eu extraire aucune Piece, ny Planches

f:rvantàl'orncme`nt dudit livre , mefme d'en\

vendre feparémenf Q ¿sede donner à lire ledit

Livre ,\ le tout à peine de fix mille livres d’a-'

mende ‚ Se confifcarion des Exemplaires соп

trefaics ‚ ainfr que plus au long il elf porté au~

dit Privilege. '

Regilìré futlc Livrede la Commmraurê le

5.)an_vicr f678.Signé-E.­Cou«:»srro1‘. Syndic.

Erledit Sieur D. Ecuyer', Sieur de Viz.’-_ а

cede ¿St tranfporrí: fon droit cle Privilege ì

Thomas Amaulry Libraire de Lyon , pour

en jorrit fuivanr Yaccord fait entr’eux.
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